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Xj’inter^t Macon.*, qui va maintenant s’at- 
taclier a notre recueil paraitra en quelque 
sorte se deplacer et changer d’objet , au moins 
pendant un certain espace de terns. Nos lec- 
teurs vont s’en con vainer e. Ce motif nous im- 
pose la loi de laisser davantage parler les 
faits et les pieces qui font la matiere du 4 me - 
volume de notre ouvrage , sans les expliquer 
ni commenter par notre recit ordinaire des in- 
termediaires , a moins d’y etre imperieusement 
forces par la necessite prealable de l’ordre et 
de la clart£. 

8 Janvier . — Septieme seance de la G.\ L.*. 
Merid.*. a Bruxelles, presidee par le T.-. R.*. 
F.'. Crassous 2 me . G.*. Surv.*. delegue . Voici 
le sommaire de ses Trav.\ du jour. 
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PIECE N°. CXXI. 

EXTRAIT somrnaire du trace des Travr . ue la 
7 me . assembled de la G.*. Z.'. d* Ad on .«. Me'rid.'. 

Du 8 janvier 1820. 


i°. A 1 ’ occasion de la verification des pouvoirs de quel- 
ques nouveaux Dep.’. , il est decide eu principe, qu’un 
Dep.*. nomine ne pourra jamais subde'le'guer et qu’une 
L.*. meme ne pourra nommer Un De'pr. suppleant a 
defaut du De'pr. permanent titulaire qui ne pourrait 
ou ne voudrait singer. En consequence , un F.-. ainsi 
subdelegue n’est point reconnu commeDep.*., mais il 
est admis aux honneurs de la seance. 

20. Le tracd de la derniere assemblee du 18 dumois 
dernier n est sanctionne qu'apres plusieurs observations 
et avec amen demens , tel qu’on l’a lu par extrait a la 
page 868 du 3 m «. Vol.-. 

3 °. La commission nomm^e a la derniere seance pour 
l’examen des titres de la R.*. L.-. La Constance > Or.*» 
de Louvain, qui veut reprendre ses Trav.*. , aprfcs les 
avoir interrompus depuis i 8 i 3 , (V.*. pi&ce N°. 8, page 
365 du i cr . Vol.*.) fait sont rapport. Il est Favor. *» h 
cette L.‘. qui a justifie reunir toutes les qualites et con* 
ditions requises. Son Ven.-. est introduit et depose au 
G.*. secretariat, pour etre visees, les constitutions pH' 
mitives de La Constance delivrees par le G.*. Or.*, de 
France le 27 mai 1808. Cette L.*. n’ayant pas ete re- 
connue au moment de I'lnstall*’. de la G.*. L.*. Merida, 
et lors de la promulgation des statuts generaux , l’Art.v 
3 d’iceux ne peut lui etre applique ; en consequence, 
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il est decide , a l’unanimite , apres longue discussion , et 
sur les conclusions conformea du G.*. Orat.*. , quelle 
prendra rang, non h dater de ses constitutions primi- 
tives, mais h dater de sa demand© en reprise de Trav.*. 
du i er . decembre 1819 ; elle aura ainsr le N°. 3 a des. 
LL.*. Me rid... Son Ven.-. remercie et prete serment sur 
le champ comme Repres.*. de sa L.v, en declarant que 
jusqu’ores, elle ne professe que le rite Anc.*. Ref.*. r 
sans Chap,*, (il parait ce pendant que depuis cette /?.% 
X.*. professe aussi le rite Anc ,*. Accept. A comme- 
nous le verrons plus tard). 

4 °. La commission des finances fait son rapport sur 
le bail a contracter avec la R.*, L.*. de YEsp. m . (dont 
elle occupe le local ) et ce , d’aprfes lea bases arretees a 
la derniere seance. Elle presente un pro jet de bail en 

8 articles qu*elle a deja contract^ provisoirement avec les. 
Commis.*. de cette R.*. L.*. et dont les points prin- 
cipaux sont im loyer annuel de 3 oo francs , un terme de- 

9 ans, h. dater du i«*. mars 1818 etc. Ce projpt est dis- 
cutd et adopte comme prevoyant sagement to us les cas 
possibles etc. Une copie certified de l’inventaire du mo- 
bilier y sera jointe. 

5 °. La meme commission fait son rapport sur la de- 
mande des LL.*. militaires, tendante a etre dispensees 
de la moitie des cotisations. Ce rapport est favorable 
aux inpdtrans, mais une forte Oppos.*- s© manifeste et 
la discussion s’engage ; plusieurs amendemens sont pro- 
poses et l’ordre du jour fortement appuy^ par le G.*« 
Orat.*. est invoqtie. Les conclusioins du rapport et les 
amendemens sont successivement mis aux voix parscrutin 
secret et il est decide , a la majorite de 27 voix contre 
6 , que les RR. m . LL .*. que se qualifient de militaires 
n obtiendront la reduction de la moitie des cotisations 



ANNALEi 


que pour autant qu’ elle se composeront exclusivemetit 
de militaires actifs ou en retraite et nadmettront 
personne de l*Ord. m , civil ; cette decision equivalent a 
un refus formel et positif ; il est passe a Vordre du jour , 
conform ^ment aux resolutions anterieures , sur la preten- 
dne retroactivite de ces, cotisations. 

6°. La meme commission propose d’ajourner la f£te 
solsticiale d’hiver & une epoque ind^terminee , vu les 
depenses qu elle entraine, la ndcessite de satisfaire plu- 
sieurs creaneiers et le peu d’objets importans qui restent 
maintenant a 1 ’ordre du jour. Ces conclusions sont 
adoptees; en consequence l’assembl^e s’ajourne indefini- 
ment. Elle sera specialement convoqu^e avec indication 
de l’ob jet des Trav.*. , et , s’il y a banquet, la commis- 
sion des finances, d’accord avec le G.*. Econ.*. , y pour- 
voira, aux termes des articles 126 et i 3 ^ du reglement. 
A cette meme seance, le G.*. Orat.-. fera le rapport 
prescrit par les articles i 3 et i 5 du rfeglement (V.*. piece 
N°. 107, page 727 du 3 m % Vol.*. ) 

7 0 . Enfin la meme commission propose pour impri- 
meur titulaire de la G.\ L.*. le F.*. V'ernin Mac. 1 . 
Reg.*. ; mais , sur 1 ’ observation du G.*. Secret.*., cette 
nomination est ajourne'e , et la commission etablira une 
sorte de concours entre les trois imprimeurs petitkranai- 
res; savoir : les FF.*. Stapleaux y V erniti et Hublou r 
pour connaitre le plus habile et le moins cher. 

8°. La commission chargee a la derniere ten ue ( V.*. 
les dates des i 3 novembre et 18 decembre 1819, page 
870 du 3 me . Vol.*.) de l’examen du projet de seeourir 
les Fr.*. - Mac.*, persecutes en Espagne fait son rapport; 
elle propose l’ordre du jour motive sur les plus puis- 
santes considerations tirees surtout de Imconvenanct 
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qu’il y aurait & youloir forcer l’intervention du gou- 
vernement dans cette affaire , sur le danger meme qu’il 
y aurait a le faire, enfin sur l'impossibilite d’etre effica- 
eement utile a nos FF.-. malheureux 5 cette conclusion 
appuyee par le G.-. Orat.*. n’e'prouve que peu de con- 
tradiction et l’ordre du jour adopte par une grande 
majorite , mit fin pour tou jours a ces tentatives qui 
n’eurent aucune autre suite. 

(La coincidence de la date de cette decision avec 
les e'uenemens qui , au me me instant et depuis le i er . 
de ce mois , commengaient en Espagne par la revo - 
lution de Cadix et de Vile de Leon est reellement 
extraordinaire l Les Mac Beiges qui les ignoraient 
encore etaient-ils done alors inspires par une sorte de 
prescience ) ? 

9 0 . Le G.*, Secret. *4 rend compte qu’il a execute* les 
diverses decisions prises par la G.*. L.-. dans ses der- 
nieres seances ; qu’il a ecrit aux LL.*. retardataires une 
PL*, pressante (V.‘. piece N°. 1 1 5 ) et qu'il a repondu 
aux LL.-. de Luxembourg et de Mons dans le sens in- 
dique. 

io°. Le G.-. Tres.-. rend compte qu’il s’occupe sans 
relache du recouvrement et de la liquidation de larrier^, 
le tout aux termes des resolutions anterieures , et qu’a 
la premiere tenue il pourra sans doute presenter a la 
G.-. L.*. un resultat satisfaisant. 

ii°. Le G.*. tSecret.% declare ajourner la demande 
qu’il se proposait de faire d’un commis salarie du se- 
cretariat. 

12 0 . Les constitutions de la R.*. L.*. en instance P Amc- 
nite , Or,*, de S l . -Nicolas, etant maintenant soumis°s 
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ala signature du Serdn.*. G.-. Mait.*.aLa Haye, cette Lu*, 
n’a pu encore hre installee. 

i 3 °. Sur Interpellation du G.*. Orat.*., le G.*. Se- 
cret.*. declare derechef qu’aucune demande quelconque 
tendante a pouvoir publier ou imprimer un almanach 
Macon.*, de la G.*. L.*. pour 5820, n’est parvenue au 
G.*. secretariat. 

i 4 °. Sur la demande d’un Dep.*. , il est decide qu*a 
la premiere seance , la commission nommee dans la 5 me . 
tenue du i 3 novembre 1819, fera mf rapport defmitif 
sur l’appel inter jetd d’une resolution de la R.*. L.*. 
La Parfaite Amide > Or.*, de Bruxeljes. 

L’ordre du jour etant tfpuise, le tronc des pauvres 
circule etc. et les GG.*. Tray.*, sont fermes de la ma- 
nure ordinaire k la io me . heure etc. , etc. 

( Suivent les signatures ). 

9 Janvier. — La R.*. L. \ La Concorde 
Fortifiee , Or. \ de Luxembourg , celebre par 
une belle fete , I’inauguration de son nouveau 
Temp.*, et la remise en grande vigueur do 
ses Trav.*. que cependant elle n’avait jamais 
suspendus. Cette solennite fut surtout remar- 
quable par les discours et les cantiques franc ais , 
hollandais et allemands qui j furent entendus y 
le trace en fut imprime et transmis a toutes les 
LL.*. par une circulaire du 21 mars suivantj 
il nous a paru inspirer assez d’interet pour etre 
insere ici par extrait. 
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PIECE N«. CXXII. 

TRACE de la fete cele'bree par la R. \ Ls . des EnfanS 
de la Concorde Forlifi^e, a VOrs. de Luxembourg, 
le 9 me . jour du n m «. mois de Van de la Vs. Ls % 
5819, a V occasion de la fete patronale du solstice 
d’hiver , et de V inauguration d’un nouveau Temps. 

Du 9 janvier 1820. 

La R.*. L.*. des Enfans de la Concorde Eortife'e, 
5constituee par tine patente en date du I9 me . jour du 
8 me . mois 58 o 3 , avait fixe au 9 me . jour du n me . mois 
de l’an de la V.*. L.*. 5819, la celebration de la double 
fete de la St. - Jean du solstice d’hiver , et Inauguration 
d’un nouveau Temp.*, au G.*, Arehit de l’Un.*. 

Pour rendre cette solennite digne de son objet , l’Atel.** 
uvait depuis long-tems prdpard, au moyen des Trav.*. 
les plus assidus, tous les ele'mens qui devaient lui im- 
primer un caractfcre de grandeur et de majeste, con- 
forme au caractere me me de nos augustes mysteres. 

Les voeux des membres du R.*. Atel.*. appelaient au- 
tour d’euX , pour partager leur all^gresse , et les eclairer 
de leur Lum.*. , dans un jour aussi me'morable, des 
nombreux Visit.*., des Dep.*. de toutes les LL.*. Aff.*. , 
et enfin tous les Mac.*, residans dans le vaste rayon de 
cet Or.*. 

Ces espe ranees ont did g^neralement realisees , et au 
jour fixd par les PL*, de convocation * tous les mem- 
bres se sont trouvds reunis sous le point geometrique , 
connu des V.*. Enf.*. de la Lum.*., dans le nouveau 
Temp.*., tres-regulier , tres-fort, tres-couvert , ou re'- 
gnaient le silence, la paix et lequite. 
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Les Trav.*. ont dte ouverts par le R.*. F.*. Gelle 9 
Ven.-. en exercice, assiste des RR.*. FF.*. Lipkens , 
i er . Surv.*. , et Bahia , a me Surv.’. ; le F. -. Schrobilgen , 
Orat.*. et le F.*. Antoine Pescatore , Orat.*. Adj.\, 
siegeant a leur banc. 

Lecture a ete donne du trace de la derniere tenue , 
par le F.*. Mammes Secret.’.. La R.*. L.*. , apres 
avoir entendu l’Orat.*. , y a donne la sanction d’usage. 

L’un des Mait.-. des Cerem.\, ayant 4te envoye dans 
le Parv.*. du Temp.*. , a fait rapport qu’il sy trou- 
vait un grand nombre de Visit.*, dont la majeure par- 
tie avait deja frequente hos Trav.*.. II a produit les 
diplomes des autres , lesquels ont ete trouves re'guliers. 
LesFF.*. Exp.*. ayant fait connaitre les divers Grad.*, 
auxquels ils avaient tuile les Visit.*., ceux-ci ont ete 
introduits avec les honneurs qui leur ^taient dus. 

Le Ven.*. leur a exprime combien la R.*. L.*. se 
felicitait de voir ses Trav.*. embellis par d’aussi dignes 
FF.*. ; tous les Ouv.*. se sont reunis a lui pour te- 
moigner leurs sentimens par le triple Sal.*., auxquel 
les 111.*. Visit.*, ont repondu avec la plus aimable fran- 
chise. Les remercimens ont ete couverts suivant l’usage. 

Notre soeur cherie , la R.*. L.*. de La Double Union , 
h l’Or.*. de Thionville, eut derogd a sa constante habi- 
tude de deputer vers nous des FF>. tires de son sein , 
si , dans une circonstance aussi precieuse , elle n’eul pqs 
cimentt* , par une nouvelle preuve de son inalterable 
amitie envers la L.*. de La Concorde Fortijiee y les 
liens qui , depuis long- terns et a jamais , unissent le? 
deux Atel.*. 

Ses sentimens ont ete traces, avec la plus expressive 



MA.90NNIQUES. — 1820. 9 

sincerity, dans une Pi.*, dont il a yte donne lecture, 
etqui nous ahnoncait l’envoi d’une Deput.*. nommee par 
elle pour assister a cette solennite. 

Une nouvelle aussi agrdable ne pouvait manquer d’etre 
accueillie avec les plus vives acclamations. 

Les Mait.*. des Cerem.*. ont introduit les 111.*. Dep.*. , 
accompagnes de sept FF.*. munis de Gl.*. et d’Et.\. 
Le cortege a passe sous la voute d’Ac.*., au son de 
1’harmoQie, les Maill.*. Bat.*. 

Arrives au pied du trone , ils ont recu , par l’organe 
du Ven.*. , I’assurance de la consolidation toujours crois- 
sante des doux noeuds qui nous attachent depuis long- 
tems a Ieur R.*. L.*.. « Nous renouvellons , leur a-t-il 
n dit, entre vos mains Frat.*., ce pacte de pieuse al- 
j> liance qui s’est forme entre votre fidele Alel.*. et le 
» notre, et auquel nous avons donne pour devise in- 
» variable : vieille amitie y toujours nouvelle. 31 

« Nous vous rendons depositaires sacr^s des voeux que 
» nous formons pour la prosperity de vos genereux com* 
» mettans et pouf votre bonheur particular. » 

Ces expressions, profondyment gravees dans tous les 
coeurs , ont ety accueilbes avec le plus vif enthousiasme 
de la part de l’lll.*. Deput.-. , composye des RR.*. FF.*. 
Bellamy^ Neron , Gallois et Merger. L’energie et la 
sensibility avec lesquelles ils j ont repondu , ont donne 
a tous les assistans la certitude heureuse de la parfaite 
reciprocity d’attachement de 1’Atel.*. qu’ils representaient, 
comme aussi de la sincyrite de leurs propres sentimens, 

Ce combat ^expressions Frat.*. et d’expansions ami - 
cales a ete couronny de part et d’autre, par le Trip.*. 
Viv.*. le plus energique, et les Dep.-. ont pris place 
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aux sieves de FOr.*. avec TT.% LL.\ HH. k .'qui leur 
etaient dus. 

Cependant I’instant marque pour la ceremonie d6 
[’inauguration etant arrive, un point lumineux appa- 
rait a la voute azuree et repand une faible clart^ dans 
l’enceinte du Temp, v ou n’avait encore regne qu’un 
jour sombre et douteux. Le Ven.*. proclame la renais- 
sance de la Lum.*., et soudain , comme par enchante- 
ment , des torrens d’eblouissante clarte jaillissent de 
toutes parts et brillent sur les Col.*, 

Les FF.-. Mait.*. des Cerem.*. s’avaucent ensemble, 
par le midi et le nord , et deposent au pied de l’autel un 
vase contenant le feu materiel , image de celui qui rem- 
plit les cceurs des V.’. fils de la Lum.*. ; une barmonie 
religieuse et severe dispose les esprits au recueillement ; 
le V^n.*. fait bruler en l’Hon.*. du G.*. Arcbit. de lTJn.*. 
l’encens de la reconnaissance , et dune voix emue , 
adresse a l’Eternel les vccux des Enfans de la Concorde 
fortifiee, exprimes dans cette invocation : 

De la terre et des cieux Architecte immortel , 

Viens rendre k nos travaux leur majeste premiere , 

Et que pour tes enfans, dans ce jour solennel, 

Commence un sifecle de lumi^re ! 

Ton image en ces lieux par nos mains est empreinte > 

Ach£ve notre ouvrage , et remplis cette enceinte 
Du feu sacre de ta bonte ; 

Qufe son char me vainqueur sanS cesse nous attire f 
Et que chacun de nous iet bas ne respire 
Que l’amour de l’humanite. 

Enfans aines de la Concorde > ( * ) 

Nous iilaugurons en ce jonr , 


(*) La L.'. des Enfans de la Concorde Fortifiee est une ema- 
nation de Vancienne de La Concoide, etablie a VOy.. de 
Luxembourg. 



MA^onniques. — 1820. 11 

Dans nos cceurs , pleins de ton amour , 

L’autel de la. misericord^ 

Fais ( au Prof.-, meme estimer nos succ&s , 

Et r^gner , parmi nous , tes vertus et la paix ! 

Embrase-nous de la clemence 
Ne perniftt point qne l’indigenco 
Implore en vain notre pitie : 

Et converts, pour notre recompense, 

Le temple de la bienfaisance 
En vrai temple de l’amitie [ 

Le Ven.*. proclame le Temp.*, inaugur ^ ; fOr.*. efc 
les Col.*, y repondent par les Batt.*. et le Viv.*. les 
plus energiquement prononces , et l’liarmonie execute 
line hymne en commemoration de l’allegresse general^ 
qui pen&tre tous les FF.*. 

Le Ven.*» annonce quW enfant de la St.-J ’.*. se 
prepare a demander finitiation aux Myst.*. de 1’Ord.*.. 
Sa reception se continue suivant les formes tracees par 
les rdglemens, et, dans cette circonstance , le F.*. Bel- 
lamy 3 president de la Deput.*. de la L.*. de La Double 
Union ; voulut bien accepter des mains du Ven.*. le- 
premier Maill.*., et diriger les Trav.*. jusqu’iSt ce que 
la Lum.’. eut donnee au neophyte. 

Une harmonie touchante sigoala cet instant solennet, 
et, aprfcs avoir accueilli le nouveau F.*. , l’Atel.*. re- 
mercia, par une Trip.*. Bat.*., le F. *. Bellamy , du 
zele et de la haute sagesse avec Iesquels il venait d’eclai- 
rer les Trav.*. 

La parole ayant accord^e au F.*. Orat.*. Adj.*., 
il retraca dans un discours lumineux et d une concision 
pleine de vigueur, les avantages que la restauration de 
FAtel.*. promet a cet Or.*., et, apres avoir rendu le 
compte des Tray.*, du dernier seroestre, il adressp au 
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neophyte , les instructions ordinaires du grade. ( Voir 
le discours ci-aprcs , N°. i). 

Le F.*. Orat. \ en exercice obtient ensuite la parole 
pour le discours officiel , relatif a Inauguration. Ce 
discours, non moins riche de pens& que d’imagination , 
est prononce avec tant d’elegauce et d’energie qu’il re- 
pand un charme ineffable sur l’auditoire. Les membres 
de 1’Atel.*. , surtout, y admirent la seduisante descrip- 
tion de l’art auquel il viennent de consacrer un nouveau 
Temp.*., et, comme s’ils y trouvaient la recompense 
de leurs efforts , leurs regards se fixent avec emotion sur 
l’e'loquent Orat.*., (Voir ci-aprcs } N°. 2 ). 

Deux autres FF.*. ayant demande et obtenu la parole, 
prennent successivement place au banc de l’Orat.*., et 
adressent a l’Atel.*. desmorceaux d’Arch.*. ou respirent la 
connaissance la plus parfaite des principes de la Macon.*. , 
l’amour des vertus qui sont la base de l’ordre, et les 
sentimens d’esperance pour sa prosperity en general, 
et pour le succes des efforts que 1’Atel.*. consacre, en 
particulier , au progrfes des sciences morales. ( Voir ci - 
apres , N°. 3 , des citations du discours prononce parle 
R jF\*. Grebel, et le discours prononce en langue 
alleniande par le i'V. Pfefferkorn). 

A la fin de cheque discours, le Ven.*. a donne le 
signal des applaudissemens mdrite's, et ce signal ayant 
ete re'pete a l’Occ.*. par les FF.*. i cr . et 2 me . Surv.*., 
les Butt.*, les plus eclatantes ont atteste le plaisir et la 
satisfaction qu’inspiraient les Orat.*. ; ceux-ci. ont re- 
mercie avec l’accent d’une profonde sensibilite, et leurs 
Batt.% ont ete couvertes par les demonstrations de la 
plus Frat.*. cordialitd. 

Enfin , les voutes du Temp.*, retentissent des sons 



d’nne harmonie delicieuse : piusieurs FF.*. a talens 
executent une cantate, composee pour la circonstance , 
et charment les sens et le cceur par les plus doux accens 
en l’Hon.*. du G.*. Arcliit.*. de fUn.*, 

La R.*. L.*. ordonne que le zele et les talens du 
F.\ Schrobilgerij auteur des paroles, du F.*. Comely > 
compositeur de la musique , et des autres FF.*. qui 
l’ont executee, recoivent leur juste tribut dans la pre- 
sente mention , et que la cantate soit transcrite au pre- 
sent tracd. ( V oir ci-apres , N° . 4)* 

Le sac aux propositions ayant circule, la L.*. a ren- 
voye les demandes qu’il renfermait a la chambre Adm.*. , 
et les Trav.*. Symb.*. ont ete suspendus pout proceder 
a ceux de Mast.*. 

Un Banq.*. Frat.*. termina cette fete, oil la concorde, 
l’amitid, la paix, attributs essentiels de nos Trav.*., 
cimenterent dans tous les cceurs, le sentiment de tout 
ce qu’une reunion d’hommes, guides par l’amour des 
vertus philantropiques , peut offrir de consolant pour 
Je passe, et d’heureuses esperances pour Vavenir. 

A pres, que la sante de Sa Majesty et de la famille - 
royale eut ete portee avec le respect et le recueillement 
que comportait cet 111.*, toast, celles que present le re- 
glement, furent successivement celebrees. 

Piusieurs cantiques , analogues a la solennite , ont 
ete chantes dans les intervalles des Trav.*. de Banq.*., 
Les FF.*. Sabath 9 De Salvigny et Schrobilgea ont 
fait hommage a l’Atel.*. de ces fruits de leur muse. 
Ils sent inseres k la fin de ce trace. 

Toutefois une fete dont le but etait la consecration 
d’un Temp.*, aux vertus et a la bienfaisance , n’eut 
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point rempli son objet , si la derniere de ces divinity 
ch^ries des FF.*. Maq**. n’eut ouvert son sein aux in- 
fortunes qui iroploraient ses secours. 

Outre le produit considerable de la coltecte verseO ^ 
suivant l’ordre, au tronc des pauvres, des secours con- 
sistant en pain, en riz et en Met.*, pour chaque indi- 
vidu admis a la distribution , ont ete partages , le matin 
du jour de la fete, k *5n indigene 

Le R. *. F.*. Van Vloten y naguere i er . Exp.*, de 
notre Atel. *. , que ses fonctions civiles ont appele k la 
residence d’Arnheim, et qui n&tnmoins est reste mem- 
bre honoraire de la L.*. , a joint ses- bienfaits a ceux 
de ses FF.*. envers les pauvres de cet Or.*., en aban- 
donnant au tronc ^lemosinaire , le prodnit cfune action 
de 5o florins qui lui appartenait dans l^tablissement 
litt^raire, cree au sein de la R.‘. L.~. 

Tant de motifs de satisfaction, avaient repandu sue 
toutes les parties de cette veritable fete de famille, une 
gait^ douce et s^vkre , une aimable et franche cordialite , 
et ce charme indefinissable qui enchante 1 ’esprit et le 
coeur partout ou la confiance, l'amitie et 1’amour des 
vertus forment les neeuds d r une association choisie. 

La chaine d’ union , le cantique solennel , inseparable 
de la santd de toute la grande famille Mac.*., et le 
baiser de paix couronnerent cette journee dont le sou- 
venir vivra eternellement dans la memoir e des Enfans 
de la Concorde F artifice. 
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PIECES ANNEXEES. 

N°* 1. 

1 COMP TE des Trav .*. de la R.\ L. m . y deptiis le 
solstice d’ete jusqu’au Solstice d’hivef 5819, rendu 
par le TV. CV. i'V. A. Pescatore, Oratr. Adjr. 

Les Trav.*. du dernier semestre, sur lesquels jesuis ap- 
^ele' a vous faire un rapport, presentent des caracteres , 
Ot doivent produire des effets qui imprimeront a cette 
tjpoque , le sceau ineffa^able d’une regeneration que nos 
successeurs indiqueront un jour , comme le point de 
depart d’une longue prosperite. La sagesse qui en a 
combing le plan, 1 ’activite intelligente qui s’est chargee 
d’en diriger l’execution, et la prudence qui a su en 
ecarter les obstacles imprevus, sont les signes pr&ur- 
seurs de cet avenir que je me plais a vous annoncer. Vos 
succes dans 1 ’art royal seront desormais le prix de vos 
efforts non-interrompus pour vous constituer sur des 
bases inebranlables. Vous avez, en ce jour solennel , 
le bonheur d’en gouter les prernices, qui doivent vous 
-inspirer des sentimens d’autant plus agreables que le 
terns de notre dispersion est a peine ecoule. Cette epo- 
tpie desastreuse ou nous luttions en vain contre un tor- 
rent qui emportait sans cesse les fondemens de notre 
temple , est encore presente a votre memoire. Je ne 
Vous la rappelerais pas, mes TTV. , si elle ne nous of- 
frait un des beaux exemples de ce que pent produire 
I’union Macon.*.. Rien n’a pH abaltre notre courage ; 
les difficultes sans nombre que vous avez en h vaincre , 
Font soUtenu et developpe , et k force de perseverance, 
Vous etes enfin parvenus an but que vous vous etiez 
propose. Cet heureux resultat est le fruit du veritable 
fesprit de notre association philantropique. II prouve 
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ce que peut une volonte ferme qui dirige vers le bien 
des moyens nombreux, rassembles en un seul faiggeau. 
Ne vous semble-t-il pas , mes chers FF.*. , que la Con- 
corde F ortijiee , sous les auspices de laquelle nous sommes 
constitues, soit descendue du ciel pour nous tendre une 
main secourable , et qua sa voix celeste , toutes nos 
pensees et toutes nos volontds se soient confondues en 
une volonte et en une pensee unique. J’en appelle au 
tdmoignage de ces RR.*. FF.*., dont le devouement 
soutenu a tant contribue a l’erection de ce temple. N’est- 
ce point a leur esprit conciliateur , h leur union tou- 
chante , que nous avons du l’ordre et la paix qui ont 
preside a nos constructions ? Et ces FF.*. cheris, dont 
le zele ne s’est jamais ralenti durant cette longue pe- 
riodic , oDt-ils neglige une seule precaution pour assitrer 
le sueces de notre entreprise ? Soyons convaiucus, mes 
FF.-. , qu’il n’a fallu rien moins qu’un concours aussi ex- 
traordinaire de talens , de lumieres et de prudence , pour 
edifier si promptement et avec des moyens anssi bornes , 
le sanctuaire que nous venons d’inaugurer par des chants 
d’allegresse et de reconnaissance. 

Pendant que l'on s’occupaitsanS relache de Fachevement 
de ce temple , d’autres FF. , non moins zeles , cultivaient 
en paix les sciences Macon.*.. Leur pensee s’est cons- 
tamment dirigee vers les progres de notre ordre. Ils 
savaient que nos Col.*, ne recoivent toute leur splendeur 
que d’une reunion nombreuse et choisie des FF.-. ins- 
truits , laborieux et charitables. Leurs efforts ne tendaient 
qfu’a agrandir cette chame symbolique qui les lie l’une 
a Fautre, pour assurer a l’edifice une dure'e eternelle. 
Est-il etonnant qu’une oeuvre aussi agrdable au G.*. 
Archit.*. de 1’Un,-. , ait e'te couronnee d’un succfcs 
inesperd ? S’il reste quelque chose a de'sirep, c’est qu’une 
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voix plus eloquente que la mienne soit aujourd’hui l’or- 
gane de la L.*. , pour feliciter dignement , et les FF.*. 
inities depuis le soltice d’ete, et les dignes FF.-. 
qui out ete admis, par ce R»*. Atel.*., a des &rad.*. 
plus clevis. L’admission des uns et les progres des autres 
repandent sur nos Col.*, un brillant eclat 5 et, si l’a- 
venir repond au passe , ainsi que tout semble le presager, 
nous les verrons bientot au faite des honneurs Macon.*. 

Les progres des FF.*, , en general, dans les sciences 
Macon.*., sont la noble recompense du merite incontes- 
table de nos lumieres reverses. Ces progres font honneur 
a la docilite intelligente des premiers , et ils justifient 
tout le bien que nous nous plaisons a dire des seconds. 
Puissent ces RR.*. FF.*. regner long-tems au milieu de 
nouS*! .... Nous ne leur sommes pas seulement rede- 
vables de cette instruction directe qui se compose de 
la confiaissance de nos symboles et de nos dogmes , mais 
leur s; soins vraiment fraternels se sont etendus jusqu’aux 
sciences morales , qui contribuent si puissamment a don- 
ner & notre art la direction la plus utile. C’est dap res 
des vues aussi liberates qu’un cabinet litteraire a cite 
erige au sein de la L.*.. Nous en jouissonS tous, sans 
exception , et nous y allons puiser souvent des connais- 
sances utiles et un delassement sans regrets, 

Lorsque nous avons tant de motifs, mes FF.*. , de 
nous feliciter de nos Tray.*, pendant le dernier semes- 
tre, nous gouvons jeter 7 sans crainte, un regard sur 
les evenemens qui , par leurs consequences , auraint pu 
nous devenir funestes. Vous en ayez recu une impression 
facheuse que nous ne voulons pas eterniser ; mais notre 
devoir nous impose l’obligation de vous retracer fidele- 
ment tous les faits qui ont passe sous vos yeux dans 
l’intervalle d’dne solennit^ a l’autre. Vous n’avcz pus 
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oublie que, sops le pretexte futile d’une reforme dont 
rien n’indiquait la necessite, l J Ord.*. Macon.*. A etd 
menacd dun bouleversement total, l^es innovations dont 
vous avez euconnaissance dtaient eoncues dans un esprit 
contraire a nos statuts : si elles eussent ete adoptees , 
elles auraient eu pour resultat 1’aneantissement de l’Ord.*. 
Mais grace a la vigueur de nos principes organiques, 
et a fenergie avec laquelle nous les avons -invoques, 
l’orage qui planait sur nos tetes, apres nous avoir me- 
nace un instant, s’est decharge sans danger sur ce con- 
ducteur moral , et ses feux menacans ont e'te se perdre 
dans le ndant dont fls n’auraient jamais du sortir. 

Partout oh la main de I’homme a imprime ses tracts , 
le bien et le mal se confondent et se succedent dans des 
proportions va rides & 1’infini. Ce combat eternel que les 
anciens ont revetu de formes sensibles pour lui creer 
une existence conforme a leur croyance, loin d’etre Un 
sujet de doute et d’affliction , doit nous servir de lecons , 
et peut nous premunir contre les plus odieux de tous 
les vices : 1’ingratitude et rdgoi'sme. Les biens qile nous 
tenons de la main iibdrale da sonverain arbitre de nos 
destindes, doivent nous pendtrer de reconnaissance, en 
ouvrant notre coeur aux sentimens d’une philantropie 
dclairde. Les maux que les passions des hommes repanr- 
dent sur la societd, peuvent tourner A notre avantage, 
en nous inspirant des reflexions salutaires sur la far- 
blesse de notre condition. En envisageant l’ordre moral 
sous ce point de vue, nous finirons par trouver le se* 
cret d’etre humains sans faiblesse, et forts sans fouler 
aux pieds des lois de la nature. Mais , quand nous avons 
& reconnaitre la predilection du ciel , qui d’une main 
complaisante . nous dispense tous les dons d’une heu- 
reuse mediocrite, nous devons emprunter de la provi- 
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dence naetne les traits augustes de la charite : c’est 
rer^dre a la divinite le seul culte qui soit digne d’elle* 

Je signale a regret, TT.*. RR.'. FF.\ , vos actes de 
bienfaisance. Je sais que nos preceptes nous ordonnent 
de fuir F ostentation * mais it suffit que votre exemple 
puisse etre imite, pour que je sois excusable de l’avoir 
reproduit , meme sans votre approbation. Yos liberali- 
tes ont soulage Tinfortune d’une maniere.aussi heureuse 
que ncuve. Loin de vous trainer dans les ornieres re- 
battues d’une routine aveugle , vous avez concu la pensde 
de rendre le pauvre h. des habitudes laborieuses. Pene- 
tres de cette maxime que l’experience a sanctionnee : 
que ce que Ion donne a la mendicite' nourrit la men - 
dicite , et que ce que Van donne a Vindustrie nourrit 
Vindustrie et la vivifie , vous avez offert du travail a 
ceux qui sont venus en demander. Que nous sommes 
heureux de- pouvoir vous apprendre que le succfcs a de- 
passe votre attente ! Un grand nombre de. families , 
plongees naguere dans toute Labjection de la faineantise, 
et abruties par tous les vices , compagoons inseparables 
de la mendicite, vivent en. ce moment du produit de 
leur travail. L honneur d’avoir realise dans nos inurs 
tine conception eminemment philantropbique , vous ap- 
partient; mais, ce qui est bien au-dessus de cet hon- 
neur-la , ce sont les benedictions des malheureux que 
vous avez rendus h un sort plus heureux , en les retr* 
rant d’une inactivity forcee. G’est ainsi que le bien t 
fugitif de sa nature, se- consolide en dirigeant tou jours 
les hommes vers des habitudes conformes a leur bom* 
heur. Le present en jouiJt, et l’avenir en recueille le 
fruit dans les generations qui nous succ&dent. 

Cet etablissemeut naissant no vous a pas empech^ do 
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repandre l’aumone sur I’kidigent non-valide , devore 
par la misere qui s’attaehe a l’etre infirme et delaisse. 
Vos secours de loute espece ont repandu le beaurae 
consalateur de la charite sur la viei Hesse et sur Ten* 
fauce; et ce matin encore, vous avez associe a vos re~~ 
jouissances , une centaine de families les plus indigentes. 
Vos liberalites ont recu constamment une destination 
conforme a l’esprit qui vous les a inspirees. Ai-je bc- 
soin de vous dire, mes CC.*. FF.*. , que ce delmt heu- 
reux reclame^ vos efforts pour se soutenir a ce haufc 
degre dutilite i non , car vous faites sans effort tout ce 
qui tend a ameliorer le sort de vos semblables. 

Tant d’actes , dignes de votre attention , ont signale 
la courte periode marquee par les deux derniers solsti- 
ces', que je sens mon impuissance de vous les retracer 
tons sans abuser de votre indulgence. Une main plus 
exercee les aurait encadres , avec art , dans ce tableau 
rapide que nos reglemens prescrivent a chaque fete de 
TOrd.*. 5 uaais , je n’ai vou« offrir , mes CC,*. FF.*. , 
que le regret de ne pas pouvoir celebrer dignement cet , 
esprit de concorde qui regne parmi vous, et auquel 
vous etres redevables du charme puissant qui vous at- 
tire a nos reunions. Nos annales Macon.*, ne presente- 
ront que rarement une epoque plus feconde en actes 
honorables , que celle qui fait 1’objet de mon rapport. 
Nous avons recueilli les fruits delicieux de cette indul- 
gence reciproqu.e qui prgeede autant d’une raison iclairee 
que d’un coeur habitue a reprimer les mouvemens subits 
d’une vaniteuse presomption. Cette vertu, emimemment 
Macon. *. , m^rite nos pommages : cultivons-la , mes FF. *. , 
afin que sa pratique nous devienne familiere ; nous sen- 
tirons alors tout le prix des secours qu’elie nous prete dans 
les divers es situations oil le destin nous aura places. 
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F.*, Neoph.**! 

Le but de la Macon.*, n’est autre chose que l’ameli ora- 
tion graduelle de nos plus nobles facultes. Tous les ef- 
forts de nos FF.*. repandus sur la surface de la ter re , 
sont dirigds vers ce foyer commun. Nous avons le bon- 
heur de partager ces principes avec les hommes genereux 
de tous les ages , qui ont travaille sincerement au bien- 
6tre de leurs semblables. Nous les reconnaissons a leur 
amour ai*dent pour ce genre humain taut calomnie par 
ses oppresseurs. Toujours prets , a le seryir a leurs pro- 
pres depens, ils ont repandu des torrens de lumiere, 
au prix de leur vie , sur les pas tenebreux de ces vils 
egoi'stes qui ne s’en occupaient que pour satisfaire les 
passions les plus hideuses. Partout oil ils ont porte le 
flamjgeau de leur genie , la condition de nos FF. * . s’est 
amelioree. Cest assez vous dire que nous ne les cherchons 
pas exclusivement dans une secte ou chez une nation 
quelconque .* ils appartiennent a tous les peuples et a 
toutes les croyances qui ont figure, tour-a-tour, dans ce 
drame que 1’histoire nou§ retrace. Citoyens de l’univers , 
ils savaient alber les devoirs positifs que la patrie , la 
religion et les lois leur prescrivaient , avec ces devoirs 
absolus que la justice eternelle nous a imposes a tous, 
sans distinction de race et de climat. Leur sagesse s’ap- 
pliquait a concflier les uns et les autres , et pour y 
parvenir, ils fixaient leurs regards sur cette immense 
f rater nite qui lie tous les hommes , sans exception , a un 
premier chainon. Cette id& d’une commune origine, 
ne flatte pas Forgueil mais elle est la source d’oii 
decoulent tant de vertus chores a l’humanite. Elle est la 
pier re angulaire de notre edifice , et elle nous rappelle 
sans cesse a ces principes immuables qui assurent 
noti “ conservation , en la liant intimement a la protcr 
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tion que nous devons a nos FF.*.. Gette doctrine, C.*, 
F.'. nouv.ellement initid, ne renferme rien qui ne soit a la 
ported de Tesprit le plus faible : sa pratique ne suppose 
pas des efforts au-dessus des forces httmaines; et elle 
n’exige pas des circon stances donnees, pourpouvoir l’exer- 
cer avec succes. Bans tous les dtats que 1’homme em- 
brasse, dans toutes les situations ou il se trouve plaed, 
il sent le besom de la security : ce besoin 1’avertit de ce 
qu’il doit aux autres. S’il suit alors cette voix interieure, 
que nous appelons conscience , if obtiendra la plus douce 
recompense dfe ses sacrifices, la paix interieure que tous 
lestresors et toutes les jouissances ne peuvent nous donner. 
Eu appliquant ces verites incontestable a yotre situation , 
vous trouverez, monF,*. , des dvenemens sans nombre, 
sur lesquels vous pourrez exercer une influence , qui , 
en elevant votre etre moral, consolidera aussi la paix 
des families. La droiture de vos intentions , la franchise 
de votre caracttre , et les preuves de docilite que vous nous 
avez donnees aujourd'hui , ne nous permettent pas de 
dooter que vous suivrez cette voix , qui n’est pas tou jours 
la plus seduisante , mais qui est bien surement la seule 
qui conduise a une fin honorable et digne dun Mac. v 

N°. a, 

DISCOURS relatif cl V inauguration du Temps,, 

prononce par le Ts, Cs. Fs. Schrobilgen , Orats* 

Bi l’art royal de la Franche-Macon. *. dtend., cfiaque 
jour , les borne* de son empire , c est que la veritable 
philosophic lui a remis son sceptre , et que toutes, deux r 
elles ont identifie, dans un meme systeme de doctrine f 
leur influence sur le bonheur de Thumanite. 

Inspirer aux homines l’amour de leurs semblables , 
leur raontrer le chemin qui, seul, peut conduit 
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.an vrai bien ; dlever leur ame par l’exemple des vertus ; 
hi ter esse r leur esprit a tous les genres de connaissances 
utiles ; e’est indiquer le but de la science Macon. *. ; c’est 
faire briller a leurs yeux le flambeau de la pldlosophie. 

La philosophic et la Franche -Macon, •. , par l’accord de 
leur origine et de leur tendance, sont, enun mot , le 
principe et le rdsultat de toute vdrite morale ; la dignite 
et la liberte de 1’homme sont leur sublime appanage. 

Jettez vos regards sur cette innombrable quantite 
d’hommes qui peuplent le globe ; que d’erreurs et de pre- 
juges ! Ne dirait-on pas , an bruit de tant d’interets qui 
£e froissent , au choc de tant de passions qui se combattent, 
qu’ils voyagent au sein dune nuit obscure, incertains 
de la route qu’ils doiveUt parcourir ? 

Le grand Archit.*. n’a pas toutefois abandonee ses 
enfans , et dans sa sagesse infinie , il a departi a chacun 
d eux une lueur de philosophic , un germe inne de Far 
rnour de la sagesse. 

C*est cette lumiere iriterieure , cette conviction intime 
des droits et des devoirs imposes par la regie primitive , 
cette etincelle toujours yive qui penetre l’homme des sa 
faaissance, le guide a travers les orages des passions, 
et qui, Emanation du principe supreme, va rejoindre, 
apres l’li Cure fatale, la source immortelle d’oii elle est 
uescendue. 

Elle n’a dtd donnee qu’a l’homme , la force d’ame nd- 
tessaire pour dompter ces mouYemens impetueux, qui, 
faits pour obdir, veulent toujours commander, et lut- 
tent obstindment contre le devoir ; qui , malgrd la vic- 
toire , tourmentent encore leur vainqueur , et vdritables 
protees , revetent de nouvelles formes , & la voix des 
iilterets et des cu’constnnee'. 
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Mais, a cote du devoir, rfcgne l’independance de k vo- 
Jontd . qui , puisant toute sa consistance dans la sou- 
mission aux regies primitives , trouve , dans cette soumis- 
sion meme , l’dnergie suffisante pour comprimer la vio- 
lence et la tyrannic des passions ; cette lutte des passions 
contre la liberte et le devoir est le pivot sur lequel 
roule toute philosophic, et, suivant l’expression d’un 
sage, c’est la victoire ou la defaite, qui en engendrant 
le repentir ou la conscience du merite personnel, mon- 
Ire I’homme comme un etre essentiellement moral et 
proclame son independance. 

S’il veut conquerir ce noble privilege , c’est peu qu’il 
se dero.be aux impressions sdduisantes des objets qui 
flattent ses sens ; il faut encore qu’il puise dans la source 
meme de ses facultes morales, la connaissance de ces 
droits, de ces obligations immuables, universelles , im- 
prescriptibles , qui seules , elevent 1’homme a la hauteur 
de sa destination. 

Ainsi puisee a sa source, la morale revet Un carac- 
tere de majeste pure et severe, et se placant a cote de 
la loi positive comme une auxiliaire indispensable, pour 
temperer son inflexible rigueur, en servant de base a 
sa justice , elle s’empare de l’homme tout entier , gou- 
verne ses rapports d’ordre social aussi bien qUe d’ordre 
naturel , et le rapproche du grand principe d’ou emane 
toute lumiere de sagesse. 

Telle est, mes FF.-. , cette philosophic, qui, depuis 
un terns immemorial , cherchant a rdpandre ses lumieres 
sur les siecles et sur les nations, enseigne aux hommes 
a tremper leur genie dans le genie des sages de tous les 
lieux et de toutes les ^poques, et qui, couronnant au- 
jourd’hui son front du diademe Macon.*., confond de- 
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sormais son regne avec le regne meme de la Franche- 
Macon. * . 

Contemplez sur la surface du monde civilise, cette 
multitude de Temp.*, que l’humanite consacre aux pro* 
gres de son propre culte ; ce sont aufant de sanctuaircs 
oil la philosophic , en meme terns quelle emprunte a 
la parole ses plus dignes ornemens , realise par une ac* 
tivite visible, les preceptes de sa doctrine. 

Cest la, e’est dans ces Temp.*., que l’homme accou- 
tume son coeur aux touchantes impressions de l’amitie 
fraternelle, qu’il apprend a se replier sur lui-meme, 
et a se premunir contre les trompeuses illusions de l’or- 
gueil. 

C’est \k , qu’il apprend k supporter les dedains et le 
sourire de la fortune ; k tecevoir ses faveurs sans fai- 
blesse et sans jactance, et a opposer a ses disgraces le 
calme d’une ame qui porte en elle-meme la conscience 
de ses ressources. 

C’est \h , que la tolerance Macon.*. , formee de la reu, 
toion de tous les genres de tolerance , attise , d’une main , 
le foyer de la charite , et de l’autre , presente l’olivier , 
gage de paix et de concorde , a* toutes les croyances re* 
ligieuses; avertissant par la tous les hommes, que les 
Atel.*. des Fr.*.-Mac.\ sont ouverts au merite , quelque 
soit l’autel sur lequel ils sacrifient au Mait.*. de l’Un.*. 

C’est la , que les cris des souffrances et les plaintes de 
la misbre sont sura de penetrer jusqu’au coeur meme 
de la bienfaisance , et que la bienfaisance, semblable 
h la divinity , cache dans l’ombre du mystere la main 
qui seche les pleurs de l’infortune , et trouve , dans le 
bienfait meme, sa plus belle recompense. 
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C’est la enfin , que se sont refugies , comme daiis leur 
asyle naturel , les charmes de la verite , les jouissances 
de la paix , l’ardeur de la charitd , et les tresors de toutes 
les consolations n&essaires a notre fragile existence. 

Environne, et pour ainsi dire, assiege par tant d’eld- 
mCns de satisfaction et 'de bonheur , que pent redouter 
le fils de ia Lum.\ s'il place dans la Lumr.*. Macon.*, 
meme , sa force et ses espe'rances ? 

Les agitations politiques portent-elles le trouble dans 
ses esprits ? de fame de ses FF.*, s’ecoulent dans 16 
silence, les paroles consolantes de la paisible amitie. 
Le tableau des malbeurs qui desolent la condition de 
l’homme vient-il navrer son coeur? son coeur s’ouv re 
a de plus douces impressions, a l’aspect de ces ames 
simples et fortes qui savent apprecier les vicissitudes de 
la vie et porter avec independance et fierte le fardeau 
des circonstances. Le decouragement enfin lutte-t-il con- 
tre son ^nergie? L’exemple tou jours nouveau de la bien- 
faisance agrandit a ses yeux la vocation de fhomme, 
et, par admiration pour la vertu,*il pardonne aux 
erreurs de ses semblables. 

Ah ! mes FF.*., si tel est le consolant partage des 
enfans de la grande famille Macon.*. , comment est-il 
arrive que, dans des terns recens encore, le flambeau 
de toute verite ait pali devant les vapeurs fu neb res 
♦qu’exhalaient contre lui l’ignorance et son farouche au- 
xiliaire, le fanatisme? Pal* quelle fatalite le genie du 
mal a-t-il, durant quelques anmees, ebranle les fonde* 
mens de ces colonnes, brillantes aujourd’hui d’une si 
belle lumiere? Vous le savez ; le Temp/*, avait disparu ; 
ses mines abandonnees avaient servi de trophee a la 
victoire de nos puissans et obscurs persecuteurs. Mais 
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en brisant nos glaives , en renversant dos autels , 
avaient-ils porte atteinte au noble zele , aux vertus 
qui les avaient eleves ? Esperaient-ils dissoudre [’indis- 
soluble etreinte qui encbainait lescoeurs de tous les Mac.', 
dont cet AfceL.v se ccunpose ? Non, non! tant de pie- 
somption depassait leur eoergip. . . Ne Foublioos jamais,, 
(et que ce souvenir soit un charme de plus dans notre 
prosperite' presente ! ) c’est a la vue de leurs adversaires , 
c’est au mepris de leurs impuissantes fureurs , que les 
veterans de cet Atel.% ont conserve le depot du feu sacre. 
Bravant et les fatigues et les dangers du combat , a 
force de yertus et de sacrifices , ils ont assure le triom- 
phe dout nous recueillons aujourd’hui les fruits. Honneur 
a leur encrgie ! elle a ete le signal autour duquel se sonf 
ralliees toutes nos pensees. Mais surtout graces soient ren- 
dues a celui , (le T.*. R.\ F.*. Gelle , Ven.\ de laL.\) 
qui , par les efforts de son intelligence et de sa volonte , 
a, pour a in si dire, fonde 1’edifice, et qui semble ignorer 
ses droits a notre - admiration , lorsque tous les regards 
sont attaches sur son merite. 

Toutefois , sj la splendeur de cette fete inaugurate doit 
dterniser dans notre memoire le souvenir de nos suce£s ; 
si cette solennite depose , a la fois , de nos adversites et 
de la perseverance qui les a vaincues , elle nous avertit 
aussi , par une eclatante et salutaire lecon , que la pru- 
dence , la moderation , 1’energie d’une volontd sage et 
bunion des sentimens dans la poursuite du bien , sonb 
les soutiens de notre Ord.*. et l’egide tutelaire de la, 
Fr.*.-IVIa<jon.*» 

Vous done. Visit.*, chdris qui nous eclairez de votre 
Sagesse , illustres deputes , organes , dans cette enceinte , 
des Atel.*. qui partagent avec nous , l’allegresse de 
cette heureuse journee ; jouissez avac nous du fruit 



de nos succks, et accueiilez avec l’amitie la plus frater- 
nelle % les sentimens que votre presence nous inspire. 
Mais. quel lan gage vous peindrait dignement notre re- 
connaissance ? L’expression en est toute yiyante au fond 
de nos coeurs et defie la faiblesse de nos paroles. Nos 
paroles , en effet , rendraient-elles sensibles a yos yeux , 
ce que la realite vous offre ici de gages de notre atta- 
chement et de son inalterable Constance ? Ces colonnes , 
desormais inebranlables , ne sont-elles pas peuplees de 
FF.*. instruits par vosexemples? Ces glaives ne sont- 
ils pas les emblemes de notre ardeur a vous defendre ? 
Cet autel ou tout F.*. , en recevant ce titre, devoue 
son existence au bonheur de ses FF.*. , n’est-il pas te- 
raoin irrecusable des sermens qui nous unissent a vous? 

Mais que dis-je ? tous les Trav.*. que nous consacrons 
aux progres des vertus et de fhumanite , n’embr assent- ils. 
pas la prosperity de tous les enfans de 1’ immense famille? 
O noble et touchant privilege de notre belle institution ! 
Elle est la , realisee sous nos yeux , cette sublime sen- 
tence , tous les hommes sont freres / Je vois disparai- 
trc la difference des cultes dans cette ardeur inexpri- 
lriable avec laquelle tous les esprits et tons les voeux 
se raljient au grand culte de la philosophie. Je vois 
s’aneantir ces profanes distinctions d’origine et de patrie > 
jen tends les lioinmes de diverses nations s’ eerier avec 
orgueil , qu ’ils sont citoyens de f univers , et que leurs 
compatriotes sont partout ou retentit le nom de F. 

W\ ! decernons d’immortels hommages aux bienfaitsd’une 
institution si salutaire ! que nos vertus, colonnes indes- 
tructibles, soient le plus solide appui du templ^, et 
puissent les principes eternels qui lui servent de fonde- 
inent, eclairer sa splendeur au-dela des troubles et des 
bouleversemens de la vie humaine ! 
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DISCOURS prononce h V occasion de V inauguration 
du Temp.', par le TV. C. ■. TV. Pfefferkorn, pre'di - 
cateur , au nom de tous les FF.*. de la garnison 
prussienne etablie a V Or de Luxembourg, as- 
sistant ct V assembled. 

( Ce discours fut prononce en langue allemande et 
n’a pas ete tradnit ) . 

N°. 4. 

EXTRAtT du discours prononce par le TV. C.*. 
TV. G rebel, Visit.*., residant a V Or.*. cV A rlon. 

Tandis que les foudres du Vatican grondent encore sur 
nos tetes, que nos Temp.*, sont ecroules dans plus d’une 
contree , que nous sommes de'signes aux poignards des 
inquisiteurs , proscrits dans plusieurs pays , de laborieux 
Cuvriers, des FF.*, aussi distingues par leur zele que 
par leurs connaissances , se sont rassembles et ont elev£ 
les colonnes, desormais inebranlables , de ce nouveau 
Temp.*.. Ni peines, ni travail , ni sacrifices, rien n’a 
pu ralentir leur ardeur. Ils ont vaincu toutes les difficul 
tes qui s’opposaient a l’execution de leur plan , et en 
recoivent aujourd hui la plus douce recompense. 

TJne bien faible Lum.*. eclairait le grand-duche ; les 
ouvriers etaient disperses et ne se rassemblaient que 
difficilement sur les mines de l’ancien Tdmp.*.. L’erreur 
luttait contre la verite, mais la perseverante ardeur 
des E.*. D.*. L,*. V.-. a triomphe de tous les obstacles 5 
le Temp.*, est acheve ; le silex a ete frappe, et une 
Lum.*. vive et pure en a jailli. Elle est serablable a 
l’aurore d’un beau jour , elle est le pr&urseur de l’astre 
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divin qui doit eclairer ce saoctuaire , et je puis dire 
avec limmortel Feneion : « C’est ime Lum.‘^ pure et 
n douce qui se repand autour des hommes justes, et 
>► les environne de ses rayons comme cl’un vetement ». 

Houneur et gloire au savant Archit.*. de ce Temp.*. ! 
honneur et gloire aux Mac.*, d.e tous Grad.*, qui ont 
ete' assez heureux pour cooperer a ce grand ouvrage ! 
Obscur Israelite , je n’ai pu apporter mon grain de 
sable ; des circonstances imperieuses m’en ont empeche , 
et d’ailleurs, qu’eut dte un chctif grain de sable aupres. 
de ces superbes, materiaux , fruits du talent, du genie, 
d’une sagesse profonde ? 

No. 5. 

COUPLETS chantes au banquet de la fete patro? 
nale du solstice deliver 58ig y a la suite de 1’ inau- 
guration du Temp.*.; paroles du F.», Sell rob il gen , 
musique du Fr. Comely. 

Choeub. 

Tendre Amitie, sous, ton empire ^ 

Fleurit la paix et le bonheur. 

Le Mac.-, que ton char rue inspire * 

S’abandonne a ta vive ardeur. 

I. 

Son coeur , de la nature entiferc 
Posstrde le plus doux tresor ; 

Quand , dans ses bras, il presse in* I*.-.., 

Que peut-il desirer encor ! 

1 . 

D ex ant toi , la discorde altigre 
lueint ses funeStes brandons 5 
L’envie expire, et la col^re 
(Change en miel ses plus noirs poisons. 



MA£ONNIQUE S. 1 8^0. 3 1 

3. 


Des Mac.*, l’iimnense famille 
Te dresse , en tons lieux , des antels ; 

C’est par eux que ton flambeau brille, 

Et sert de fanal aux mortels. 

Choeu*. 

Tendre Amitie, sous ton empire, 

Fleurit la paix et le bonheur. 

Le Mac.', que ton charme inspire, 

S’abandonne k ta viye ardeur. 

N®. 6 . 

CANTATE pour T inauguration du Temp.*. , eleve 
h la Gl du G Architr . par les Es. de la 
C*. F le 9 me . jour du n me . mots 5819. Paro- 
les du F.’. Schrobilgen, musique du F.*. Cornely. 

0 I Toi , dont la puissance embrasse la nature. 

Ties fils de la Lum. * . immortel protecteur 1 
Recois de leur encens TofiTrande libre et pure , 

21s t’ont de ce grand jour consacre la splendeur. 

De la nuit les vapeurs funebres, 
frous derobaient l’eclat du jour: 

L’Eterael parle , et des tenebres 
L’horreur disparait sans retour. 

Des Mac.*, letoile sacr£e , 

Au front de la voute azuree., 

Brille d’uh £clat radieux ; 

Et sur le Temp.*, formidable, 

Une Lum.*. inalterable, 

Reflechit la clarte des cieux. 

Il sort enfin de sa ruine, 

L’auguste asile des vertus ; 

De l’amiti£ la main divirie, 

L’orna d’immortels attributs. 

De Tamili^ V ardent genie, 

Sui lA b.ia« (It* riiannonie . 
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Posa ses vastes fondemens ; 

Et pour gage de sa duree , 

De la fraLernite sacree 

Nous rappelle les doux sermenl. 

Tendre amitie 1 daigne somire 
Aux travaux de cet heureux jour. 

Qua jamais ton cliarme respire 
Au sein de ce brillant sejour. 

Repands sur la nature emigre , 

Led at de ton flambeau divln , 

Et que partout, au nom de 9?.-. ^ 

Tressaille tout le genre humain. 

No. *]. 

CANTIQUES allemands etc . 

10 - 12 - 1 4 Janvier. — - Fetes solsticiales dans 
plusieurs LL.\ Septen.*. etMerid.*.. Des se- 
cours abondans sont verses pour les caisses de/ 
indigens. Des souscriptions sont partout etablies 
et les Mac.*, des Pays-Bas prouvent de nou- 
veau qu’ils sont toujours les memes , quand il 
faut soulager Thumanite soufTrante pendant la 
saison la plus rigoureuse. Les mesures d’exe- 
cution les plus sages , les plus efficaces et les 
plus promptes sont adoptees et les Mac.*, su- 
rent se mettre au niveau des besoins imperieux 
du moment. 

La R.*. L.\ YEsp .*. , Or.*, de Bruxelles , se 
distingue par ses efforts et par ses sacrifices. 
Elle ajourne sa fete solsticiale pour en consa- 
crer la depense au soulagement des infortunes 
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et fait distribuer chaque jour , pendant un mois 
entier , une quantite de combustible par lots 
de 5 o livres. — De toutes parts , les Mac.*, ri- 
valisent de generosite et de pliilantropie. Tous 
les journaux du terns ont meme parle de leur 
conduite , pendant Fhiver tres-l'ong et tres-ri- 
gout*eux de cette annee , et ont rendu une 
sorte d’liommage public a cette nouvelle ma- 
nifestation de leurs Vues et a cette nouvelle 
preuve de l’application de leurs principes. 

1 5 Janvier . — L’abus des demissions Ma- 
con.*. , le scandale de Fisolement et de Firregu- 
larite des ex-Mac.*, qui Croient etre quittes 
Anvers FOrd. *1 , comme envers leurs sermens } 
quand ils s6 sont mis a Fabri d’une simple 
demande de demission par eux adressee a leur 
L. *. , Ces motifs , disons-nous , nous engagent 
a inserer ici en eft tier la decision d’une L. *. 
Merid.*. a Fegard d une semblable demission j 
cet acte , remarquable par les dignites Prof.*. ? 
tant presentes que futures , du Mac. *. qu’il con- 
cernait , peut etre cite comme un modele de 
prudence et de regularity Magon.*. 5 il parait 
au surplus que la publicite qui lui fut donnee 
n’eut d autres suites qu’une mention approba- 
tive au G.*. Liv.*. de la G.\ L.*. Merid,*. ( V.*. 
la date du 19 juin 1820 et la piece i 3 g). 


4 
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PIECE ]NK CXXIII. 

CIRCULAIRE de la R Z.*. Z’Amitie, Or.*. rfe 

Courtrai y concernant la demission du E. m . Dubus. 

Du 1 5 janvier 1820. 

EXTRAIT du registre des deliberations de la R.*, 
L.*. 1 ’ Amide y Or.*, de Courtrai. 

Seance ordinaire, du jotir du ii“e. mois 

5819, { i 5 janvier *820. S.-. V.'. ). 

Rapport . — La commission nominee , pour faire un 
rapport sur la demande du F.\ Dubus y tendante a etre 
ray£ de la liste des FF.*. de l’Ord.*. , a considere qu’en 
devenant Mac.*. , on ne contracte pas lobligation de 
rester membre d’aucune L.% ; «£Fet nous avons plu- 
sieurs exemples des FF.*. qui , ayant d&ird de n’etre plus 
consideres comme appartenant a celle de V A mi tie y ont 
ete ray^s de son Tabl.*. sur la simple manifestation de 
leur de'sir. 

On ne pourrait en agir autrement sans porter atteinte 
aux principes de liberte et d’independance individuelle 
qui font la base de notre institution. 

Mais est-ce une declaration de ce genre que fait le 
F. *. Dubus dans ses lettres du 29 decembreetq janvier? 
et son intention est-elle seulement de cesser d’etre mem* 
bre de la R.*. L.*. de V Amide y et d’etre par la , dis- 
pense de l’obligation d’assister a ses Trav.’. et de contri- 
buer a ses depenses? 

On a peine a le croire lorsqu’on considere , d’une part , 
que ce F.*. n’a presque pas fiequente nos reunions, 
depuis sa reception, sans que jamais , on l’ait rappel W 
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a I’execution des reglemens h cet egard , et , de lautre y 
que l’exiguitd de la cotisation la met k la portae du F.v 
le moins fortune. 

La commission a done du chercher & e-xpliquer l’inten- 
tion deceF.-. , et en lisant, dans la lettre du 29 decembre, 
que ? parmi les motifs qui Vote determine > il existe 
de puissantes considerations quil crOit superjlu d’indi- 
quer dans ce moment ; quit veut etre raye de la listen 
des FF.'. de V Ordr. dote il doit cesser d'etre mem- 
bre ; et , dans cede du 9 janvier , quil se contentera 
pour le moment y d’etre raye du Tahls* de la L.*. y 
se reservant de demander Ventiere execution du con- 
tenu de sa lettre du 29 de'cembre y si cette me - 
sure devenait necessaire y elle a vu que ce F.*. pen- 
sait pouvoir se deponiller du caractere de Mac.*, et se 
faire considerer comme n’ayant jamais appartenu a 
I’Ord.*. , et particulierement dans cette expression, si 
cette me sure devenait necessaire de sa lettre du 9 
janvier, quil cedait a une impulsion etrangere, aumd- 
pris de ses engagemens librement contractes. 

Mais elle pense que , si on peut cesser d’etre membre 
d’une L«*. , on ne peut toutesfois jamais perdre ssl 
qualite de Maq.\ ; l’admission d’un Prof.-, dans l’Ord.'. 
lui imprimant un caractere sacre et iqdelebile qui lui 
reste toujours, meme lorsqu en voulant se mdconnaitre , 
il s’en montre indigne. 

Da pres ces considerations , elle estime qu’il y a lieu a 
prendre la resolution suivante. 

Resolution. — La L.-. de X Amide ne reeoit pas 
comme declaration pure et simple de vouloir cesser d’etre 
compte parmi ses membres , les lettres du 29 decembre 
1819 et 9 janvier 1820 du F.*. L, Vicomte Dubus 
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de Gisignies y chevalier du Lion Belgique, eoramissaire 
du district de Courtrai \ elle declare an contraire les 
considerer comme exprimant une veritable abjuration 
de la qualite de Mac.*.; et, sans avoir egard, ni aux 
circonstances , ni a Tepoque qui pourraient rendre la 
presente declaration necessaire ou inutile au F.'. Dubus >v 
elle croit que la dignite de l’Ord.% exige qu’elle lui 
soit notifiee , sous le plus bref delai possible , et qu’il en, 
soit donne connaissance aux LL.*. de la correspondanqe 
et & la G,*. L,*. d’Ad°». *. Mdrid.*. 

La presente resolution sera transcrite au dos du d»- 
plome rendu par le F-*. Dubus y lequel diploine restera 
depose aux Archive. 

Sanction. — La L.*. consultde , cette resolution est 
adoptee a l’unanimite. 

Four ex trail conforme r 
Le Ven.*. 

Signe De Clercq. 

Far Mandement de la R.‘. L.u 
Le Secret. \ 

Signe Mitvse. 

30 - 3 o Janvier. * — De nouvelles catamites, 
plus terribles que les precedentes signalerent 
cette 4 poque et peserexit sur les Pays-Bas. Un 
degel subit accompagne de pluie amene des 
inondations presque generates. Les villes de 
Louvain y Namur y Liege et Bruxelles souffri- 
rent principalement , dans les Prov. ** Merid. \ , 
pendant les funestes journees des 2Qj 21 et 22 
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Janvier. Les pertes publiques et particulieres 
j furent evaluees a plus d un million de flo- 
rins , et , parmi les secours de toute espece 
qui furent consacres aux plus malheureuses 
victimes de ce fleau , on distingua encore ceux 
verses par la m>ain bienfaitvice des Mac.*, qui , 
sans se rebuter > redoublerent d’efforts et de 
sacrifices. Les journaux de l’epoque rendirenl 
des comptes detailles de tons ces evenemens , 
des souscriptions ouvertes dans les LL.\ , des 
distributions publiques et particulieres faites 
par les Mac.*, etc. , etc. Une L.*. de Bruxelles , 
celle de YEsp . *. , versa a elle seule plus de 5oo 
francs. 

Mai& ces malheurs , quelques grands qu’ils 
fussent , n etaient rien au prix de ceux qui ac- 
cablerent plusieurs des Prov.v Septen.*. dans 
les journees desastreuses des 24 - 3 o Janvier. Des 
digues meres furent rompues en plus de sept 
endroits differens , de vastes contrees submer- 

gees dont une partie pour tou jours * 

de milliers d’habitans perirent , un plus grand 
nombre fut reduit a la misere et au desespoir* 
Plusieurs siecles ecoules n’offraient pas d exem- 
ples d’une aussi vaste calamite. On peui en lire 
les aflligeants et terribles details , dans les jour* 
naux du terns , dans les memoires publies , dans 
les appels faits a I’humanite ! Ces details sont du 
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domaine de Fliistoire et de la science , et n’ap^. 
partiennent pas a notre sujet ; mais to uj ours 
est-il certain que les Mac. \ furent encore les 
premiers a qui s’adresserent les malheureux y 
et ce ne fut point vainement qu’on reclama de 
nouveau leur inepuisable bienfaisance. Les 
secours semblerent se multiplier en propor- 
tion de Furgence des be&oins , et , en peu de 
jours , plus de 35 mille florins , produit des 
dons et souscriptions des LL.\ > furent reunis 
et distribues , concurremment avec les autres 
ressources et les nobles largesses d’un gou- 
vernement reparateur ! Le Roi qui se trouvait 
sur tous les lieux menaces donna un demi- 
million de florins sur sa cassette ! . . . . Maisil est 
bien remarquable que les Mae.*, et les LL.** 
Merid. \ , sur qui venaient de fondre tant de 
fleaux, contribuerent egalement et efficacement 
a soulager leurs compatriotes , leurs FF. •. 
du Nord. Des le 26 janvier , une circulaire 
adressee a toutes les LL. *. du royaume par la 
R. *. L. •. La Fraternite Gueldroise , Or. *. de 
Arnhem , demandait a grands cris des secours 
pour la Province de Gueldre presque sub- 
mergee. Les Ma^. \ ne furent point sourds a 
ce signal de detresse , et nous nous plaisons 
encore a citer id la L.*. de YEsp.\ , Or.*, de 
Druxelles , qui , quatre jours apres , envoya 3oo 
francs. Tous les maux ne furent point sans doute 
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repares ! mais ils furent adoucis ; des in fortunes 
en grand n ombre furent soulages , des larmes 
furent taries , et les Mac. \ , satisfaits de la part 
active qu’ils avaient prise a ces bienfaits , s’ap- 
plaudirent de leur ouvrage et trouverent dans 
leurs coeurs , dans leurs principes , dans leur 
morale , la recompense d’etre dignes de - leur 
nom et la conscience d’avoir fait leur devoir ! 

^4 Janvier . — Date de la reponse ou refu- 
tation du rapport de la commission du G.-. 
Chap.*, de La Haye que nous avons insere a 
la page 8*4 du 3 W «. Vol.*. , N°. 112, sous les 
dates du 2 et 3 octobre 1819. — Cette refutation 
signee et scellee par S. A- R. le G.\ Maitr . 
Nat lui-meme , etait imprimee en langue 
hollandaise seulement et formait une brochure 
de 100 pages , terminee par les N 09 . 2-3 et 
-4 des documens ci-dessus inseres , piece N®. 
99, page 610 du 3 ra *. Vol.'.. Nous en offron$ 
ci-apres la traduction libre , sous le N°. 125 , 
mais par extrait seulement , malgre l’impor- 
tance de cette piece volumineuse qui ne fut 
que peu connue dans les Prov.% Merid.\ oil 
elle ne fut point distribute. 

Mais comme il est essentiel, pour Fintelligence 
de ce precieux document , de connaitre le 
code des Hr. Gr. hollandais , du i8mai 1807 . 
dont nous avons deja SQuvent parle dans notre 
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recueil , entre autres aux pages 285 et 287 <le 
l’introduction , nous pensons que c’est ici le 
lieu de l’inserer , en lui faisant preceder la re- 
futation signee par le G. \ Mait. *. ; en conse- 
quence , nous commencons par transcrire ici 
le code dont nous parlons* . 

PIECE N°. CXXIV> 

CODE pour les Hr. Gradr. de V Ord. • . des FV.*.- 
Mac .*. dans la Hollande et ses dependances > pre- 
cede de la PI.', circulaire d' envoi* 

Du 1 8 mai 1807. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Le G.-. Chap.*, des H.-. Grad.*, de la Franche * 
MacOnr . en Hollande et ses dependances 

A tous les Chap.*. , chefs d^ceux , et FF.*. Fr.*. Ma£.*> 

DEPEHDANS DE SA JURIDICTIOH SUPREME. 

Sagesse — Force — Beaute. — Foi — Espe'rance — > 
Charite. 

Lorsqu’il nous fut permis de pratiquer dans ce pays ^ 
les H,-. Grad.*, de la T.*. R.*. et Subl.*. Fr.*. -Macon.*. , 
d’une maniere convenable, en divers Chap.*., sous la 
direction d’un G.\ Chap.*., et d’elever a ces Grad.-, 
plusieurs de nos FF.*. membres de la Macon.*. Symb.*. , 
le tout en conformite avec les principes fondamen- 
taux emanes de la Lr . supreme en Ecosse 9 non a 
avons senti la necessite d’arreter 6t d’organiser un sys- 
teme tmiforme de lois et regleinens pour cette mstitu* 
tipn super ieure. 
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I)es l’annee i 8 o 3 , quelques membi-es charges de ce 
Trav.*. y avaient r^ussi au point que leur projet etait 
sounds k l’examen de tons les Chap.*, de la Hollande 
et il nous fut particulikrement agreable de voir leurs 
iddes sanctionnees par l’approbation genera le ; nous nous 
en felicitons d’autant plus k present , que nous nous 
trouvons enfin en dtat de vous communiquer le code 
susdit , par suite de cette approbation , redige dans un 
tel esprit qu’il maintient l’institution Macon.*, entiere 
dans les rapports les plus intimes avec tous les corps 
Macon.*, voisins et Strangers et principalement avec la 
Z.*. supreme d’Ecosse laquelle seule, par suite de son 
anciennete* a le droit non-contestd de regler convena- 
blement et souverainement toutes les lots domesliques 
de cette nature. 

Nul doute que, sans l’umformi'te de semblables lois 
particulieres , le corps entier de l’Ord.*. , s’ecartant bien- 
tot de sa nature et de son but sublime, se trouverait, 
^ chaque instant, expose' k des deviations qui d^trui- 
raient bientot les relations avec cette Z.*. supreme et 
par consequent son existence reelle; car, bien que les 
formula ires et rituels anciens , tels qu’ils avaient 
adaptes aux besoins du terns par nos III.*, devanciers, 
il y a plusieurs sikcles , pourraient etre actuellement 
susceptibles de quelques modifications, bien que, pour 
cacher les plus augustes verites i sous les formes le$ 
plus imposantes, il ait fallu, dans les terns dont nous 
parlons, conserver, avec la plus scrupuleuse fidelity k 
ces institutions, l’esprit chevalerCsque du sikcle lequel 
pourrait maintenant etre considerablement modifid et 
regendre, d'apres les progres continuels des lumieres et 
de la tolerance , ndanmoins re'tablissement de disposi- 
tions generates uniformes , d’apres lesquelles se lient 

4 c. 
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toutes les parties de ce grand corps si hautement vene- 
rable, reste un besoin essentiel commaude imperieus*- 
ment par notre sollicitude pour sa conservation. 

Oui, ce sont de telles dispositions seules qui peuvent 
nous etre garans de la tendance sublime et morale de 
notre ordre royal qui, commeftcant au premier Grad.*, 
de la Magon.*. bheue , devient enfin parfait dans le Sub. 
Grad.*, de S.*. P.*. de la R.*. C.*., en passant par 
tous les H.". Grad.*. ! C’est la Bok'tc de Pandore qui , 
apres avoir vomi les fureurs, insensees du fanatisme , a 
conservd intact cet excellent esprit Macon.*, qui, soils 
les diverses formes de l’allegorie, s 1 el eve enfin jusqua 
ces considerations superieures propres ainstruire l homme 
de la sublimite de sa destination et de sa nature, pro- 
pres a lui faire trouver dans la society le vrai moyen 
de se lier avec ses FF.*. et de travailler a son propre 
perfectionnement ! 

La vraie sagesse se resoudra-t-elle un jour en cette 
foi qni , la ou la raison trouve des borfies , prend la 
place de I’intuition et regie les Actions morales par les 
principes les plus sacr^s ? La force de lame s’eleverait- 
t-elle 4 par une operation toujours uniformfe , a une espd- 
ranee certaine qui s’affermit lk precisement ou l’avenir 
se perd dkns un lointain obscur ? La beaute morale se 
fondera-t-elle un jour la , ou tout le genre humain b comme 
une seuie famille de FF.*. , et chaque individu de cette 
peine famille se donnera mutuellement le doux nom de 
FF.*.? Se fondera-t-elle en une cbarite qui embrassera 
tout ce qui pourra lui donner l’occasion d’etre utile? 
Alors, sans doute , il sera Evident, pout tout bomme 
qui observe avec attention les hommes et les choses , 
qu’il ne faudra rien moins qu’une progression continueile 
de clarte dans I’entendement „ rien moins que des preuves 
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feiterees de courage dans le danger , rien moins qiie de& 
preuves d’empire sur soi-meme quand les passions vou- 
draient prendre le dessus , rien moins que des preuves de 
Constance la ou le malheur et k ndcessite ^prouvent 1’hon- 
neur et la fidelity, rien moins que des preuves d’humilit^ 
et de grandeur quand il s’agit de sacrifices, enfin rien 
moins que des preuves de la plus sublime paix de lame y 
au moment de la dissolution de la matiere , moment , 
ou le mortel , confiant dans les promesses de not re divin 
G.*. Ven.*., doit sattendre k un avenir consolant des- 
tine a l ennoblir de plus en plus. 

Cesont ces esp^ranees, c’est cet esprit pur et sublime- 
qui doivent se repandre de l’Or.*. sur toutes, les parties 
du monde ou a pene'tre I’Ord.*. Macon.*, dont la for- 
mation , au moyen de la progression, graduelle des^ 
different degres , reste toujours recommandee comme 
le but Sup.*, de l’art royal. C’est cet esprit qui doit 
continuer de regner dans tous les Chap.*, comme leur 
premiere loi fondamentale , et pour le maintien ditquel , 
le Gs, Chaps* > outre ses soins domesiiques , em- 
ployera une surveillance particuliere , afin qu’il soit 
partout et constamment observe, de meme que cette 
regularite genera le qui est en rapport iramediat avec 
le but sublime que nous venons. de rappeler. 

Mais pour que ce but glorieux soit reellement atteint, 
il est evident que c’est une necessite absolue d’user de 
la plus grande circonspection dan 3 les admissions et re- 
ceptions aux H.*. Grad.-.. Certes , l’homme dans son 
enfance, n’a pas les qualites requises pour les rapports 
et les devoirs de lage viril, mais il lui faut mille et 
mille exercices successifs pour s’elever a l'dtat d adolesent , 
d’^poux, de citoyen , d’ami, d’homme enfin, dans le 
Trai sens dece ferine. Il Ini faut des annees de reflexions 
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et d’experience, avant quit puisse se flatter avec raison 
d’approcher de ce point eleve dou il saura, ton jours 
avec la conscience de soi-meme , et en eprouvant toutes 
ses actions, aux principes de la beaute morale, rem- 
porter la victoire sur le prejuge, comme sur l’erreur, 
sur Tadversite , comme sur la malveillance , sur le tom* 
beau rneme et sur la dissolution ! 

Or celui qui considere la Fr. ••-Macon. v comme un 
jeu qui consiste a se deborer seulement des hochets ex- 
te'rieurs; celui qui, entraine par une curiosite futile, 
rend hommage a la sensualite , et n’a en vue qu’un 
simple- amusement , ou la satisfaction d’une vaine am- 
bition, ceux 1A, disons-nous , sont indignes des H.-. 
Grad.*. ; mais qelui qui, anime de l’esprit le plus conci- 
iiant , pourra preter , avec sincerity et avec le souvenir 
sacre de notre divin G.*. Yen.*. et sur Feffigie de son 
tombeau, le serment de fidelite au. vrai et au bon y 
sans que> ferreur, les passions ou Tinteret puis§ent lui 
faire rompre ce lien que la loi et la noblesse de notre 
nature a irrevocabicment etabli entre des FF. • . Fr.v- 
Mac.*. , celui qui a donnd des preuves evidentes d une 
supcriorite d’intelligence et de vertu dans l’ecole primi- 
tive ou il a travaille comme App.*. et ou il a et^ eleve 
jusqu’a maitrise, ceux la seulement pourront etre admis, 
pourront etre avances de Grad.*, en Grad.'. , et, d’apres 
ieur propre conviction meme, ont un titre pour obte- 
nir un jour le dernier degre de la Lum.-. 

Approchez- done tous , vous qui de'sirez vous elever 
de l’btat d’enfance a un age plus mur., vous tous qui 
desirez etre instruits et qui instruirez vos FF.*. par vos 
talens et par vos vertus , approchez tous , les mains et 
le coeur purs , approchez et venez participer aux sublimes 
secrets d,e fart royal ! c’est. vous sculs qui , sous un bon 
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guide, saurez distinguer 1’ecorce du noyau et qui ac- 
querrez toutes les qualites necessaires pour etre hommes. 
Vos Lum.*, et vos vertus seront done la reponse deci- 
sive & toutes les imputations que le fanatisme et la su* 
perstition, l’aveuglement des passions et la me'chancete 
ne cessent encore de vomir contre la sublimitd de notre 
Ord.-., imputations, nous devons l’avouer a regret, 
auxquelles l’exemple deplorable de quelques-uns d’entre 
nous qui portent le titre glorieux de Mac.*. , a la honte 
de rOrd.\ , ne donne helas ! que trop de fondement ! 
Cest done a vous, nos FF.*., qui aidez courageusement 
a combattre ces prejugds et ces outrages, qui coopdrez 
oontinuellement a former des ecoles de lumiere et de 
civilisation morale au sein de nos reunions, qui trans- 
portez l’esprit de TOrd.*. dans vos families et dans la 
societe oil nous vivons , c’est h vous seuls que nous 
presentons , ayec empressement , et dans la signification 
la plus e'tendue et la plus expressive , la main de la 
fraternite , comme vous la prdsentez vous-memes a tout 
F.*. digne de l’etre ; que nous vous presentons cette main 
qui ne se ferme jamais que pour former la chaine de 
Turnon gendrale, que pour joindre inalterablement la 
vdritd a la vertu , 1’homme a Thomme , les peuples aux 
peuples, la matiere perissable h. un avenir sans fin! 

C’est done, sous ce point de vue, nous en sommes 
persuades, TT.*. 111.-. FF.*. , que vous envisagerez ce 
code domestique de notre Ord.*. dans les H.-. Grad.*.! 
Les regies qui y sont prescrites vous attacheront Add- 
lement aux devoirs qu’il est si essentiellement necessaire 
de remplir pour le maintien et la consistance de notre 
Ord.-. entier. C’est ainsi que le Temp.*, de la sagesse 
et de la vertu, fonde par nous, jTapres le plan du G.*, 
Archit.-. des mondes lui-meme, elevd ensuite , selou 
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^architecture de Salomon , acheve et reedifid enfin + 
d’aprfes les regies invariables prescrites par notre divin 
G.*. V znr. y sera loffrande la plus chere et la plus 
sacree pour l’humanite ! C’est ainsi que le dernier sou- 
pir de la conscience satisfaite de soi-meme, notre Travr* 
est acheve ! sera le sceau du serment solennel que chacun 
de nous a renouvelle tant de fois : de penser > d^agir 
cn vrai Fr.*,-Macs. , c est-a-dire enhonnete hommel 

Par Mandement du G Chap.*. 

Signe C* G. Byieyeld, Sr . P.-. R.-. C.-. 
G.-. Mait.-. Nat.-, et G.\ Ven.-* 

De par le rrteme Gr. Chap,*. 

Contre-signe P. Brouwer, S.-. P.*. R.-. C.v 
G.-. Chanc.-. 

\ La Haye, le u 4 me * J our da mois de la 
25 "»». annee de la 55 “*. Grande-Maitrise. 

{ 18 mai 1807 ). 

CODE pour les Hr. Grad.*, de VOrd .*. des Fr .*.- 
Mac.’, dans la Hollande et ses de'pendances • 

CHAPITRE 

Dispositions generates . 

Art. i er . Le corps des Hr. Gradr. Maconr . dans 
la Hollande et ses de'pendances est compose de la tota- 
lity des FF.-. Fr.*.-Mac.*. , admis legalement aux H.*. 
Grad.*, de J’Ord.*. et inscrits au livre d’or depose a la 
chancellerie du G.-. Chap.-. 

Chaque Chap.-, particular nest done qu’une partie 
de ce grand corps, et tous les Chap.*, reunis foment 
1c G.\ Chap.*.* de VOrd.-: 
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Cependant, a cause des grandes diflicultes qui se- 
ra ient attaches a la reunion de to us les membres des 
Chap,', particulars , ces Chap.-, exerceront leur droit, 
a cet egard , par representation , c’est-fc-dire , en en- 
voyant au G.-. Chap.-, annuel, un, deux ou trois Dtp.-. 

2 . C’est daus le sein de ce G.*. Chap.*, seulement , 
iet, a V exclusion de toute autre puissance quelconque , 
<fue reside la puissance supreme , 1’ auto rite et le pouvoir 
legislate fs sur tous les interets , les rapports et les dis- 
positions des H.*. Grad.*, 

3. L’administration supreme est confiee a un Gs. Malts. 
Nats., ( G.*. V£n.*. ) nn inspecteur general , deux 
GGs. Sun's. , un Gs. Tress., ei un Gs. Chancs . 
<{ui devrOHt tous etre membres effectifs d’un Chap.-. 
«n activity, a 1’exception du G. Matt.*. qui n’est point 
assujetti a cette obligation. — Cette administration supreme 
ne pourra jamais faire de reception. 

4* Pour pr^venir , autant que possible , toute erainte , 
'quelque peu fondee qu’elle soit , d une mesintelhgence ou 
d un choc d’opinion , entre les H**. Grad,*, et les Grad.*. 
Symb.*. de la Maqon.-., les Chap.-., en faisant Telee* 
tion de leur G.-. Ven.*. , prendront toujours en con- 
sideration que 1’interet de l’Ord. entier exige impe- 
rieusement que les GG.\ dignites de Gs. Malts, des 
Hs. Grads, et de Gs. Malts, des Grads. Symbs. 
soient constamment reunies dans la meme per sonne. 

5. Les seuls Grads, reconnus et donnes , sous la 
surveillance et la protection speciale du G.*. Chap . • 
sont : 

i°. Le Grad.*. d’£lu ou Malts . Elu. 

2 ®. Le Grad,*. d’Ecosss. ou de Chev.'. de SC-Andre. 



ANN ALfcS 


48 

30. Le Grad,*, de Chev.*. de V Epee ou d’Orient* 
4 °. he Grad.*, de S.*. P.*» de la R.*. C.*. 

Ces Grad.*, doivent se succeder dans cet Ord,*. ^ en 
se conformant exactement, quant aux receptions , aux 
rituels , legendes et formulaires transmis par le G.*» 
Chaps, aux Chap.*, particulars. 

6. Ces H.*. Grad.*, ne seront conferes qu’ayec la 
plus grande parcimonie, et sur la conviction que le 
Mac.*, qui les demande a reellement les connaissances 
necessaires pour apprecier ces degres Subl,*. de Lum.*. 
et de science, afin qu’ils soient veritablement et uni- 
que me nt la recompense d'un zele eprouv^ , d’une ad- 
hesion fidele et inebranlable a la verite et a la vertu , 
et d’une observation scrupuleuse de toils les devoirs 
Magon.*. 

CHAPITRE II. 

Des convocations et deliberations du G.*. Chap.*. 

7. Chaque annee le G.*. Chap.*, s’assemble a La Haye 
le second jour de pentecote dans le local design^ par le 
G.*. Mait.\ 

8. Le G.*. Mait.*. a le droit, pour de motifs graves, 
(^assembler extraordinairement le G.*. Chap.*., pourvu 
que les points de deliberation soient mentionnes dans 
la PL*, de convocation; ainsi indiques, ils pourront 
seuls etre soumis £ la reunion extraordinaire. — Dans 
le cas ci-dessus, les Pi. 4 , de convocation dev tout etre 
parvenues aux Chap.*. , aU moins quatre semaines 
d’avance , et il y sera repondu , avant l’expiration des 
trois premieres des quatre semaines ci-dessus . 

9. Sont meinbres votans au G.*, Chap.*, 
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r*>. Le Gr.'. Mait.‘*. ; 2 *°. L’inspecteur general et les 
a utres GG.*. 'Off.-, ddnommds Art.*. 3 ; 3°. Le G.*. 
Matt.*, sortant ; 4°* Les Reprds.*. des Chap.*, respec- 
tifs mums d’une lettre de ereanCe en rkgie. 

10 . Les deliberations et resolutions concernant tou- 
jours l’accroissement de la prospdrite et de la gloire des 
IL*. GracL*. , toutes les affaires touchant ces Grad.*, 
en ge'ndral y seront traitees ; le droit de decision su- 
preme sur Routes les difficultes qui pourraient s’elever 
entre FF.*., on entre Chap.*. , ainsi 4 *^ le droit d’ap- 
pel ( sauf a l’exercer dans les six semaines de la date 
de la disposition attaquee) contre toutes resolutions des 
Chap.*, particulars , est spdcialement reserve au G.*. 
Chap.*., a l’exception cependant, en ce qui touche ce 
dernier point, des cas mentionnes ci-apres, aux Art.*. 
35, 36 et 37 . 

ik. II n’y a , ni appel , ni revision contre les decisions 
du G.-. Chap.*. 

Le G.*. Chap.*, a ie droit de rfevoquer entierement 
la constitution d’un Chap.*, on de la suspendre pour 
quelque terns, d’apres des motifs graves, juges raison- 
nables par la majorite des membres presens a l’assem- 
blee. 

Cette mesure , entre autres cas , pourra et devra avoir 
lieu : 

i°. Quand un Chap.*, restera plus de deux annees 
en defaut de solder ses contributions une fois arretees 
par le G.*. Chap.*. 

Quand un Chap.*, refuse d'obdir aux ordres du 
G.*. Chap.*. 

4 


7 
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3°. Qviand un Chap.*, ne suit point l’Ord.*. etabli, 
tant pour la gradation des degres que pour les Trav*% 
et les receptions. 

4°. Quand un Chap.*, eleve aux H.*. Grad.*. ceux qui 
n’auraient point les qualites requises par le present code. 

5°. Quand un Chap.*., soit directement, soit en 
eludant la loi, ^leve aux H. *. Grad.*., moyennant un 
prix inferieur a celui fixe par l’Art.*. 4 2 * 

12. Chaque Chap.*, est cense emettre trois votes sur 
les points de la convocation ; sur tout autre sujet, les 
votes sont comptes individuellement. Dans tous les cas , 
la majorite decide. En cas d’egalite, le G.*. Mait.*. decide. 

13. Le G.*. Mait.*., l’lnsp.*. Gen.*., et les GG.'. 
Off. 1 , portent les bijoux de leurs dignites a un sautoir 
couleur ponceau rouge. — La Decor.*, du Tab.*, blanc 
est ponceau, rouge et or. — Les Repres.*. des Chap.*. , 
ainsi que les Visit.*. , doivent etre decores du sautoir et 
du Tab.*, de S.*. P.\ de la R.*. G.*. 

14. Aucun F.*. nepeutetre depute, comme Repres.*. 
d’un Chap.*., ou admis comme Visit.*., s’il n’a obtenu 
le plus haut des Grad.*, reconnus de l’Ord.*.. Les 
Visit.*, doivent en exhiber le certificat eu regie. 

15. Le rang des Chap.*., ainsi que de leurOrd.*. de 
preseance au G.*. Chap.*. , est r^gld par la date des consti- 
tutions. La presidence varie tous les aps, d’apres leur rang. 

CHAPITRE III. 

De V election du G.*. Mait .*. et des GO. *. Off.', et 
de leurs devoirs. 

16. L’election duG.*. Mait.*. Nat.*, des H.*. Grad.*, 
se fait auG.’.Chap.*. qui se tient annuellement , de la raa- 
niere suivante : 
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L’lnsp.*. Gen.*, ayant pris sur lui la presidence , 
donne connaissance k l’assemblee que la veille y le F.*. 
N . . • . a etdelu &.*. Mait.*. Nat.*. des Grad.*. Symb.*. r 
et que, puisque ce F.*. possede tous les Hr. Gradr . 
reconnuSj il fait a l’assemblee la proposition de pren- 
dre en consideration l’esprit de l’Art.*. if ci-dessus et 
de voir si elle ne pourrait pas etre de l’avis de procla- 
raer imntediatement ce incme F.*. comme Gr. Mail. • . 
Nat de$ Hr. Gradr > • — Les membres qui auraient 
des observations a faire eontre le G.*. Mait.*. ainsi pro- 
pose, pourront les exposer en les motivant, et les sou- 
mettre a la deliberation de l’assemblee qui decider^ 
ensuite a la majority. 

Le plus grand secret sera observe , a l’dgard de tout 
ce qui se passe a ce sujet, et l’inspectepr general en 
fera. la recommandation expresse. 

Si les motifs exposes sont juges suffisans par l’assem- 
blee, le G.’. Mait.*. sera choisi parnlf les membres. 
presens, meme parmi les Visit.*., a*u moyen du scru- 
tin secret auquel prendront part les seuls FF. * . ayant 
droit de vote. La majorite absolue decid^ra ; quand 
elle ne sera point ddterminee au premier tour de scrutin , 
un second tour aura lieu entre les deux membres qui 
ont eu le plus de voix, et, dans tous. les cas oil il y 
aurait parite, le sort ddcidera. 

iy. Le G.-, Mait.*, nomme presente alors une liste 
de deux FF.*. pour la dignite dUInspr. Gear. — Les 
deputes du Chap,*, alors president , et des deux 
Chap.*, qui suiveut en rang y ajoutent encore un F.*.. 
— (Test , parmi cette triple presentation , que les membres 
ayant droit de voter doivent choi°ir l’lnsp.*. Gen,*, au 
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scrutin secret et a la majorite relative. Le sprt decide e». 
cas d egalite de yoix. 

18. Pour chacune des dignites des i er . et 2 me . Surv-*. 
de G.*. Tres.s et de G.*. Chanc.*, , le G.*. Mait.*. 
presente une liste de trois FF.*. parmi lesquels se fait 
Selection par les membres votans , au scrutin secret et it 
la majorite relative ; le sort de'cidera toujours en cas, 
d’ egalite de yoix. Cependant la nomination de ces qua- 
tre GG.*. Off.-, ne se fera que tous les trois ans, at- 
tendu que ces FF.-. sont nommeS pour l’espace de trois 
annees, et qu’ils doivent par consequent remplir leurs. 
fonctions pendant tout cet intervalle. 

19. Aucune des nominations mentionnees anx Art.-. 17 
et 18 ne peut etre faite que parmi les membres presens 
ayant droit de voter. 

20. Le G.*. Mail.-, maintiendra, par tous les moyenS; 
possibles , l’honneur et la splendeuc des H.-. Grad.*.. 0 est 
egalement charg^ bien sp&ialement de l’observance strict© 
et absolue des lois et reglemens. Lui seul preside en 
personne an G.*. Chap.-, et dans les divers Chap.'.,, 
quand il s’y trouve. II regie l’ordre des deliberations et 
des Trav.*. et il entretient une cor respon dance suivie 
et Frat.-. avec les chefs des H.*. Grad.*, dans l’etrangeiv 
Il pourra , apres avoir consulte le G.-. Chap.». , nom- 
mer un Rep res.*, de sa personne pour les dependances- 
de la Hollande. 

L’Insp.*. Gen.', est, en toutes choses, I aide e< 
le soutien du G.*. Mait.*., mais il ne peut presider le 
G.*. Chap.*, que dans les cas prevus par les Art.*. 16 et 
a 3 . Il lui est specialement recommande de veiller, sous 
1 ’ auto rite supreme du G.-. Mait.*. Nat.-. , a ce que les 
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GG.*. Off.*, remplissent les fonctions dont ilssont charges, 
conformement a leurs instructions, d’inspecter de terns 
en terns, les Chap.*, particuliers , et d’examiner leurs 
Trav.*. , afin de pouvoir remedier fraternellement aux 
deviations, et abus, s’il sen introduisait. II s’entendra 
avec les autres GG.*. Off.'., pour pouvoir etre accom- 
pagni, lors de ses inspections, de quelques-uns d’entre- 
eux , ou de tous , et il fera son. rapport en regie chaque 
^nnee au G.*. Chap.*, ordinaire. 

22 . Les autres GG.*. Off.*, se riglent, dans l’exercice 
de leurs fonctions , d’apres leurs instructions respectives. 

a3. En cas de deces , de demission , ou d’absence du 
G.*. Mart.*, Nat.*. , l’lnsp.-. Gen.*, preside le G.*. 
Chap.*, jusqua la nouvelle election. 

CHAPITRE IV. 

De la caisse du Gs. Chaps. 

24 . Les fonds generaux du G.*. Chap.*, deposes chez 
le G.*. Tres.*. en fonctions, sous la surveillance spi- 
ciale du G.*. Mart.*, seront divises en trois parties: 
un tiers en sera employe , avee toute l’icononie possible , 
& subvenir aux frais des assemblies generates, extraor- 
dinaires , ordinaires ou particulieres du G.*. 4 Chap.*. , 
et de tout ce qui coneerne sa chancellerie ; les deux 
autres tiers seront affectis a un fonds de charite. 

ia5. Aussitot qu’il y aura en caisse une somme equi- 
valente aux deux tiers ci-dessus, le G.*. Tres.*. sera 
tenu de la placer dans les fonds publics , en faisant noter 
et enregistrer chaque effet , comine la propriete parti* 
culiere des fonds de charite , par le G.*. Chanc.*.. 
Chaque annee le G.*. Tres.*. en fera son rapport et en 
rendra compte special. Le G.*, Chap.*, se reserve de 
disposer ulterieumnent des fonds de charite. 
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CHAP 1 TRE V. 

De la del France des constitutions. 

26. Le G.*. Chap.*, ne reconnait sous sa juridiction, 
comme Chap.*, legalement constitues, que ceux qui tien- 
dront de lui-meme leur constitution ; il considere tous le& 
autres comme ille'gaux , et il defend a tous les mem b res 
des H.*. Grad.*. d’entretenir un rapport ou commerce 
Macon.*, quelconque ayec ceux la et d’assister a leurs 
assemblies, sous peine d’etre traites comme refractaires. 

27. Tous les membres des H„*. Grad.’, qui, par suite- 
de certains droits ou prerogatives y pourraient pretendre 
a faii*e des riceptions quelconques, sont censes avoir 
renonce expressement a tous ces droits et prerogatives ^ 
en acceptant les p resen tes lois. Ceux qui , en contra* 
vention k cette disposition , feraient usage de ces pre - 
tendus droits ou prerogatives , de menae que ceux qui 
sei-aient recus ou promus de cette maniere , ne pourront 
jamais etre admis comme membres d’aucun Chap.*., ni 
comme Visit.*, au G.*. Chap.*, , ou h tout autre ; 
toute communication Macon.*, sera rompue avec eux. 

28. Le G.*. Malt.’, seul recoit toutes petitions ten- 
da ntes a obtenir une constitution qui ne sera jamais 
accordee immediatement , mais la petition ainsi que les 
pieces a 1’appui et celles relatives aux informations 
prises seront soumises au prochain G.*. Chap.*., et. 
dans le cas ou un ou plusieurs Chap.-, exposeraient 
des motifs suffisans contre la delivrance de la constitu- 
tion, elle sera refusee. 

29. Dans les lieux ou il n’y a point de Chap.*, 
etabli, neufFF.*., ayant recu dans un Chap.*, regulier 
les plus fL*. Grad.v reconnus* et faisant partie d’une 
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L. *. Symb.*. coniine membres effeclifs, pourront ob- 
tenir une constitution. IIs la payeront 20 ducats d’or 
ou io5 florins. 

Dans les lieux oh il c'xiste d^j£i un Chap.-., aucune 
constitution ne sera accordee qu’a 18 FF. \ reunissant 
les conditions requises ci-dessus et qui exposeront des 
motifs valables pour etablir un nouveau Chap.*, par- 
ticulier ; dans ce cas , le prix de la constitution sera de 
60 ducats d’or ou de 3 i 5 florins. 

3 ov Aucune constitution delivree en pays etranger 
ne sera ratifi^e, mais les FF.*. impetrans devront re- 
noncer h leur ancienne constitution, et en revanche, 
il leur en sera delivre une nouvelle. En outre eten susdes 
thspositions de l’Art.*. 29 oi-dessus qui leur est appli- 
cable, tant sous le rapport du nombre, que sous celui 
de la somme a payer selon les lieux ou ils veulent 
s’etablir , il faut encore que les petitionnaires aient 
travaille , dans Vannee courante , en vertu de leurs 
ancieunes constitutions. 

3k Les constitutioms seront conformes au module 
prescrit pour cet objet; elles seront scellees des deux 
GG.*. sceaux et signtfes par le G.*. Malt.*. , l’lnsp.*. 
G£n.*. , les autres GG.*. Off.*, et les trois Repres. *. du 
Chap.*, president. 

CHAPITRE VI. 

Des Chap .*. particuliers . 

32 . Aucun Chap.*, ne travaille regulierement qu’apres 
avoir recu et pay£ sa constitution scellee et signee, et 
apres avoir ete install^ par ou de par le G.*. Mait.*. 
JVat.*. lequel, dans ce dernier cas, en charge de pre- 
ference un des GG.*. Dignit.-. 
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33. Pour subvenir aux frais et k l’entreticn des H.*. 
Grad.*., chaque Chap.*. paie annUellement , avant la 
tenue de l’assemblee d’obligation , entire les mains du 
G.*. Tres. \ 

FI. Cts. 

i°. Pour cotisation ordinaire. » . * . 4 oo 

2 °. Pour chaque membre. * . . . . i oo 

3°. Pour chaque reception au Grad.*, d’elu, 
depuis le i er . avril de I’ann^e precedente jus- 
qu’au i er . avril de l’annee courante. . * io 5o 

34. Avant le 1 «*. mai de chaque annee, chaque Chap. 1 , 
cnvoie au G.*. Chap.*, un Tab!.*, contenant son litre 
distinctif , les noms de ses Dignity, et membres , ainsi 
que les noms de ceux nouvellement adrnis depuis le t er . 
avril de l’annee precedente , jusqu’au pared jour de 
l’annee courante, afiu d’en faire r<?diger par le G. *. 
Chanc.*. le livre d' or et les autres registres contenant 
les titres distinctifs des Chap.*, reguliers, ainsi que les 
noms de tous les membres des H.*. Grad.*, dans la 
Hollande et ses dependances; chaque Chap.*, a le droit 
de demander communication ou extraits de ce livre d’or 
et registres , lors de l’assemblee ge'nerale * sauf a payer 
les frais d’expedition. Chaque Chap.*, est tenu, sous 
peine de perdre sa constitution , d’envoyer en meme terns 
au G.*. Chanc.*. deux certificats conformes, contenant 
le nombre des membres et des receptions faites , ratifies 
par les signatures des chefs de Chap.*. 

35. Toutes les fois qu’il est fait une proposition de 
candidate, chaque Chap.*, se conformera exactement a 
ce qui a 6te statue dans les dispositions gene rales 1 Art.*, 
6 ; il s’assurera en outre scrupuleusement que le candi- 
dat ait travaille avec zele pendant une anne'e au moins^ 
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dans la L.*. Symb.*. comme Mait.'\ Mac.*., et que , 
depuis, il ait prouve par son caractere moral, qu’il 
est membre recommandable de la society civile. 

36 . On ne recevra point d’etrangers, h moins qu’ils 
ne soient munis d’un certificat de leur mere L.*. ou 
de l’Atel.*. dans lequel ils ont travailld en dernier 
lieu ; et, dans ce cas meme, un F-*. bien connu du 
ressort du G.*. Chap.-, hollandais devra rendre un te- 
moignage favorable de la morale du candidat. 

37. Lorsd’une demande en promotion a l’un des Grad.*, 
super ieurs, le Chap.*, examinera et jugera de nouveau , 
chaque fois, la capacite et le merite du F.*. propose', 
d’apres les principes ci-dessus exposes ; ce ne sera qu’a- 
pres que le Chap.*, accordera ou refusera. 

Les divers H.*. Grad.*, ne pourront etre conferes 
qu’apres une annee au moins d'intervalle , entre cha- 
que avancement. — Les resolutions des Chap.*, men- 
tionne'es aux Art.*. 35 , 36 et 3 ^ sont sans appel. 
( V.*. l’Art.*. to ). 

38 . Aucun Matt.*. Mac.*, ne peut etre eleve aux H.*. 
Grad.*, que dans un Chap.*, etabli au lieu de son domi- 
cile fixe ; cependant quand il n’y existe point de Chap.*. , 
untelF.*. devra s’adresser , pour obtenir les H.*. Grad.*. , 
au Chap.*, etabli dans le lieu oil il a recu les Grad.*. 
Symb.\. — Les etrangers qui auraient recu les Grad.*. 
Symb.*. hors de la Hollande sont exceptes de cette dis- 
position. 

39. L’administration supreme, telle qu’elle se com- 
pose et se renouvelle d’annee en annee, est investie du 
pouvoir d’aceorder des dispenses dans les cas de I Art.*. 
37 ci-dessus , en ce qui concerne l intervalle qui doit s’e- 

4 6 . 
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couler entre chaque promotion. Ces dispenses ne seroUt 
delivrees qu’aux Chap.*, respectifs qui en feront la 
demande, sauf , par l’Ad 011 .*. supreme , a en rendre 
compte chaque annee au G.*. Chap.*. , en ajoutant a 
qui et pour quelles raisons, elle les a accordees , vu 
qu’k cet egard, elle fest spe'cialement responsable, en 
tout terns, envers le G.*. Chap.-. 

40. Aucun F.*. El.*, ne peut recevoir les autres H.*» 
Grad.*, dans un autre Chap.*, que dans celui oil il a 
oblenu ce Grad.*. d’EI.*., h moins qu’il n’en ait recu 
la permission par ecrit, ou qu’il n’ait etabli son do- 
micile dans un autre lieu oil il existe aussi Un Chap.*. 

41. Les Chap.*, particuliers entretiendront entre eU* 
une correspondance suivie et reciproque ; ils se donne- 
ront mutuellement avis , s’il y a lieu , du refus des 
candidats proposes, motive sur inconduite morale ; — Ils 
presenteront h lassemblee generate duG.*. Chap.*, une 
liste de ces candidats rejctds. 

42 . Il ne pourra etre paye, dans aucun Chap.*. ^ 
moins de 12 ducats, ou 63 fl. pour chaque initiation 
au Grad.*. d’El.*. 

43. Les Chap.*, ne pourront donner a leurs mernbrCs 
initios d’autres diplomes que ceux qu’ils out recus du 
G.-. Chap.*, munis des GG.*. sceaux. Ils les payeront 
une fois pour toutes, a raison de 5 fl. — Chaque mem* 
bre des H.*. Grad.*, recevra un tel certificat de cha* 
cune de ses promotions en Grad.*. , afin de pouvoir 
assister au Trav.-. des Chap.*, respectifs. 

44* Les diplomes que les Chap.-, respectifs donneront 
pour le Grad.-, de S.*. P.-. R.\ C.-. seront pr^alable- 
ment envoyes au G.*« Chanc.-. en fonctions, afin qu’il 
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y inscrive la note suivante , en haut at cote du G.v 
sceau. 

^ istre I Du Livre ffOr. 

N 0 -. ) 

Par Mandcment de l* Administration Supreme 
Signd ....... 

G.\ Charier* 

11 sera paye , pour l’inscriptlon de cette note , 2 fl. par 
diplome a la caisse du G.*. Chap.*. ; mais les Chap.*, 
particulars auront le droit de donner des certificats- 
provisoires de reception a ce Grad.*. , lesquels cepen- 
dant ne seront valables que pendant trois mois , a dater 
du jour de la reception. 

45. Un Chap.*, qui cesse de payer ses contributions 
ou qui suspend ses Tray.*, est tenu d’envoyer ses 
Arch.*, cachetees au G.‘. Chap**.. Sii reprend acti- 
vile, ces documens lui seront remis , moyennant Ie 
payement k la caisse du G.*. Chap.*., d’autant de fois 
5 fl. , qu’un tel Chap.*, aura dtd d’annees sans Trav,*. 

46. Tous les membres des divers. Chap.*, formant 
ensemble le corps des H,*. Grad.*., et chaque Chap.*, 
partieulier faisant dgalement partie du G.*. Chap.*» , tout 
president de Chap.*. ( en Tabsence du G.*. Mait.*. 
Nat.*, qui preside tou jours) sera respectedans son Chap.*, 
comme Repres.*. le G.*. Malt.*, lui-meme, et, en cette^ 
qualite , il sera toujours Vun des Reprds.*. de son 
Chap.*, au G.*. Chap.*. 


Fin du Code des H.*. Grad.*. 
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Suivent les modeles d’aetes y certificats , diplomes et 
constitutions de Chap.’, dont il a ete parle dans le 
code ci-dessus y ce dernier modele en langue latine. 
— II a paru peu essentiel d'inserer ici ces traductions 
non plus que celle de quelque notes y annexees . 

Maintenant voici la refutation du rapport 
que nous $vons annoncee plus haut , page 39 \ 
nous repetons que la traduction frSncaise en 
est libre ; mais nous ajoutons que , maigre la 
longueur de cette piece , son importance est 
telle que nous Finserons presqu’en entier et 
que , si nous avons dd quelquefois en retran- 
cher certains passages en bien petit nombre , 
comme la grossissant inutilement , nous n’a- 
vons pu nous permettre d y ajouter un seul 
mot. 

PIECE N°. CXXV. 

REPONSE ou refutation du G.\ Mait.*. Nat.’. 

contre le rapport de la commission du G .*. Chap.*. 

en date du 2 et 3 octobre 1819. (Piece N°. na). 

Du a 4 janvier 1820. 

traduction de la langue hollandaise. 

A rOr.*. de La Haye , le 24 janvier 1820. ( S.\ P.*. ). 

FREDERIC Prince des Pays-Bas, G.*. Mait.*. Nat.*, 
de l’Ord.'. des Fr.-.-Ma^*. dans le Royaume des 
Pays- B as , 

Aux S.*. Pr. R.’. C .- 4 appartenant aux Chap.*. 
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constitues dans les Pro^.*. Septen .*. du Royaume 
des Pays-Bas . 

Mes FF.* M 

Si le president de votre Chap.*, a satisfait a mo» 
invitation, vous devez avoir connaissance de ma PL*, 
datee de Bruxelles du 25 . avril 1819, avec les rituels y 
joints des deux sections du Grad.*, de Mait .*, Fr.*.- 
Macs. , nominees Maitr. Elu et Mait.*. supreme Elu , 
et vous vous rappellerez par consequent que, dans la- 
dite PL*, que j’ai adressee a tous les FF.*. Fr.*.-Mac.*. 
eleves au-dessus du Grad.*, de Comp.*. , j’ai dit : 

« Je declare done solennellement par la presente que 
a dorenavant je ne travaillerai plus que dans, les Grad.*, 
ji d'App.'., Comp .*. et Mait . *. Fr.*.-Mac.*. j» 

« Cependant etant G.*. Mait.*. Nat.*, des H.*. Grad.*. 
» dans les Prov.*. Septen.*., je me reserve de presider 
» encore unefois le G.*. Chap.*, dans les Grad.*, requis, 
n afin de donner legalertient connaissance de cette reso- 
» lution a l’a^semblee. » ( 1 ) 

Eloigne de vouloir me servir des moyens qui peu- 
vent , comme on le dit , preparer les esprits , j’ai envoye 
aux FF.** ladite PL*, avec les pieces y mentionnees, 
sans aucune reserve ! 

Je voulus que chacun put juger librement; relisez 
eette PL*, et vous n’y trouverez pas un seul mot en 
faveur de mon opinion ; j’ai mis tous mes soins a y 
garder la plus parfaite impartialite. J’y ai dit a mes 
FF.*. « Jugez-vOus-memes , jugez d’apres les inspirations 
» de votre cceur , c est la la seule chose que je vous 



j> demande » je repete ces paroles avec Fintime convic- 
tion d’avoir bien agi , et je ne puis trop serieusement 
vqus recommander de vous Jes rappeler en lisant celle-ci 
qui n’a d’autre but que celui de vous faire voir la. 
verity et de la faire paraitre dans tout son eclat , quel- 
ques soient les nuages qui puissent l’obscurcir. 

LeG. \ Chap.*, ayant tenu son assemblee annuelle le 
3 i mai 1819 ( S. •• P.*.) jai parle ainsi airx FF.’. reunis. 

« XT.’. HR.-, et III.-. FF.\, PP.\ SS.-. tje la R.-. C.’. 

» Ma PI.’, du 25 ra *. jour du a m *. mois de Fan de 
» la G.*. L.*. 5819, avec les pieces qui y ^taient an- 
il* nexees, vous est connue a tous , et , si vous avez 
» clairement compris les principes que je vous y ai ex- 
u poses franchement et avec une confiance Frat.*. , vous 
^ pouvez avoir facifement prevu ce que je vais vous 
*> dire dans ce moment solennel. j> 

« Je vous ai fait part h tous de ma conviction bas& 
» sur un examen exact et sur de mures reflexions; je 
ft Fai fait avee un profond sentiment de vouloir le 
n bien ; j’ai demande a chacun de vous si sa conviction 
a etait conforme a la mienne , en vous invitant h. me 
» la faire connaitre franchement et en ajoutant que 
i> celui qui ne serait pas sincere en ceci serait indigne 
ft du nom de Fr.*--Mac.*. ; ainsi Fopinion d’aucun F.% 
)> ne pouvait etre forcee, leur liberte n etait nullement 
}> rest rein te , et c’est dans cette maniere d’agir que je 
« persisterai , en veillant toujours avec Ie plus grand soin 
que chacun puisse suivre librement I’impulsion de sa 
:> conscience. * 

« J’ai d^clar^ , dans cette meme PL*. , que je ne 
travaillepai dorenavant que dans> les degres d’App.*., 
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* de Comp.*, et de Mait.\, et j'ai developpe, dans 
ii les deux pieces y jointes, mon opinion toute entiere 
j» sur le principe supreme de la Macon-*, d’apres le- 
i) quel je travaillerai a l’avenir. II conste evidemment 
» des reponses , jusqu’ores parvenues de la plupart 
j» des Chap.*., queles sentimens d’un grand nombre de 
» S.*. P.*. R.*. C.*. sont parfaitement conformes a 
» mes idees et an principe que j’ai propose. Mais il ne 
» faut rien conclure de ceci ; chacun doit etre certain 
» et garanti qu’il est enticement libre de n’agir que 
» selon sa propre et intime conviction. » 

« Je repute ici solennellement la declaration que j’ai 
» d^ja donnde dans ma dite PI.*. ; je devrais done, des- 
n a- present , me retirer du milieu de vous et quitter ce 

* siege. » 

« Mais la maniCe cordiale dont vous en avez use h 
i» toon dgard depuis que vous m’y avez &eve, et mon 
i? ardent de'sir de toujours faire , dans l’interet de Ja 
» Fr. -.-Macon.*. , toutce que je crois propre a y main- 
>* tenir la Concorde et 1’utrion , m’engagent a vous faire 
prealablement une proposition qui , d’apres mon idee, 
doit infaillibleinent conduire a ce but, et contribner 
» h votre lib fie conviction , ainsi qu’a notre union Fra- 
ter. 1 *. ; nommez dans votre scin une commission de 
» cinq FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. choisis parmi ceux dans 
i» lesquels vous mettez le plus de confiance, a cause de 
» leurs connaissances , de leurs Lum.*. , et de leur 
» amour F rater. * . — Dignes de votre confiance, ils le 
» seront aussi de celle de tous les Chap.*, et de tous 
a les FF.*. S,*. P.*. R.*. C.*. qui vous ont choisis pour 
i> leurs representans. Quant a moi qui vous considCc 
» tous. comrae distingnes par vos Lum.*. , comment ne 
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» verrai-je point, avec une entiere satisfaction, nos 
» interets communs confies a une telle commission ? Oui , 
n le zele et 1’amour que vous avez et que j’ai pour 
» l’Ord.*. sont a jamais inseparables! » 

« Je propose a cette commission les deux questions 
» suivantes i 

» io. I<es institutions de l’Ord.*. Macon.*, doivent- 
» elles etre telles que chaque hom me puisse en devenir 
» membre ? ou doivent-elles se borner a admettre ceux 
i> qui appartiennent a quelque systeme particulier de 
n religion ? n 

« 2 0 . Les Grad.*, decrits, Art.*. 5 de vos statuts cba- 
o pitraux de 1807 (formant les quatre Ord.*. du rite 
3) Anc.*. Ref.*. ) sont-ils tels que tout systeme religieux 
» puisse permettre de les professer d’un coeur sincere ? » 

u Je propose en outre de donner a cette commission 
.» le deiai de 5 mois, pour examiner et pour resoudre 
» ces questions et pour faire connaitre le resultat de 
» ses Trav.*, aux Chap.*, et a moi ; en esperant que 
» ce resultat sera tel, qu’il poura amener ceux d’entre 
it vous qui avez a present une opinion differente , a une 
1} uniformite generale de sentimens par suite de laquelle 
»> je cesserai alors d’occuper la grande maitrise des Grad.*. 
1* sup^rieurs. » 

« Ne voulant done m’adresser qu’a votre conviction , 
» et n’agir qu’en laissant la plus grande liberty de cons- 
» cience, ce qui doit aussi etre votre dcsir et votre 
3* choix , je vousquilte, mes FF.*. , en vous souhaitanl , 

S.*. P.*. B.*., F.*. E.*. C.*. et en vous laissant une 
» parfaite liberty ; je remets mes propositions entre les 
i> mains du R.\ F.*. G.*. Iusp.*. Gen.*, qui presidera 
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» cette assemble pour la nomination de la commission , et 
u je demande que ces propositions soient ins^rees au pro* 
a c^s- verbal du jour et communiqu&s & tons les Chap,*, a 

Aprfes avoir ainsi parle, j’ai remis la p residence de 
l’assemblee k l’lll.*. F.*. G.*. Insp.*. G^n.*. , et j’ai quitte 
la stance ; je sentis que ma presence n’y ytait pas necessaire 
et quelle pourfait merne empecher certains FF.*. d’expri- 
mer leur opinion sans reserve ; quoiqu’il en soit , je me 
flatte que lous les FF.*. auront vu dans cette demarche, 
une preuve de mon impartiality. 

Dans l’extrait imprimd du proces-verbal du Souu .*, 
G,*. Chap.', des Hr* Oradr. de I'Ordr. des Frr.- 
Mac**, dans les P ay s-B as reunis et dans les posses- 
sions et colonies en dependantes , en date du 3i mat 
1819, on lit ce qui suit; (V.*. page 680 du 3 rae . Vol.*. 
et le N°. 101 ). 

« La proposition du T\*. R.*. G.*. Mait.*. Nat.*, 
a ay ant ensuite 4 te mise en deliberation a ete unanime- 
» ment adoptee , et ont 4 t 4 nomm^s , a la pluralite des 

* voix, membres de la commission chargee d’examiner 

# et de resoudre les deux questions quelle contient, et 
de communiquer le resultat de ses Trav.*. , tant au 

» T.*. R.*. G.*. JVfait.*., qu’aux Souv.*. Chap.*., dans 
4 un delai de 5 mois, les TT.*. RR.*. FF,*. S.*. P.*„ 
» R.*. C.*. 

v H. H. Van Hees , A. L. Hevstek , J. Nuhotjt Van- 
r der Veen, W. Holtrop et M. V. Reepmaker qui ont 
». accepte cette mission, 9 

Dans le mois d’octobre dernier je recus une PI.*, 
datee de l’Or.*. de Leyden, 2“ e . jour du merae mois, 
?ignee des cinq FF.*. ci-dessus nommes et ay ant pour 
intitule : La commission nominee par le dernier G.*. 

4 9 
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Chap.', pour examiner les deux questions connues s 
h tous les Chap .*, des H . • . Grad.', le'galement cons - 
t due's et travcdllant sous la protection du £.\ Chap.*, 
dans les JProv.\ Septenr. 

A laquelle Pi.*, e'tait jointe une piece intitule'e : Rap * 
port de la commission nomme'e par le £**• Chap.*, 
te 3 i mai 1819, (£.*. IV.) [V,*. piece fK n?], 

Apres avoir pris lecture de la dite PJ.*. du % octo- 
bre, je ne pus y voir qu’aveo un extreme etonnement, 
<t que la commission a du etre afTligee de s’appercevoir 
» que 1 ’on ait: tache de l’entraver dans son Tray.*., 
j* ou . pour mieux dire , de rendre celiu-ci absolument 
» nul , par la mise en vigueur des nouveaux rituels des 
7 ) Grad.*, proposes ( 2 ) de Mait.*. El.*. etdeMait.*. Sup.*, 
n El. - ., ou au moins, par les efforts reiteres que l’on 
:» a faits a cet effet , depuis l’dpoque de sa nomination. » 

FF.*. de la commission ! comment est-il possible que 
vous n’ayez pas prevu cela et que vous sembliez meme 
ne pas vous y etre attendus ? croyez - vous done que 
j’anraisdu frustrer tant deFF.*. re^ommandables , dont la 
conviction est conforme a la mienne , de la possibility de 
travailler pendant vos deliberations ? je vous assure 
meme que , sans un voyage a l’et ranger , tout aura it ete 
rdgld, autant que possible , avant le mcis d’oetobre.. 
Mais qu’il me soit permis de vous demander de quel 
droit vous pouviez vous attendre a une inaction que 
vous paraissez avoir desiree ? vous savez bien que je 
n’ai pas fait dependre ma conviction de la vdtre , et cela 
m’eut dte impossible, quand meme je 1’aurais voulu , car 
vous ne pouvez croire que le sentiment de la conviction 
puisse etre dependant de la conviction d’autrui? Le seul 
mot de conviction bien compris suffit pour mettre <;eci 
a la portee de tout le monde. 
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Mais (ju’ai-je done da penser de vous, mes FF.*. , 
quand j’eus la ce qui suit imm&iiatemeflt dans votre 
meraePl.*.? savoir : « Votre commission n’dtaibelle pas 
j» chargee, d’apres la proposition du T. 4 . 111 .*. G.*. 
» Mait.*. Nat.*., de faire un examen cotfiparatif, entre 
« les H.*k Grad.*. reconntis et les nouteaux rituels pro- 
:» poses? j» Rclisez la resolution du G.*. Chap.*, du 3 r 
mai 1819 ci-dessus transcrite 5 ou y trouverez vous que 
la commission ait recu une telle instruction ? Si cette 
respectable assemblee avait juge a propos de la donfier , 
sans dornte elle s’en fut expliqu^e , et ma presence m^me* 
n’aurait pu etre nn obstacle, car j’etais absent pendant 
la deliberation sur ce point. 

Comme tout ce qu’on appelle influence me repugne r 
j’ai fait tout ce qui dependait de moi pour en prevenir 
le reproche 5 les deliberations du G.*. Chap.*., au 3 i 
mai 1819, ont done ete parfaitement libres, et des-lors 
ll me semhle que Ton n’a , ni le moindre droit , ni le 
moindre pretexte de donner une interpretation a sa 
resolution ; mais vous dites l’avoir fait , d’apres ma 
proposition ? ftdisez , mes CC.*. FF.*. , raon discours 
ri-dessus transcrit ; oil y trouverez vous qile je 1’aie 
dit ? j’ai relu tout ce que j’ai dit et ecrit relativement 
aux Mait.*. El.*t et Mait.'i Sup.*. Elk*- ( 3 ) et nttlle 
part je n’ai trouve rien qui put preter k rate telle idee. 
»Si j’avais voulu laisser juger mon Trav.*< par Utte 
commission, j’aurais du naturellement commencer par 
la nomrtier , et je n’aurais pu presenter ce Tray.*, 
individuellement a Fopinion de chaque F.*. qU*apres 
qu’une telle commission meut communique la siCnne. 
Je ne J’ai pas fait, et j’ai eu pour cela , de justes rai- 
sons , ainsi que je vierts de le dire ; j’ai transmis le 
Tray.', h chaque F.\ Mait.*. Ma^.*. , et a present que 
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1 ’opinion de chacun deux, de meme que la votre, FF.\ 
membres de la commission, m’est connue, j’aurais pu 
et je pourrais de'sirer encore que la commission fit un 
■examen comparatif l qui ne sent qu’en agissant ainsi 
ma conduite eut etc inconsequente ! mais ce qui eut 
ete plus absurde encore , j’aurais confie une affaire d’une 
aussi haute importance a la decision ( si ne puis lap' 
peller ainsi) de la majorite ! il est vrai que la commis- 
sion dit qu’elle a ete unanime , ( 4 ) ma i s c’est ce q u ’ 011 
ne pou va it savoir d’avance ; si done une commission 
quelconque pouvait discuter ce point , ( 5 ) ma propose 
tion ebangeait de forme et j’aurais pu alors, avec le 
meme droit, en faire un point de deliberation a la 
derniere G.*. L.*. , et suppose encore que la majorite 
eut alors adopte mes principes , est-ce que , par- la , cha- 
que F.*. Mait.*. Fr.*.-Mac.*. serait devenu Mait.*. Sup.*. 
3 ^L*.? et la minority eut-elle du se soumettre a la ma* 
-jorite ? ou , par contre , si la majorite avait rejetd 
mes propositions , la minorite aurait elle ete , par-la , 
privee de la faculte de devenir Mait.*. Sup.*. FI.*. ? 
il est evident que cela serait absurde, puisqu’il est im- 
possible que la majorite decide de la conviction de la 
minorite. 

Mais laissons de cote cette PL*, d’envoi ; peut-etre 
a-t-elle ete tracee dans un moment peu opportun et 
peu favorable 1 

La piece jointe a cette PL*. , signee egalement par to us 
les cinq membres de la commission et datee de l’Or.*. 
de Leyden , des i et 3 octobre 1819 , ( piece N°. 1 is ) est 
intitulee : Rapport de la commission nomme'e par le 
G,'. Chap .*. du 3 i mai 1819^ ( * 5 *. * . -£*.*.}. 

Ce rapport ( 6 ) me parait ecrit dans un style tres- 
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diffus; cependant j’en fus pcu surpiis, parce que j'avais 
relu peu auparavant, lea pieces et onvrages dont, ea 
quelques endroits, des periodes entieres ont ete extraites. 
Si la commission avait indique les sources ou elle a 
puisd ces morceaux, on concevrait combien il a du 
lui^tre difficile de faire un tissu suivi de ce qui etait 
ainsi detache de tant d’endroits divers ; mais enfiq, 
tout cela etant pre'scnte comme son prop re ouvrage , 
on peut l’accuser , sans doute avec quelque justice, 
d’avoir etd obscure ; aussi , m’a t-il ete assure par un F.*. 
verse dans la litterature hollandaise, que le langage et 
le style d« ce rapport sont d’une extreme mediocrity. 
Sans rien prejuger surce point , c’etait certainement rendre 
un mauvais service aux FF.*. que de ne pas dviter 
cette obscurity- Peut-etre quelques-uns n’en entendront 
la lecture qu’une seule fois dans leurs Chap.*- et alors 
j’estime qu’il est impossible qu’ils puissent en saisir le 
sens et le veritable esprit. 

Cette diffusion dans le rapport moblige done de 
traiter la mature avec moins de regularity que je n’eusse 
desire, et je dois commencer par faire les questions 
suivantes ( 7 ). 

Premiere question. Qui a permis h la commission, 
au commencement de son rapport , de presenter la 
resolution du G. *. Chap.*, dans d’autres termes que ceux 
dans lesquels elle etait con^ue et de faire imprimer : d’ exa- 
miner et de resoudre les deux questions suiv antes , (8) 
tandis que, dans la resolution textuelle du G.\ Chap.*, 
que nous avons ci-dessus litteralement transcrite , il est 
dit : d 7 examiner et de resoudre deux questions ? ( 9 ) 
'Tous ceux qui ont quelque connaissance de la langue liollan- 
daise savent que ces deux expressions ne sont nullement 
equivalentes 5 que la premiere est beaucoup plus illimitye 
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que In seconde, et que , d’apres la tournure de la phrase , 
la commission aurait eu beaucoup plus de pouvoir que ne 
Ini en a reellement conferd la resolution* 

Seconde question . Qui a donnd k la commission le droit 
de changer , dans la premiere des deux questions propo- 
ses, le mot Zoodanige en Zoodanigen y et, dans la 
deuxieme question , le mot alle en alien ? car il n’est pas 
a supposer que la commission ignore tellement sa langue 
maternelle qu’elle ne sache point que ces changemens ne 
sont pas indifferens ; et il est evident , par l’ensemble 
du rapport meme , qu’elle 1 ’a fort bien compris ainsi T 
du moins a l’egard du dernier changement, car elle va , 
en quelques endroits , juSqu’a faire imprimer le mot 
alien en caractkreS ltaliqueS. D’ailleurs aurait-on pu 
employer le toot alle partout oil Ton s’est servi k pre- 
sent de alien f 

Troisieme question. Appartient-il a la commission 
de changer le verbe examiner onderzoeken et de le rem- 
placer par le substantif onderzoek , d’appeler points y 
[punten) des questions (vtdagen) et grades ( graaden ) 
les deux sections du Grad.*, de Matt. - , (de beide of- 
deelingen der meester grand ) ? 

Quatrieme question . Peutdl etre permis k la com- 
mission de tfortquer toon disdours? j’ai dit i { io) 

« Je repkte ici solcnnellefflent la declaration que j’ai 
n dohnde dans ma dite PI.*. ( it ) et je devrais done toe 

retirer d’entfe vous et quitter de Sidge ; toais la ma- 
:» nikre Cordiale dont vous VOus etes conduits k toon 
» dgard depuis que Vous to’y avez dlevd T et mon ardent 
i> ddsir de toujours faire tout ce que je drois dtre dans 
n le vdritable intdrdt de la Macon.** et propre k y 
i) maintenir la Concorde et bunion, m’engage a vous 
> faire prealablement (12} une proposition, ft Cela 
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peut-il signifier autre chose sinon que je faisais les pro- 
positions prealMement a l’executiou de ma decision 
de me retirer et de quitter lc siege? ( *3 ) IVlais que 
dit ici la commission? (*4) Quil travailkrait (tore- 
navant dans les Qradr. d!Apps»%de Qompr. e$ de 
Malt seuiement. Celaitj em xdpetant salennelkment 
cede declaration, que k Q MoU,** se cntf oblige 
de faire pre liable mat ( l 5 ) proposition B’aprfcs 
la xpaniere dout se*prim$ W la commission > d parai- 
trait done que j’aura^s eu I’iutcntion, de faire preincre- 
ment ou auparavant cette proposition et de me decider 
seulement ensuite a ne travailler que dans les Grad.*. 
d’App.% , de Comp-\ et de Matt.*,; si c’dtait ainsi que 
j’eusse parl^, it eut sans doute ete juste d’attendre au 
moins le sort de ma proposition ; mais chacuo peut voir 
que ce n’est pas ainsi que j’ai parte, et qu’il est cons- 
tant, par tout ce qui precede, que je ne pouvais le 
faire; en veut-on encore une plus forte peuve? com- 
ment aurais-je pu dire dans ma PI,*. dua5 avril 1819, 
(16) que je donnerais connaissance au G.*. Chap.v de 
ia resolution que j’avai§ prise de ne trayailler que dans 
ies trois Grad.*. Symb.*.? cela certainement ne pouvait 
point signififer proposition . (17) (18) 

Cinquieme question* te Wfs. suivans peuvent-ils 
subir 1 ’epreuve d’une bonne logique ? . fJL egt eerd, 

page a du rapport , Xejcamen et lo solution. de$ deust 
points ( 19 \ KO. jure fit demmde* et, enjtenAus <mtre* 
menty dans la proposition me me ,, (2 tx\qm considdrds 
dans leur rapport avec la PL\ du (?,% Matt du 
25 avril 1819^ (21) contenant l’ introduction ( 22 ) 
d’une nouvelle doctrine ( 23 ) pour VQrd .*• Ma$on.%. 
C’e'taity dans cet esprit y quetaient concues les deuj 
questions y e’etait dans cet esprit qu on en demur duit 
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Vex amen . ( 24 ) 'Comment done la commission du - 
rait-elle pu se decider h faire une reponse non-motive'e? 
Admettons pour Ua moment les premices de ceci (2$) 
encore la conclusion , 1 ’ergo ne pouvait etre autre que 
celui-ci : Que les questions devuient etre resolues y 
considerees dans leur rapport ou confoYmite avec la 
Pi . *. du G.*. Maitr. , dans cet esprit et sans secarter 
de cet esprit. Mais que ces premices aient pu conduire 
h la consequence qu’il fallait faire une reponse motrvee , 
voila ce que je ne comprendrai jamais. 

II s’entendait de soi-meme que les deux questions de- 
vaient etre resolues d’une maniere motivee ; car , quand 
on charge une commission, comrae l’a fait ieG.*. Chap.-. , 
d’ examiner et de resoudre deux questions , il faut prea- 
lablement les examiner; on se communique alors le 
re'sultat de cet examen et des recherches que Ton a fai- 
tes, et on resout les questions en consequence. II ne 
fallait pas plus de mots que je viens d’en employer, 
si on voulait, bien inutilement sans doute, de'montrer 
qu’il fallait une reponse motivee. A quoi bon done- 
toute cette prolixite? elle tend k induire en erreur le lec- 
teur superficiel. 

Sixieme question . La commission etait-elle autorisee 
a faire un examen compardtif entre les H.*. Grad.*, 
existans et reconnus id et dans tous les pays } et 
les deux Grad.', nouvellement inventes par les rituels ? 
( 26 ) 11 a dejk ete demontre evidemment ci-dessus que 
la mission de comparer n’avait pas ete donnee a la com- 
mission par ses instructions et son mandat. Cependant 
elle l’a fait ; le G.*. Chap.*., comme de raison, n’ea 
est point responsahle ; il ne pouvait s’attendre que cinq 
de ses membres nommes a la majorite des voix et charges 
d’un travail special ne sen acquitteraient pas. 
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Comme la commission a fait imprimer en efTet son 
rapport qui nest qu’un examen comparatif adresse a tous 
les Chap.*. ainsi qu’a moi, chacun pourra juger si elle 
a compart comme il faut que l’on compare ; rnais il 
faut avant tout , determiner clairement ce que c’est que 
comparer. Eh ! mes FF.*. ! est-il possible que ce soit 
autre chose que de de'finir avec clarte et methode et 
completement chacun des objets a comparer , et, par 
consequent , dans l’espece dont il s’agit , de definir clai- 
rement et completement les quatre Grad.*, superieurs 
detailles dans FArt.*. 5 des statuts des H.'. Grad.*. de 
1807 , ainsi que ce qui est ecrit dans les deux rituels 
des deux sections du Grad.*, de Mait.*. Fr.*.-Mac.'. ; 
savoir : Mait.% El.*. et Mait.*. Sup.'. El.*. ? et 
apres avbir ainsi donne au lecteur une connaissance 
complete et parfaite de fun et de I’autre objet de la 
comparaison , d’en indiquer la difference ou la con- 
form ite ? 

Mais est-ce bien lh ce qu’a fait la commission ? d’aprfcs 
mon opinion , je dois repondre negativement a cette 
question ; et en consequence , je me crois oblige de 
donner a mes FF.*. une idee claire et complete des 
deux objets que la commission a pris sur elle de com- 
parer , eton me saura quelque gre, j’espere, d’y ajouter 
qn meme terns les remarques que je jugerai necessaires. 

Que sont les quatre Grad.*, mentionnes dans i’Art.*, 
5 des statuts des Chap.*, de 1807? 

Qu>st-ce qui constitue un Grad.*.? Voila a quoi d 
faut repondre en premier lieu , et cela se peut-il a 
moins qu’on n’avoue que la legende determine le Grad.*, 
en Ini-meme, tandis que le principe du Grad.*, ^tablit 
le plus ou le moins de Yaleiir d un Grad.*, au-dessus 
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d’un autre? La legende est l’emblfeme qui doit etre 
expliqu^ au candidat lors de la communication du 
Grad.-, et dont il faut lui faire cOnnaitre la vraie 
signification ; car c’est le caractere de la Macon.*, d’at- 
teindre son but sublime par le moyen des allegories, 
et on pourrait dire peut-etre ; la Macon.** fait d’abord 
voir et donne ensuite V explication de ce qui a ete vu. 

Pour pouvoir done determiner ce que sont chacun 
de ces quatre Grad.*. , il faut en faire connaitre la 
legende et la commission ne pourra le desapprouver , 
car elle dit , page 1 7 de son rapport imprime , que ces 
Grad sont des esquisses. 

Ob trouver done cette legende? U ne s’agit pas de 
recourir ici A son origine primitive, car il n’est ques- 
tion que des quatre Grad.', mentionn^s Art.*. 5 des 
AtatUts de 1807. 

Prenons done le rituel ( 27 ) qui , dans le terns , a 
etd transmis par le G.*. Chap.*, k tous les Chap.*. — 
Cette piece ne peut etre r^voquee en doute, ni critiqiiee 
par aucun S.*. P.*. R.». C.*. qui a recu les H.-. Grad.-, 
dans ce pays. 

Dans cet Art.*. 5 des staluts de 1807 , le i er . Grad.-* 
*st nomine Grad .*. d’EL -. ou de Mait.'. El.*. 

LEGENDE. 

ft Salomon a assemble le conseft en presence du roi 
« Hiram 5 on frappe a la porte- et on reconnait que 
y* c’est un inconnu dont les mains sont teintes de sang. 
» Ce dernier etant introduit raconte qu’il sait que le 
* meurtrier d Adon-dl ira m s’est cache dans une grotte. 
>> Aussitot on arme 1 ’inconnu afin qu’il puisse amener 
» le meyr trier mort ou vif ( 28 ) devant 8alpmon. 
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* On le conduit ( 29 ) & la grotte oil etant arrive ( 3 o ) 
5> il se trouve seul avec un homme sans armes qui 
?» s’ecrie : il n y a plus de grace pour moil un ins- 
s> tant apres, parait quelqu’un (le F.». examinateur) 
» qui ordonne a Tinconnu de couper la tete a cet homme 
i> au desespoir et de la porter h Salomon. ( 3 i) 

Esfc-il possible a present de dire de ce Grad.*, ce qu’en 
dit la commission page 1 2 et 1 3 de son rapport imprime ? 
si cela eta it vrai , il n’y aurait plus de difference entre 
creer et decouvrir. Il ne suffit point sans doute d’a** 
dopter quelques sentences excellentes et de dire alors* 
tout simplement ; with ce qui s^ens eigne dans ce 
Gradr. non; ilfaut dire, voila la legende et cette le'' 
gende doit etre expliquee de cette manure, ijon pas, 
parce que c’est nous qui Pexpliquons ainsi, ou parce qu’it 
serait bon dy donner cette explication , cela nest point 
permis ; car il ne faut pas dire seulement , il faut 
etahlir clairement que ce que nous en disons en doit 
£tre ne'cessairement deduit parce qu’on n’enpeut deduire 
autre chose. — Mais qu a fait la commission ? h peine 
dit-elle un mot de la legende elle-meme, et, en par- 
lant du Grad.*. , elle ne fait autre chose que reconnai- 
tre quelques verites excellentes qui , considerees en elle- 
memes , sont a l’abri de tout doute et de toute critique t 
mai 5 qui jamais ne pourront etre deduites de la le'gende 
meme par quiconque en a connaissance. 

La commission dit : L’explic&tion et la morale du 
Grad.'. d’El.*. ou Mait EL*. ne se bornent-elles 
pas a offrir V image de la peine ( 3 a ) reservee h la 
perversite qui a viole les lois de Thumanite ? et plus 
loin, page 12 du rappoj*t , elle ajoute : « Ici on retrouve 

* cette image de I’humanitd souffrante x ajyiigee > offenser 
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» mais ramenee ( 33 ) sur la voie de la justice par la 
3> fidelite et la purete des intentions. L’opposition des 
3) pre'juges est infinie , ainsi que eelle de la superstition 
» et de Y indijfe'rentisme contre la verite et la Lum/. • 
>♦ ( 34 ) mais elle la surmonte par la constance et par la 
3» conviction qu’il est preferable de succomber quand on 
)> ne peut vaincre pour le bonheur du genre huinain . 
11 ( 35 ) C’est ainsi que aut vincere aut mori est la devise 
33 de ce Grad.**, et malheur, malheur au Mait.*. E 1 -*. 
» qui naurait pas assez de courage pour enfoncer le 
n poiguard dans le coeur die sescoupables passions ! ( 36 ) « 

On lit aussi page i 3 du meme rapport 1 « Et, de 
3> cette maniere , ceGrad.*. ne devie, ni en signification , 
33 ni en morale , du systeme general que toute creature 

humaine, sans distinction, peut adopter. 33 Je vous. 
le demande , mes FF.*. , a vous qui aVez lu ce qui 
precede ; cette consequence de la commission est - elle 
vraie et juste ? pense-t-elle done que vous n’avez aucun 
systeme de morale ? ou bien , serait-ce par hasard dc 
la morale que de tuer un homme au de'sespoir et de- 
sarme sur l’ordre d un autre homme a nous inconnu ? 
est-ce bien la de la morale canforme a la pure doctrine 
du element Jesus que d’egorger son semblable re'duit 
au de'sespoir et de lui oter par-la la possibility du repentir ? 
Comment est-il possible que la commission , en tracant 
ces paroles, ue se soit pas rappellee que Jesus a dit : 
mon Pere y pardonnez-leurl en parlant de si grands 
coupables et qui l’avaient si cruellement offense ! ou bien , 
voudrait-on done nous faire croire que la vengeance 
n’est qu’une faiblesse et quelle est toleree par la sainte 
doctrine de Jesus ? Mais gardens ici le silence et passons 
la truelle ! Non , le juste et Divin Jesus n’a pu enseigner 
ce qu’on lui attribue , et on pourrait peut qtre qualifier 
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de blaspheme coutre notre Divin Maitre , l’assertion que 
le Grad.*. d’El.*. enseigue une doctrine que tous les 
hommes peuvent adopter ! 

Passons maintenant auGrad.*. d’Ecoss.*., ditla com- 
mission; dans les statuts de *807, Art.*. 5 , on lit : 
Des Grad.'. Ecoss.'. dits des Chev .*. de St.- Andre. 

Ce Gyad.\ , comme on sait , est divise en trois sections 
par le ritnel du G.*.Chap.*., savoir : App.'. Ecoss .*. , 
Compr. Ecossr. et Matt.'. Ecoss.'. composees elles- 
memes du grand nombre de Grad.-, appartenant au 
rite Ecoss.*. originaire. En les y comprenant, on voit 
qu’on trouve dans ces derniers bien de choses qu’on 
chercherait vainement ici. Peut-etre meme serait-il im- 
possible de donner la le'gende de ceGrad.-. si le discours 
oblige du Grad,*. deMait.*. Ecoss.*. ne nous en facilitait 
les moyens ( 3 y ) en voici un extrait : 

LEGENDE. 

« Lors des croisades a la terre sainte, les Fr.*.-Mac, 
n comme portant le plus grand interet au Temp.*, de* 
j> Salomon dont les restes existaient encore a Jerusalem 
i» furent du nombre de ceux qui prirent part a ces expe- 
» ditions. Ils le firent sous le nom de Chevr. Ecossr. ou 
» de St. -Andre. Aprfcs avoir pris Jerusalem , ils trouve- 
» rent le Temp. *. de Salomon devastd et change en ruines ; 
» le toit etait entierement detruit ; on appercevait le soleil , 
» la lune et les (Voiles , comme en plein air ; a l’entree , 
» les degres ^talent biases, les deux Col.*, d’airain J.*. 

et B. etaient cassees en quatre pieces , de maniertf 
h qu’ils appercurent les chapiteaux et les piedestaux 
n par terre en forme de croix ; un coffre carre se trouvait 
« au milieu , ils l’ouvri^ent avec beaucoup de peine el 
n y trouverent trois pieces d’or sur l’uue desquelles © Xf 
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a vit la lettre /. , sur l’autre la letti*e B. et sur I« 
» troisieme les lettres M Br. A la partie infi&rieure 
» du convercle , ils decouvrirent , dans un triangle , 

» l’ancien mol sacre et respectable , Jehovah , en lettres 
» hebraiques ; en continuant leurs recherches dans les 
« mines, ils trouverent l’entree d’un tombeau cach£, 

* dans lequel dependant ils ne purent descend re & cause 
;> des de'combres ; ils y decouvrirent un cercueil , et y 
» jeterent une cor4e avec beaucoup de prudence , es~ 

sayant de l’attirer a eux de cette manierej mais ils 
a n’y rdussirent qu’apres l’avoir vainement tente sept 

* fois ; maxtres du cercueil r ils decouvrirent avec la 
a plus grande joie qu’il contenait les restes cheris de 
a notre grand et excellent maitre Adon-Hiram . Ils 
V eurent done soin de lui donner une meilleure et plus 
a sure sepulture digne d’un tel modele de ses FF,*^ 
ji Aprfes avoir ainsi rempli la tache qui leur etait im- 
» posee , ils retournerent victorieusement vers leurs 

* foyers et rendirent comple h leurs FF.*. de leurs 

* Trav.*. et de leur decouverte, en leur remettant en 
9 meme terns le coffre carrd qu’ils avaient emporte avec 
n eux et dans lequel les trois pieces d or etaient restees 

intactes. Tous les FF.*. re'solurent alors de ne com- 
-» muniquer ce grand secret h aucun autre F.*. Fr.*.- 
:> Mac.*., h moms qu’il n’eut donne des preuves ecla- 
» tantes de fide Lite y de courage et de conjiance ; en 
» Qtt' mot, a ceux-la seulement qui auraient merits y 
*. par des actions au-dessus du commun des hommes > 
1 d’etre les modeles et les chefs de leurs FF.’.. Pour 
j> se distinguer, ils s’armerent* se decoxerent d’un ru- 
t ban rouge de chevalerie, et etablirent entre-eux une 
■» parole de reconnaissance > un. signe et un attouche - 

* znent particulars, i> (38) 
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Que dit & present la commission sur ce Grad.’, f 
Elle commence par repeter , ( si Ton peut s’exprimer ainsi ) 
ce qu’elle a dit plus haut du Grad.*, precedent, et elle 
continue ainsi : « Actuellement le Mait.*. El.*, ou 
a Ecoss.*. a opt^ d’une manure a ne plus pouvoir 
i> retrograder ; ( 39 ) il coop^rera au maintien de la doc- 
« trine de son Grand-Makre ; ( 4<> ) mais cela ne suffit 
» pas ; ( 4 1 ) doit etre conduit a une plus grande 
» perfection ( 4 2 ) car la progression de la perfectibility 
* morale de fhomme (43) est un des principes fonda- 
» mentaux de cette doctrine. Pour y arriver, il doit 
» d’abord avoir connaissance de ce qui lui manque en- 
» core , ( 44 ) de ce qui lui est ndcessaire pour Ja pra- 
« tique de la verite et de la vertu, (45) et pour qu’il 
» ne se trompe pas une seconde fois dans cet examen, 
(4b) et qu’il ne secarte pas du chemin qui lui reste 
.» a faire , rien n’est plus conforme aux principes puises 
» dans la connaissance de fhomme , que de faire un 
resum^ general de toutes ses actions ; rien n’est done 
» plus convenant que de retourner symboliquement (47 ) 
aux premiers principes, (48) et d’ avoir toujours les 
» yeux sur les ecueils ou l’amour prop re et la presomp- 
» tion feraient echouer l’humanitd et qui pourraient 
0 obstruer une seconde fois (49) k passage a une plus 
» grande perfectibilite. ( 5o ) L’examen de soi-meme ( 5 1 ) 
a est done la base de ee Grad.*. y (5a) qui indique a 
» fhomme un tresor r^el et bien conserve; savoir : 
j» Sa disposition a parvenir h un entier perfectionnement r 
a (55) lequel &ant entrepris avec toutes ses forces 
» reunies , e’est-a-dire , avec l’usage de toutes ses forces , 
ft (54) le remettra bientot dans letat d’un etre libre 
ft etagissant selon f esprit de son Souv.*. Mait.*. (55) a 

« Les Grad.*. Ecoss.*. consideres sous ce point de 
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u vue confirment ( 56 ) la doctrine generale de I'Ord.\ # 
» quant aux moyens et quant au but ; ( 57 ) et ne peu> 
» vent etre d&approuves , sous ce rapport y par aucun 
ft mortel , quelque soit la religion qu’il professe. » 

De quel rapport parlez-vous done ici? vous avouerez 
cependant que e’est la le'gende et non l’explication que 
vous donnez dans votre piece qui determine les caracteres 
de ceGrad.*. 1 jugcz-en vous memes mes FF.*. ! un juif , 
par exemple, peut-il approuver le symbole par lequel 
on le represente comme prenant part aux croisades de 
la terre sainte? ( 58 ) Combien un musulman ne serait-il pas 
<?tonne si vous le consideriez , meme symboliquement , 
comme ayant pris part k ces memes croisades ! et croyez- 
vous enfin que le vrai chretien trouvera dans la pure 
doctrine de Jesus quelque precepte qui puisse l’obliger 
a mettre dans les restes materiels d’un tombeau l’impor- 
tance que la legende y a attachee? 

Nous lisons dans le meme Art.*. 5 des statuts de 1807. 
Troisicme Grad. * . — Chev.'+ de VEpee ou d’ Orient. 
LEGENDE : (69) 

u Zerobabel etant prisonnier a Babylone avec tou$ 
les compagnons de son sort, &nu par les larmes et 
n la misere de ses FF. 1 . prit la resolution ge'nereuse 
de demander une audience au roi Cyrus et dim- 
11 plorer grace pour lui et pour ceux qui gemissaient 
dans i’esclavage depuis 70 anndes, et de supplier en 
n meme terns la magnanimite de ce roi de lui accorder 
)* la liberte de retourner k Jerusalem et de rebatir le 
Temp.*. — Le roi Cyrus ecoutant la prikre de Ze~ 
? robabel fit assembler son conseil et lui ordonna d y 
comparaitre. » 
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« Le eonseil etant assemble dans le palais de Cyms , 
» le roi s’y rendit dans toute sa splendeur et communiqua 
» qu’ayant , depuis long-terns > le dessein de briser le-* 
» chaines des juifs esclaves et de rendre a la liberte 

Zerobabel e t lessietis, il venait d'etre con firrae plus 
» partieulierement dans cette resolution par un songc 
j» dans lequel il lui avait paru qii’un lion l’attaquait et 
n Voulait le dechirer ? tandis, qu’en memfe terns, une 
» voix sortie du ciel lui eriait : libertas detur populo , 
u c’est-a-dire , que la liberie soil donnee a ce pcuplc% 
» ( 60 ) Et qu’enfin il s’e'tait decide a executer sa ^so- 
ft lution. » 

« Le conseil , apres avoir entendu la volontd du roi , 
u le supplia de pers^verer dans ce genereux dessein , en 
ft faisant de sa magnanimite l’eloge quelle meritait ; 
» Zerobabel ayant ensuite etc introduit dans la salle, 
)» y Fut; inform^ de la eminence de Cyrus pour les juifs ; 
» le roi lui-meme Fen assura en lui faisant don des vases 
n du temple qui avaient ete emportes a Babylone. » 

« Il norama en merae terns Zerobabel Chevr. d' Or .' . 
n et connaissant son merite et ses brillantes qualites^ 
n il le mit a la tete de ses FF.-. comme leur chef, 
» dans la marche qu’ils allaient faire vers la terre saintc 
11 et l’assura de sa haute protection. » 

« Zerobabel , apres ‘avoir loue la magnanimity de 
» Cyrus et de ses sujets et s etre engage covers eux par 
5i un 'serment solennel , se mit en marche pour Jeru- 
» salem avec les douze chefs des tribus et beaucoup 
» d’autres de ses FF.*. ; arrives sur les bords du fleuve 
» Starbuzanai , ils y furent assaillis par un grand rioin- 
» bre d’ennemis qui voulurent leur disputer le passage ; 
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i> mais la valeur , les forCeS reuuies , et la fiddlit^ inebran- 
» lable de plusieurs dentre-eux et partieulierement des 
» chefs des tribus ou anciens leur firent rem porter la 
a victoire, entrer en triomphe h Jerusalem et occuper 
» cette ville sainte ou Zerobabel y pour recompenser le 
)> zfcle des anciens , les ^leva a la dignitd qu’il avait luh 
a meme recue de Cyrus , afin d’etablir par-la une 
» parfaite e'galite entre-eux et partager egalement la 
» direction du retablissement du temple en communi- 
n quant a ses FF.\ ddlivres, le recit instructif de ee qui 
» s’etait pass£ , comme la commemoration de ces grands 
» evenemens. » 

« ( 61 ) Zerobabel etant done arrive dans la Judee , 

apres avoir passe le fleuve Starbuzanai > et ayant 
« occupe, comme nous l’avons dit ci-dessus* la ville de 
ft Jerusalem , resolut , d’ accord avec les tribus et an- 
» ciens du peuple , aiusi qu’avec ses autres compagnons 
» de voyage, et, en consequence des pouvoirs que lui 
» avait conftfrd Cyrus , de rebatir, sur ses ruines, le 
a temple de Jerusalem qui avait dte entierement detruit 
5» et devastd par Nebucadnezar ou Nubucodonotor. » 

« Tous les juifs alors rdunis a Jerusalem appartenaient 
u exclusivement aux deux tribus de Juda et de Ben- 
ft jamin ; les dix autres tribus etant alors encore dis- 
a> persees, tant parmi les samaritains, que chez d’autres 

nations et meme , en grande partie , ennemies des 
» deyx tribus revenues h Jerusalem. — A la nouvelle 

de ce retour heureux, la jalousie s’empara des restes 
ai de ces dix tribus, surtout quand elles virent que les 
» deux premieres rebatissaient le temple et les e'loignaient 
ji des deliberations tenues a cet effet, des resolutions 
b secretes qui avaient ete prises, et enfin de l’enjre- 
ft prise elle-meme. * 
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o Les juifs formant les restes de ces iq tribus ^so- 
ft lurent alors de sopposer par la force des armes au 
« r^tablissement du temple et d’en empecher yiolem- 
h ment la restauration. Zerobabel qui etait a la verite 
» du sang royal de la tribu de Jud . , mais qui n’avait 
» point de dignite royale , et n’occupait point de 
» rang superieur & celui de ses compagnons, qui tous 
» dtaient aussi des princes du sang royal , tant de la 
n tribu de Jit da que de celle de Benjamin y Zerobabel 
n ne put jamais etre considere par ses envieux autrement 
» que comme leur premier conducteur dans la marche 
» de Babylone vers la terre saiute , de maniere qu’apres 
» qu’on y fut arrive, sa superiority cessa , et , sans qu’o» 
« ytablit un autre chef, il regna une parfaite ^gality 
j> parmi ces FF.». qui avaient tous ete ^galement dd- 
>1 livres des chaines de Cyrus pour aller rebatir le tem- 
» pie de Jerusalem. # 

« Les materiaux qui y etaient necessaires , ainsi que les 
» vases et les ornemens de 1’ancien temple avaient ete, 
» h. la verity, abandonnys a Zerobabel par Cyrus ; 
» mais la reedification meme devait se faire dans un pays 
» ennemi , sous la direction de i3 hommes parfaite- 
» ment egaux en pouvoir a IVgard de* FF.*. de leurs 
ft tribus y et qui ne pouvaient done etre consideres qua 
n corome composant un gouvernement sans chef , et , 
j> par consequent, sans force, ni vigueur, incapable 
» ainsi de resister a aucune attaque d’ennemis, et moins 
n encore d’exycuter une aussi grande entreprise que 
ji celle du rytablissement du temple, au milieu du tu- 
ft multe des armes. A leur entree dans Jerusalem , ile 
» avaient trouve la ville et les ruines du temple occupes 
ft par leurs ennemis , mais le courage guida leurs ar- 
il roes.; ils forefcrent les ennemis a quitter d’abord la 
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» ville , et eosuite les ruines du temple en les obligeant 
» h se retirer hors de l’enceinte des anciens murs de 
« Jerusalem , tandls que le peuple jnif triomphaut 
» prit poste sur ces murs monies , defendant ge'nereu- 
)i scment ses i 3 chefs. Zerobabel et ses fideles FF,“. 
i) darmes semparerent done bientot de 1 ’emplacement 
n du temple, creuserent dans les ruines, y rapporterent 
» les vases et les ornemens qu’ils avaient recus de Cyrus y 
» et resoiurent d y jetter les fondemens dun nouveau 
» temple?, » 

« On trouva dans les ruines une pierre angulaire sur 
» laquelle etait grave un soleil avec i 3 rayons, comme 
» pour representer l’embleme des 12 tribus et d un chef 
» qui , choisi parmi elles , au moyea d’un assenliment 
•» general , aurait la direction supreme et le gouverne- 
> ment des enfans du peuple de Judo, } de concert avec 
» les 12 chcfc des tribus, et formant avec eux uu con- 
» seil secret. Alors Zerobabel , avant d’entreprendre le 
•> grand oeuvre du retablissement du temple, rcsolut 
^ d’abdiquer son autoritd , comme chef de la marche , 
i» et de se borner a former , avec les 12 chefs des tribus, 
» ce conseil secret dans le sein duquel put etre choisi 
» un chef supreme pour proteger et diriger cet irapor- 
n tant travail, et pour qu’un emploi particulier put , 
•1 sous cette direction souverajne, etre assigne a cliacun 
» des 1 2 a ut res chefs dans le grand oeuvre qu’on se pro- 
11 posait d’accoinplir, n 

<r Pour observer d’autant mieux la plus parfaite ega- 
11 Hte , et pourecarter, autant que possible, touteidee 
« de jalousie, on resolut, dans ce conseil, de prendre 
» pour embieme le soleil qui dtait la marque caracte'- 
» risque de la pierre angulaire trouvee dans les ruines. 
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» qui dfclaire le monde entier, qui se leve pour tous 
» les mortels sans distinction , qui repand une rner de 
11 lumiere , de joie et de force sur les monts , ies collines 
» et les vallees, et qui, dansun sens plus eleve et plus 
u sublime , peut etre appelle l’oei] de l’univers et 1 ’image 
j» brillante du Tres-Haut dont la bonte paternelle Verse 
» des torrens de bonlieur sur tous les hommes ; qui 
» sera safis cesse I’unique source de la lumiere, de la vie 
>1 et de la grace et dont Tadoration et l’admiration 
suffisent pour constituer le supreme bonheur de tous 
i les mortels! » 

« En consequence de cette resolution , Zerobabel fit 
» placer sur les i 3 rayons du soleil, des sieges de nieme 
h hauteur et couleur , et depourvus de loute marque dis- 
tinctive. Sur ccs sieges se placerent en cercle Zero- 
» babel et les 12 chefs des tribus pour former le con- 
» seil, et deliberer ensemble i°. sur le choix d’un chef 
'► supreme, 2°. sur la direction des travaux du reta- 
il blissement du temple, et 3 «. sur les divers ernplois 
■i qu’occuperaient chacun des 1 2 chefs sous la surveillance 
» du directeur supreme. » 

« Pendant la tenue de ce conseil secret qui s’e'tait 
j» assemble dans le sanctuaire du temple, on entendait, a 
s> chaque instant , l’alarme que causaient les ennemis ; 

et les membres qui le composaient etaient obliges, 
» pendant leurs deliberations, tandis qu’ils tenaient la 
n truelle d’une main , comme l’embleme de la restau- 
k ration du temple , d’avoir sans cesse 1 ’autre main sur 
u la garde de leur epee. » 

« La reconnaissance que les chefs des tribus avaient 
* youee a Zerobabel pour h sagesse de son commande- 
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» ment pendant la marche , lors de la victoire remportee 
» sur les ennemis du r&ablissement du temple , sa con- 
n duite irreprochable durant l’esclavage & Babylone % 
» et la preuve recente d’humilite qu’il avait donnee en 
w abdiquant la puissance qui lui avait ete confiee , etaient 
u autant de titres aux yeux des anciens du peuple assis 
» a ses cotes, pour le prier de quitter un instant le 
» local du conseil et faire disparaitre ainsi jusqu’aux 

moindres traces du pouvoir qu’il avait momentanement 
» exercd pendant le voyage. » 

« Ze'robabel se retira sur-le-champ ; et , en son al> 
» sence, il fut ^lu unanimement directeur supreme de 
» la reedification du temple, par le choix libre de tous 
a les chefs de tribus , et sur la proposition de l’un 
i) d’entre-eux. * 

« Ze'robabel ay ant etd invite k rentrer et ay ant 4te 
» conduit a son siege par deux des anciens y fut in 

* forme de son election et y recut en meme terns , 
i} 1’exhortation de diriger , comme chef supreme , les 

* travaux du retablissement du temple avec zele et fide- 
» lite , et de se souvenir toujours, quoiqu’eleve au su- 
31 preme degr^ d’honneur , qu’il ne devait ce haut rang 

* qu’^ son merite et aux preuves qu’il avait donnees de 
» ne pas aspirer a une souverainete arbitraire; que 
* ces titres seuls 1’avaieut rendu digne de la confiance 
» du conseil. » 

« Ze'robabel ayant accepte cette dignite et adressd ses 
» remercimens au conseil, d’une maniere convenable, 
» pria e'galement les deux ^>lus anciens des membres de 
•> se retirer pour' un moment du lieu de la seance. » 

o \l proposa alors a l’assemble'q de decider que , pen- 
*» dan\ qu’il exercerait en personae lautorite supreme a 
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- 3 , Tofient, les deux anciens du peuple qua venaient de 
m sortir dirigeraient sous Ses ordres , le retablissement da 
3 > temple a l’occident et seraient nomme's a cet effet , 
» par le conseil. Cette proposition fut adoptee et les deux 

* anciens etant reintroduits , en furent aussitot infor- 
» mes. 11s defererent , a l’exemple de Zerobabel , au 
51 voeu de la volonte gdnenale , et accepterent les dignites 
» qui leur etaient conferees , de meme que les dix autres 
» chefs des tribus , a chacun desquels, il fut ensuite 
» confix un emploi particulier dans la direction des tra- 

* vanx du retablissement du temple. » 

Si nous lisons , & present , ce que la commission dit 
de ce Grad.*., elle commence a nous tranquilliser sur 
le but moral des Chev.*. d’Or.*. ou de Tepee, et nous 
assure que ce Grad.*, ne deroge en rien non plus a la 
doctrine g^n^rale de l’Ord.*. 

» Car, dit-elle, le Fr.*.-Ma£.*„arrivd d^ja h. une plus- 
grande .perfectibility ( 62 ) commence a present , avec 

* redoublement de zele , son nouveau travail , pour re- 

* pandre, parmi ses semblables, les connaissances qu’il a 

* acquises, (63) depuis que la lumiere brillante d’une 
yt philosophic fondle sur la raison , sur la connais- 
» sance de Thomme et sur la prudence ( 64 ) l’a doue de 

* la vraie libertd (Tagir moralement. « 

Si ce Grad.-. (65 ) iStait absolument isole, s’ij j &ait 
Tait quelques changemens , et si on en omettait une 
partie, alors peut-etre deviendrait-t-il susceptible d'etre 
adopte par tous les hommes ; mais h present, tel qu’il 
est concu , eu egard surtout a ses rapports avec le 
Grad.*, precedent d’Ecoss.*. , cela est impossible; car 
aucun F.*. ne pent le recevoir sans avoir prealablement 
Teconnu pour patron la martyr chretien St.- Andre* 
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(66) Et comment un juif ou nn maliomelan pour* 
raient-ils s’y resoudre ? et ne doit - il pas d’ailleurs 
repugner au chretien de devoir retrograder jusqu’au terns 
de Tesclavage babylonien , apres qu'il a ddja i‘ecu les 
di verses lecons de Jesus? et de devoir s’annoncer encore 
comme juif, tandis quil est disciple du Christ? 

L’image du retablissement du temple n est pas heureuse; 
car , d’apres ce qui est dit en tant d’endroits de la le- 
gende ou du rituel , on entend ici par temple celui de 
la vertu . Celui-ci est done rebati par une reunion de 
forces, et cela signifie par consequent que le temple 
de la vertu avait &e detruit , oil , pour parlor sans 
allegoric, que la vertu elle*meme avait cesse d’exister. 
N’est - ce pas la aller trop loin ? la vertu pourrait-elle 
done etre aneantie? on ne demande pas ici si on pour- 
rait toujours en prouver clairement Texistenee ou s’il 
n’existe personne dont la vertu soit inconnue I mais cela 
ne demontrerait pas encore quil n’y aurait aucune 
vertu dans leur ame ! quant a moi, je n’oserais porter 
de mes semblables un jugement si peu charitable. 

Mais en voila assez sur ce Grad.*. : nous disous vo- 
lontiers avec la commission : nous nous en referons 
avec confiance au rituel; sans cependant ajouter avec 
elle : s’il est un Gradr. qui confirme , tant parson 
alle'gorie que par sa morale y le systeme general de 
VOrds. Macon.*., cest celui-ci . 

Nous voici douc enfin arrives a ce dernier Grad.-, 
appelle dans Particle 5 des statuts de 1807 : 

4 " e . GRAD.-., SOUVERAIN PRINCE DE LA R.'. f.*. (67). 

Je suis chretien et desire rester eternelleraent tel ; 
ne doit-il done pas etre navrant pour moi de devoir 
parler ici de Tabus que Ton a fait de la doctrine de 



MAfONNIQUES. l 820 . $9 

moiy grand et Divin Maitre ! de ce fils du ciel qui , sous 
une forme humaine , etait reste comme au faite de 1'hu- 
manite , pour nous adresser de la ses preceples sacrds et 
pour rendre a 1’homme toute sa dignite ! qui n’a pas 
hesite a soufFrir la mort cruel le de la croix et qui 
a pu dire avec justice ; oui ^ tout est accompli ! je 
devrais done transcribe ici ton histoire , Divin Je'sus ! 
et cette histoire y je l’appellerais la legende du Grad.*, de 

R. \ C.\ ! ceux qui ne savent pas mieux , s’dcrieraient peut- 
etre ! peut-on desirer ricn de mieux pour une legende l 
mais la saine raison et un sentiment infini de respect 
doivent ici arr£ter notre plume. Comment done ? abais- 
serons-nous cette celeste histoire jusqu’a en faire une 
legende 1 et ne s’appercoit-on done pas qu’alors elle de- 
viendrait egalement un simple embleme et devrait £tre 
wise de niveau avec celle de Zerobabel ? la mort de 
Jesus- Christ et celle d’ A don- Hiram devraient done etre 
sur la meme ligne ! quel rapport ou quelle con for mite 
pourrait-on j trouver? toutes deux, si elles appartien- 
nenta la Fr. *, -Macon. , devraient done etre considdr&s 
comme des mysteres ! ou est cependant le veritable 
chretien qui revoquera en doute l’histoire de Je'sus telle 
qu elle est eerite dans le nouveau testament ? ou est le 
juif qui osera nier le crucifiement de Je'sus ? le maho- 
metan meme ne le revoquera pas en doute ! les Fr.*.- 
Mac.*. considereront-ils done cette mort comme un embleme 
et la mettront-ils en parallele avec la foule de fictions 
qu’on leur repre'sente sans cesse ? cependant, mes FF.*., 
ne nous dissimulons pas que la legende de ce Grad,*, de 

S. *. P.-. R.*. C.*. n’est autre chose que l’histoire de 
Jesus- Christ ! 

Comme il me serait agreable, de croire, mes FF.*. , 
si l’evidence le permettait , que ce Grad. *. de R.*. C.*. date 
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des terns ou le mar tyre etait la consequence du titre de 
chretien ! mais chacruu de nous sait au -contraire que , 
lorsque ce Grad.-, fut crde et introduit. on punissait 
par feehafaud et le bucber le refus d’embrasser la doc- 
trine du Christ ! en voila assez et peut-etre trop sur ce 
point , car qui osera nier qu il ne nous est point permis 
d’assimiler a des fictions , la vie et la mort de Jesus - 
Christ ! Eh I comment ne sommes-nous pas indignes , en 
lisant la Idgende de ce Grad.*., d’y trouver des ceremonies 
si entitlement contraires a la doctrine et au caractere 
du fils de Thomme ! contraires memes aux divins pre- 
ceptes de Jesus / pour n’en nornmer qu’une seule , le 
candidat doit faire son serment au moment memo oil une 
liache est levee sur sa tete ! est-il bien possible de concilier 
cet emblemc avec la pure doctrine du clement Jesus? 
non ; comment lui , qui nous a laisse le precepte sacrd 
de reverer Dieu sur toutes cboses , et d’aimer notre 
prochain comme nous-memes, pourrait-il approuver un 
ferment forcd prononc^ pendant que le symbole de la 
force et de la destruction est suspendu sur notre tete ! 
non-seulement le vrai chretjen , mais meme tous ceux 
qui ont lu le nouveau testament doivent etre indignes 
de cet acte meprisable ’ ils doivent se rappeller les 
lecons si clairement manifestees par la sain tete de sa 
parole , ils trouveront dans cette parole le langage de 
la douce persuasion, et chez les S.*. P.*. R.*. t C.*. , 
ils verront i’embleme de la puissance, de la contrainte, 
de la violence ! 

Mais, pour eviter jusqu’a l’ombre de partiality dans 
cet ecrit, nous allons proceder avec ce Grad.*, comme 
avec les precedens , avec cette difference seulement , que 
ne transcrivant pas la legende , nous ne commettrons 
pas le crime de representer le Divin Jesus comme un 
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embleme. Aucun de mes FF.*. ne peut le desirer, et, 
au surplus , la vie et la mort de Jesus sout connues. 
de chacpie F.\ S.*. P.*. R.*. C.v i 

La commission dit : page i 5 de son rapport r 

« Tout, dansce Grad.*., (68) allegories, explications 
■a et tendance fait connaitre le Souverain-Maitre ( 69 ) 
i) dans feeuvre sublime qu’il a accomplie. ( 70 ) Ici s’ex- 
j» pliquent tous les symboles , tous les emblemes , ( 71 ) 
)» ici brille en lui le liberateur de l’humanite, (72) celui 
>» qui l’a affranchie de l’esclavage , en lui dounant et lui 
:» faisant praticpier la doctrine salutaire qui donne :i 
ti l’hotnme la connaissance de lui-m£me , qui le rend 
a libre et qui le conduit k sa perfection morale. Ici on 
» apprend a connaitre le plus ancien des Mac.-. , celui 
» qui ne se contenta pas d’enseigner sa doctrine, mai* 
a qui, pour donner une plus grande, une plus profonde 
» conviction a ses FF.*. plus faibles, la confirma par 
» sa mort , et la scella de son sang a la face de l’uni- 
a vers. » (73) 

« Ce Grad.*, conduit a refldehir sur la sublime cha- 
» rite de celui qui donna ainsi au genre humain la 
» seule doctrine ( 74 ) qui puisse lui assurer un bonheur 
)> infini. Ici done l’homme bien pensant trouve, pour 
A- l’esprit et pour le cceur , des sujets abondans d’ad- 
»» miration , quand il se livre au recueillement , de 
« consolation , s’il est pres du desespoir , d’encourage* 
» ment , quand il marche vers la verite et la vertu , enfin 
» d’une conviction entiere , qu’en vivant selon ces 
» preceptes , il pourra attendre sa fin , sans crainte et 
» avec securite. n (76) 

« La vraie sagesse se resoudra-t-elle un jour en cette 
» foi qui prend 1a place de la contemplation „ la ou la 
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» raison ( 76 ) trouve ses bornes et qui regie toute ac- 
» tion morale sur les plus saints principes ? la force de 
» lame Fele vera-telle . par une tendance constante , a une 
n espe ranee certaine ( 77 ) qui s’affermit. , la oil les vues 
» sur Favenir se perdent dans un lointain obscur ? la 
« beaute morale se fondera-t-elle en une charity univer- 
n selle qui comp rend ra tout ce qui peut iui fournir 
« l’occasion d’etre utile , alors que le genre humain , 
» comme une seule famille de FF.*. tous pendtres des 
» meznes sentimens les uns envers les autres , sera uni 
n et heureux ? ( 78 ) mais alors aussi ( 79 ) ( et qui- 
» conque yeut considerer impartialement les homines 
» et les choses conviendra que c’est-la surtout ce qui # est 
» enseigne dans ce Grad.*. Subl.*. de la maniere la 
» plus propre ( 80 ) a atteindre ce grand but) quels 
» efforts constans et non -interrompus ne faudra-t-il pas 
» pour parvenir a une connaissance de lumieres toujours 
» progressivement plus pure et plus evidentc ? quel 
» courage tranquille ne faudra-t-il pas clans le danger? 
» quel empire sur soi-meme ne faudra-t-il pas quand les 
» passions voudront prendre le dessus? ( 8a ) Quelle cons- 
n tancc quand l’adversitd ou la ne'cessite dpiouveront 

Fhonneur ou la fidelite? ( 83 ) Quelle humanite melee de 
21 grandeur quand il faudra se resoudreades sacrifices? 
» enfin quelle force , quelle paix sublime de Fame ne 
3) faudra-t-il pas au moment de la* dissolution de la 
* matiere, afin que Fhomme mou rant puisse , ( 85 ) com 
3> fiant dans l’esperance que lui a don nee notre Souverain 
3) Maitre, s’attendre (86) a un ayenir heureux qui doit 

l’ennoblir de plus en plus! * 

« Eh ! qui pourrait done (parmi ceux qui savent com- 
» hien, des la plus haute antiquite, la raemoire des 
n grands hommes a ete respectee , comment un Socrate 
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» a etc , pour ainsi-dire, adore par ses disciples , et 
» quelle impression faisait tou jours sur leurs ames, le 

souvenir de sa mort ! ( 87 ) parmi ceux qui inities 
)> dans I’Ord.*. Macon.*, et connaissant l’excellence de 
» ses principes sont mis a merae d’appr&ier ( 88 ) la 
» doctrine de leur Supreme Gr.'.-Mait.*. , qui pour- 
» rait / disons-nous , bl&mer ou desapprouver 1’allegorie 
» et le but du Sub.*. Grad.*, de la It.*. C.*. ? qui ne 
n s’empresserait , au lieu de rester en arriere , de venir at 
» la noce de l’agneau , symbole de toute purete , de toute 
» grandeur , de toute lumiere et de toute science , ref- 
it frande la plus sainte qui jamais ait ete presentee au 
» genre humain ? qui pourrait he'siter, quel Fr.\- 
n Mac.*, surtout hesiterait a repeter le serment sacre 
;> qui deja le lie a l’Ord.'. , de penser et d'agir en 
» honnete homme ? Eh ! qui done ( quelque soit d’ail- 
a leurs le systeme religieux qu’il professe ) qui done 
» enfin pourrait blamer ceGrad,*. dans Son objet et dans 
» ses emblemes 1 qui pourrait douter qu’il ne reponde 
« au systeme general de l’Ord.*. ? » ( 89 ) 

C’est fort bien ! mais demandez au juif s’il peut de- 
venir R.-. C.*. ? il vous repondra : « Comment 
» pouvez-yous exiger de moi qu’en conscience je rende 
« hommage a Je'sus ? nos histoires et nos traditions 
» nous apprennejjt quit etait un imposteur qui avait 
n des vues ego’istes et qui voulait selever au rang su- 
» preme dans la societe ; vous-memes en convenez , 
n en le nommant J. N. R. /. ( Jesus Nazarenus reoc 
i> judeorum ) car, dans vos rituels, vous dites que 
n cetait son nom ; Jesus a done tache de devenir roi 
» des juifs ; il avait done des vues egoistes , il visait a 
» sa propre Elevation. Je ne disconviens pas , ajoute- 
n rait le juif ^claire , qu’il ne vous ait donne d’excellens 
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n pre'ceptes de morale, mais ces preceptes sont egalement 
» graves dans le coeur de tout honnete homme ; quant 
/» a moi , et vous en conviendrez , il m est impossible 
a d’y trouver d’autre autorite que celle de la verity 
» que je trouve meme obscursie pour etre sortie d’une 
» bouche dont je dois supconner la bonne foi. Si votre 
» Grad.*, de S.*. P.*. R.*. C.\ contenait la doctrine 
» de Jesus- Christ et que vous puissiez me demontrer 
» que ses lecons et ses pre'ceptes doiverxt etre reconnus 
n pour vrais , parce que notre devoir le commande , j’en 
j» conviendrais de tout mon coeur et je viendrais parmi 
n vous 5 mais quand vous exigez que , dans le serment 
it que j’aurais a faire, je dise je promets en presence 
u de celui qui nous a rachetes de son sang precieux , 
» vous devez convenir qu’en restant juif , je serais un 
)» hypocrite si je proferais une telle promesse ! » 

Que vous repondrait a son tour le mahometan ? a* 
peu-pres la meme chose que le juif ; le mahometan peut-il 
rendre les honneurs divins a Jesus > lui qui attend tout 
son salut du prophete Mahomet et qui ne veut ni ne 
peut le re'nier ? nous ne parlons pas des idolatres, ni des 
peuples sauvages ; mais nous ne pouvons nous empccher de 
parler du vrai chre'tien qui dira et qui vous demandera ; 
» Pourquoi exiger de moi qUe jepromette de voiler h mes- 
a semblables la doctrine de mon Divin Maitre? n’a-t-il 
» pas dit : allez et instruisez tous les peuples ? a quoi 
i> bon tout ce fatras symbolique des ceremonies des S. ■. 
» P.*. R.*. C.». ? la vie et la mort de Jesus et surtout 
» sa pure doctrine ne sont-elles pas decrites si clairement 
n dans le nouveau testament qu’elles n’exigent aucune- 
it autre explication ? Qu’ai-je done besoin de vos symbo- 
» les dont quelques-uns. sont equivoques , pour ne rien 
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a* dire de plus? Eh ! pourquoi ne professerais-je pas pu- 
» bliquement la doctrine de mon Mait.*.? pourquoi ne 
» l’hononerais-je et ne le serviraisqe pas ouvertement , ainsi 
» que je le crois de mon devoir ? ce n’est que dans une tres- 
» petite partie du monde que cela pourrait m’etre defendu , 
s mais presque partout I’homme a la liberte de lui ren- 
u dre publiquement hommage ; et puisque ceci est une 
» verite, pourquoi done (poursuit toujours le chretien) 
» exiger de moi que je garde le secret sur ce que vous 
n me dites de sa doctrine ? vous me faites done agir contre 
» le commandement expres de mon Mait.*. ! cela suffirait 
» seul pour me forcer a vous quitter ; et , il y a plus , 
» vous-tneme etes dans 1’erreur h plusieurs egards ; vous 
41 dites , par exemple , que le nom de votre Mait.'. 
-»> Sup.*., e’est-a-dire , de Jesus- Christ } est Jesus Naza- 
4> renus rex judeorum? (90) Non, mes FF.*., vous 
» vous trompez ; Jesus lui-meme a dit : Mon royaume 
» nest pas de ce monde ; et si ces paroles ne suffisaient 
a pas, ne savez-vous done pas que le clement Jesus 
» ne voulait pas son propre interet, mais seulement 
» celui de l’humanite? mais je ne veux pas en dire da- 
vantage ; si vous etes chrqtiens , vous ne pouvez m'en 
apprendre plus que ne m’en apprend si clairement 
« le nouveau testament. Ce livre est notre propriete, 
mais non pour la caeher , et tout ce qui j est ecrit , 
» je puis et je dois le professer publiquement. » 

Lisez attentivement , mes CC.*. FF.*. , les discours que 
je viens d’attribuer au juif , au mahometan et au chrd* 
tien ; lisez , dis-je , ces discours avec toute l’attention 
que la sublimite du sujet exige , et alors, je pense, 
vous serez surpris , pour ne rien dire de plus , que la 
commission ose vous dire : qui pourrait douter que 
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ce Grad.-. (91 ) ne reponde a la doctrine generate 
de V Ord ,*. ? et que , dans le meme rapport, page 
4 , repondant a la premiere section de la i re . ques- 
tion , savoir : Les institutions de l’Ord.-. doivent-elles 
etre telles que tout homme puisse en devenir mem- 
bre ? elle s’exprime ainsi : notre reponse est out in- 
dubitable meat oui? 

II y aurait beaucoup , oui , beaucoup h dire sur ce 
sujet; mais arr£tons-nous ; c’est des faits seuls et non 
des opinions que nous devons juger. Nous laissons a la 
responsabilite de la commission tout ce qu’elle a ccrit 
sur ces H.*. Grad.*. ; nous abandonnons de meme 
a sa responsabilite le point de savoir si elle a repondu 
a la confiance que l’on a mise en elle ! ( 92 ) 

Nous croyons done avoir , au moyen de ce qui precede , 
rempli en partie la tache que nous nous etions imposee , 
savoir : de donner une notice exacte des 4 Grad.*, men* 
tionnes article 5 des statuts de 1807 , avec lesquels la 
commission a , de son propre chef, compare, a ce qu’elle 
pretend, les sections du Grad.*, de Mait.-. Fr.*.-Mac.\ 
nommees Mait.*. El.-, et S.-. Mait.*. El.*.. Jettons les 
yeux maintenant sur les rituels de ces subdivisions du 
Grad.-, de Mait#*. , dites Mait El.', et Mait.'. 
Sr. Elr. et exposons-les d’une manifcre aussi claire que 
possible. ( 93 ) 

Pent-etre va-t-on s’attendre a ce que je commence 
par donner les legendes de ces deux subdivisions l ( 94 ) 
mais elles n’ont point de legende ; la raison en est simple 5 
ce ne sont que des sections du Grad.*. de^Mait.-. Mac.*.; 
une le'gende ne pouvait done convenir, chaque Grad.*, 
ne pouvant avoir qu’une seule le'gende ; mais malgre cette 
absence dc legende , lour but n’est pas douteux ; il est au 
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contraire exprime ea termes ciairs et precis j donnons- 
en un exemple : 

Mait.*. El.». 

Deuxieme question . 

u Etes-yous convaincu que tous Ies hommes sont 

* egaux et que la sublimite de sa destination finale est 
» la ineine pour chaque iudividu, abstraction faite de 
m sa qualite de citoyen ou de membre de la socidte ? » 

Troisieme question . 

« Etes-yous convaincu que le devoir de tousles hommes 
» est d’agir suivant la loi morale qui enseigne : de se 
» conduire enters tous comme on desire avec justice 

* que tous se conduisent enters soi y et croyez-vous 
» que , si nos intentions sont soumises a cette loi mo- 
31 rale , nous serons alors capables de distinguer le bien 
» d’avec le mal ? n ( g 5 ) 

Promesse de Mait.*. El . *. 

« Je promets , parce que je suis convaincu de la v^rit^ , 
» que j’agirai envers tous les hommes, comme je puis 
» desirer avec equite qu’ils agissent envers moi ; je 
» desire et je juge legitime, pour le cas ou je manquerais a 
» cette promesse, d’etre puni comme un homme indigne 
i» d’estime et qui merite d’etre exclu de la Macon.*, et 
n de tout droit a ses bienfaits. » ( 96 ) 

Sup.*. Mait.*. El.*. 

u Le grand et sublime but des S.*. Mait.*. El.*, est 
» de donner a l’homme la conviction intime et raison- 
» nable de V existence de VEtre Supreme et de lui in- 
» diquer clairement quelle est la fin ou destination de 
> tout £tre humain. » (97) 

4 i3. 
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Kelisez a present les deux rituels ci-apres reimprim& de 
Matt.-. El.*, et de S.‘. Mait.*. El.*.; (V.*. pifcce N°. 99 
3° et 4°), examinez-les dans leur ensemble et vous n’y 
trouverez pas un seul mot qui soit contraire aux princi- 
pes ci-dessus. Mais que dit maintenant la commission dans 
6on rapport sur cesdeux sections du Grad.*, de Mait.*. , 
savoir : Mait.*. El.*. etS.*. Mait.*. El.*. ? (98) 

« Qu’on soumette done k present impartialement au 
5> creuset ties vrais principes de V Ord. • . la teneur des 
i> rituels nou vehement projetes de Mait.*. El.*, et de 
» Mait.*. -S.*. El.*. , et on sera force d’avouer que 
« ceux-ci s eeartent entierement du systeme general adopte 
» une fois pour toutes , si meme ils ne sont pas entiere- 
* ment contradictoires a ce systeme ; on y represente 
n le tout corame base sur la religion de la raison ; ( 99 ) 
ji on y rdvere, on y adore la vdrite et un etre saint 
» que les hommes appellent Dieu . (100) (C’est ainsi 

qu’on s’exprime page 12 du rituel des S.\ Mait.*. 
o) El.*.). ( 101 ) Mais au lieu d’inspirer, de confirmer 
w et de faire resulter cette croyance en Dieu de l’espe- 
m ranee inn^e dans le cceur de l’homme et de l’amour 
» pour un createur supreme , ( 102 ) on exige des r^com* 
» penses , et on pose en principe que chacun doit etre 
» heureux selon la mesure de sa vertu. { to3 ) On y 
a ajoute, (io4) que l’homme doue de libertd morale 
» et de legislation morale n’a besoin de rien de plus pour 
» parvenir a sa destination, page 11 ibid. ( io5 ) On 
» y met en doute s’il existe du bien ou du mal ; on lit 
a» page 10 ibid. y admettons (106) qu’il existe du 
x bien et du mal. ( 107 ) On y rejete toute autorit^ autre 
x que celle de ces rituels. (108) On y dit : Ii suffit 
a» de considerer les facultes originaires de l’homme 
j» pour croire a cette noiwelle doctrine. (109) Nous 
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» ne desirons point d’autres moyens , noas ne nous 
» soucions pas d’un appel h l’autorite; les preuvcs 
n raemes que nous four nit I’experienc&ne peuvent nous 
j> lier ; telles sont les expressions dcrites a la page i5 
u ibid . , (no) a la fin de laquelle se trouve : Nous 
u sommes en etat de juger au moyen de notre intel li- 
ft gence et de notre raison seules, et combien ne serait il 
n done pas absurde d’avouer ou de professor des princi- 
» pes contraires k nos idees dans des matieres d’une si 
« haute importance ' » ( in ) 

« Enfin , on y taxe de sots , d’ignorans , de trompeurs 
» et meme d’imposteurs ou trompeurs a dessein , tons 
» ceux qui n’adoptent pas cette religion de la raison , 
» qui continuent d’adherer a d' autre Grad.', en re- 
n connaissant ces derniers comme preferables aux Grad. •. 
» nouvellement projetes, ( 1 1 2 ) lesquels seraient memes 
» dignes d’etre rendus publics ; (pages 10 et i 3 dtt 
» rituel des Mait.'. EL •. et page 20 ef 21 de celui 
i) des S.*. Mait.*. EL'. ) ( 1 13 ) et sans vouloir parler icf 
n de cette inquisition ou surveillance tres scabreuse dc 
» pr&endusFF.*. inconnus ( n 4 ) qui auraient le droit 
» de faire connaitre leurs confreres , ce qui , d’apres 
la teneur de la promesse , ne veut dire rien moins 
que de les priver de tous privileges N. B. sociausc ; 
» ( V.'. passim ( 1 1 5 ) pages 1 1 - 1 2- 1 3 et i 4 du rituel des 
» Mait.'. El.*.) sans vouloir particulierement appellee 
n Inattention sur ce qui est dit , page i 3 ibid. y oil 
» Ton offre a chaque Mait.*. El.*, nouvellement recu 
u la communication (116) de tous ( 117 ) les autres 
» Grad.*, superieurs (118) afin, N. B. de demontrer 
n ( 1 19 ) la nullite ( 120 ) de ces derniers ; sans entrer , 
» disons-nous , dans tous ces examens, la commission 
demande seulement ? et e’est la le seul point essentiel* 
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j> ( 1 21 ) ces rituels nouvellement projete's renferment- 
» its a present en general } (122) une doctrine telle 
» que tout homme , abstraction faite de son systeme 
» religieux partieulier , puisse V adopter? ( 123 ) Or y 
» le rejet de toute autorite , ( 124 ) de tons document 
>1 sac re's y des livres de Moise et des prophfctes pour le 
» juif , de ceux du vieux et du nouveau testament pour 
» le chretien , du coran pour le mahometan } d’autres 
« livres regardes sacres, pour une Joule d’kommes et 
» de sectes j ( 125) ce rejet absolu de toute autorite 
« quelqonque ne doit-il pas choquer et merae indigner 
» I homme probe et conscientieux attache de bonne foi 
»» a un systeme religieux quel qu’il so it ? surtout quand 
j) il sappercevra qu’ioi il s’agit encore d’un dementi 
» donne a sa bonne foi et d une accusation formelle 
» de deception ? ( 126 ) et, ce qui surpasse tout le 
n reste, quand il verra figurer, dans ces nouveaux 
» rituels, eomme premier principe , la lecon du Christ , 

ne fais pas h aulrui ce que tu ne Deux pas quon te 
n fasse et , qu’en meme- terns , il verra communiquer 
» tout d’une haleiue au premier venu ( 127 ) les mys- 
» tferes d’autres Grad.*. , propriete exclusive de ceux 
» qui les professent, et consequemment au mepris ma* 
» nifeste de cette maxime sacree ? » 

Ainsi parle la commission l c’est done ici, je pense, 
le lieu de nous entretenir de la ptfriode qui se trouve 
page i3 du rituel de Mait.*. El.*. ; la voici en entier 
pour la facilite du lecteur : ( 128) 

« La Fr *. -Macon.*, a subi le sort de toutes les ins- 
> titutions humaines ; plnsieurs intrigues en sont la 
>1 cause ; elles sont 1’oeuvre d’un grand nombre ! il existe 
» done plusieurs Grad.*. , outre ceux dlApp. ■. > Comp.’ - 
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» et Mait .*. ,* ces Grad.*, nous sont connus, et leurs 
» attributs, instructions etc. , sont deposes dans ce coffre ; 
» si vous Je desirez, le F.\ Secret.*, vous procui'era 
» les moyens d’en prendre connaissance, et nous nous 
» serions trompe's sur votre discernement , si vous ne 
w conveniez pas avec nous que ces pretendus Grad.*, 
» ne sont pas des Grad.*, ou degres des sciences Ma- 
tt con.*. ; car c’esl Xobjet et le principe et non pas le 
n nom seul , quelque pompeux qu’il puisse etre , qui 
n conslilue un veritable Grad.*.; mais nous ne vou- 
» Ions pas ici anticiper ni influer sur votre jugement, 
» ni vous donner une prevention quelconque sur ces 
» Grad.*. ; qu’il vous suffise seulement de savoir qu’un 
» Mait.-. El.-. qui en reconnaitrait un seul corn me 

superieur h lui , meriterait, sans contredit, et, pour 
tt ce fait seul, d’etre denonce et connu. » (^.*. ici 
esscnliellement la page 628 du 3 me . VoL *.). 

Lorsque je proposai les rituels de Mait.*. El.*, et de 
S.*. Mait.*. El.*, h tous les FF.*. Mait.*. Fr.*.-Mac.*. 
du royaume des Pays-Bas , j’etais persuade que les 
verites qu’ils renferment seraient clairement saisies par 
ehacun d’eux , et , qu’entre-autres les FF.-. plus experts en 
Macon.*, comme plus elev& en Grad.*, seraient entiere- 
ment convaincus avec moi, que les principes de Mait.*. 
El.*, et Mait.*. S.*. El.*, etaient les principes supremes 
de la Macon.*.. Un des principaux aspects sous lesquels on 
peut envisager une chose quelconque comme meilleure , 
principale et Yemportant sur toute autre , et une des pre- 
mieres conditions requises a cet effet , est d’abord d’avoir 
une ^gale connaissance de ce qui est homogene ou ho- 
mo ny me , et c’est, par ce motif , que j’ai transcrit des 
rituels la periode qui precede , et que j’ai insure cette 
periode elle-meme dans le rituel de Mait.*, El.*. — Je 
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pense qu’il est fraternel d’etre franc, cela me para it 
meme si raisonnable que je croirais manquer au lecteur 
si je voulais le demontrer , surtout dans cette affaire , 
parcequ’il est incontestablement vrai qu’on nepeut refuser 
les Grad.*. , mentionnes Art.*. 5 du code de 1807, a au- 
cun Mait.*. Fr.*.-Ma§.*. s’il est honnete homme, et s’il 
ne Test pas, il lui sera toujours impossible de devenir 
Mait.-. El.*.. Je metals done attendu que lesS.*. P.*. 
R.*. C.% anraient envisage la chose sous le meme point 
de vue que- moi , mais l’^vdnement a prouve que je me 
suis trompd dans cette attente; car plusieurs S.*. P.*. 
R.*. C.*. n’ont pas signe les rituels, d’autres les ont 
signd sans aucune reserve , ni observation , et quelques- 
11ns ne les ont signd qu’avec la reserve de ne pas adherer a 
ce qui est trac£ page i 3 du rituel de Mait.*. El.*.. ( 129^ 

Le lecteur concoit done avec moi que , quoique le ri- 
tuel meme ne soit pas susceptible de changement , l’execu- 
tion de ce passage de la page i 3 doit neanmoins subir 
une modification. 

Mais pourquoi, par quels motifs, quelques S.*. P.\ 
R.*. C.*. n’ont-ils pas adhere h mes propositions ? est-ce 
parce qu’ils de'sapprouvent les principes de Mait.*. El.*, 
et de Mait.*. S.*. El.*. ? je ne puis le croire , car v 
dans ce cas , j’aurais ete en droit d’attendre de leur af- 
fection fraternelle qu’ils m’eussent fait connaltre leurs 
motifs. Je dois done croire qu’ils sont d’ opinion que 
le Grad.*, de S.*. P.*. R.*. C.*. repose sur un principe 
plus ^leve que celui sur lequel sont basees les deux sec- 
tions du Grad.*, de Mait.*. Fr.*.-Mac.*. nommees 
Mait.*. El.*, et S... Mait.-. El.*.! Mes FF.*. ! si vous 
^tiez et si vous restez dans cette conviction , pourquoi 
ne pas me l’exposer quand vqus m’avez renvoye les ri- 
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tuels ? vous auriez alors agi aussi fraternellement que 
jc l’ai fait envers vous en vous communiquant les prin- 
cipes et les elemens de ma conviction avec tout le calme 
de la reflexion ! car notre but principal a nous tous 
doit toujours etre de propager les Lum.*.; et ce serait 
certainement une jalousie bien meprisable que de cacher 
les notres a d’autres afin de perpdtuer leur ignorance! 
nous ne sommes plus dans ces terns malheureux oil Ton 
lit tant d’efforts pour enchainer le genre bumain dans 
les tdnebres de la stupidite, afin de pouvoir en disposer 
comme d’un vil troupeau ; mais je m’abstiens d’en dire 
davantage sur ce sujet; le vrai Fr.'.-Mac.*. est trop 
eclaird pour vouloir faire errer ses semblables dans les 
tenebres de 1’ignorance! 

Vous sentez done avec moi, TT.*. CC.*. FF.*. S.*, 
P.*. R.». C.*., que votre silence, de meme que votre 
adhesion sous la reserve ci-dessus , me mit dans une 
incertitude oil je suis encore. Que dois-je faire? donner 
connaissance des H.*. Grad.*, au candidat Mait.*. El.*.? 
mais alors j’agirais contre lattente de plusieurs d’entre- 
vous, car je ne ddsavouerai pas que ces Grad,*, sont 
la propriete des S.*. P.*. R.*. C.*. — D’un autre cotd, 
j-e le repete, il peut y avoir un autre motif de votre 
conduite ; savoir : Que vous estimez le principe des 
Mait.*. El.*, inf^rieur k celui des S.% P.*. R.*. C.*.. 
II s’entend de soi-meme que cela vous est loisible j 
mais, dans ce cas aussi, il est impossible que je vous 
reconnaisse comme S.*. Mait.*. EL*. ; jamais il nest 
enlre dans mon intention d’empecher qu’aucun F.*. ne 
travaillat dans ces Grad.*.; ma conviction seule m’em* 
peche d’y travailler a l’avenir , ainsi que je l ai dit 
dans ma PI.*, du 25 me . jour du 2 ra «. mois 6819, (25 
avril 1819, piece N°. 99 2 0 . ) ( i 3 o) , mais nous devons 
ceci etre libres de part et d’autre. 
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Apres que je vous aurai laisse le terns n^cessaire pour 
lire avec attention et mediter la presente circulaire, je 
vous enverrai une autre PL*. que je vous prierai de 
signer manu propria ( V, % * id la date du 20 mars 1820 
et la piece N ° . i 3 o ) elle sera concue de maniere que votre 
opinion definitive puisse m’etre clairement connue, car 
enfin il faut qu’il soit decide quels FF.*. Fr.*.-Mac.*. S.*. 
P.*. R.*. C.*. sont devenus S.*. Mait.*. El.*- et quels 
autres restent S.*. P.*. R.*. C.*. 

En attendant, MM.*. TT.*. CC.-. FF.*. S.*. P.*. 
R.*. G.*. , je puis vous affirmer que les dispositions re- 
latives a Ja communication des Grad.*, mentionnes page 
r 3 du rituel de Mait.*. El.*, seront provisoirement sans 
execution. Les principes de Mait.-. El.*, et de Mait.*. S.‘. 
El .*. ne permettent point d’ailleursqu’ils puissent exigerces 
communications, tandis qu’au surplus le candidat Mait.*. 
El.*, qui estMait.*. Fr.*.-Mac.*. peut certainement avoir 
vu, lu et etudie assez de pieces imprim^es et autres 
pour avoir une entifere connaissance du systeme et de 
la doctrine de tous ces Grad.*. 

Je termine done toutes mes observations sur ce sujet , 
en vous priant, TT.*. CC.*. FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*., 
de vous appliquer avec la plus impartiale attention , a 
lire et mediter les quatre Grad.*, mentionnes Art,*. 5 
du code de 1807 , et les pieces ci-jointes sub litK 
A B et C {qui sont les trois demiers N°*. de la piece 99 ) 
ainsi que la presente PI.*. , afin que vous puissiez re- 
pondre, avec pleine conviction et entiere connaissance 
de cause , k la nouvelle circulaire que je vous adresserai 
incessamment. ( K.*. la date du 20 mars 1820 et la 
piece y inse'ree sous le N°. i 3 o). 

Mais quelquc desag reable qu’il soit pour moi de de- 
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voir continuer & faire quelques remarques sur le rapport 
de la commission, Festime que je porte a mes FF.*. 
exige n^anmoins que je reprenne encore une Fois cette 
piece en mains. ^ i3i ) La commission poursuit ainsi : 

« La commission enfin est d’opinion que, quelques 
s» puissent etre les suites de tout ceci , ces Grads* 
n projeles , ou plutot cette nouvelle doctrine de V Ord. • , y 
» soit dans ses principes , soit dans son application , 
u est bien loin d’etre en rapport et de pouvoir m£me 
31 etre mise en rapport avec une doctrine generale qui 
a ne serait choquante ni desagreable pour personne, et 
» a laquelle tout Fr.'.-Mac.*. pourrait ou voudrait at- 
u tacher le sceau de sa conviction , ( 1 32 ) comme c’est 
» heureusement le cas avec la doctrine gene'ralement 
» adoptee a pre'sent dans les Pays-Bas, ainsi qu’il a ete 
» detaille plus haut. ( i33 ) Doctrine generate y pour 
» ajouter encore ceci a tout ce que nous avons de'jk 

* dit , doctrine generale qui , metne sous le point de 
» vue politique, ( i34) nous presente le plus fort lien 

* de la socie'te, ( i35 ) et le plus propre a empecher les 
m exc&s et l’immoralite honteuse de la masse, ( 1 36 ) 
» doctrine qui assure le mieux la tranquillite des gouver- 
» nemens ainsi que celle des peuples, ( i3y ) tandis que 
» le funeste danger qu’amene la rupture de ce lien so- 
il cial ( 1 38 ) ne nous est que trop connu par l’expd- 
j» rience des derni^res revolutions, surlout en France, 
» (139) lorsque voulant pre'tenduement clever Fhomme 
3» au-dessus de lui-meme , on aneantit violemment ce lien 
B moral en le remplacant momentanement par le culte 
» de ce qu’on appellait alors la raison qui fut plncee sur 

le trone. » ( i4° ) 

Je m’ahstiens ici, mesFF.*., de transcrire le surplus 

4 14 
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de cette pdriode qui n’est aa lolal qu’uhe dissertation 
politique assez curieuse a lire, car le culte de la pre 
tendue d^esse raison y tombe de haut en bas du trone , 
dans un gouffre de ddsespoir et de calamitds irre'pa rabies. 
( i4i ) On y parle aussi des mesures sdveres prises en 
Allemagne et en Prusse ; meme il y est question des 
etudians des universites allemandes ; mais terminons ; 
jl se pourrait cependant que la lecture de la page io 
du rapport causat plus ou moins d’inquidtude a ceux qui 
s’alarment aisdment. 

Si je voulais transcrire du rapport tout ce que je 
-crois susceptible de refutation , je n’orflettrais certaine 
iwent pas la derniere pdriode de la page n , car j’ai 
ete dtonn^ d’entendre un tel langage dans la bouche de 
mes corapatriotes. Les membres de la commission ont-ils 
done oublie que leurs ancetres ont tout sacrifie, jusqu’k 
leur sang, pour obtenir la liberte de religion ! a quoi 
notre patrie a-t-elle du sa gloire ? a la liberte des cultes 
et aux dispositions des lois qui donnaient a chaque in 
dividu la liberty entiere de professer publiquement sa 
croyauce. Par quels moyens notre patrie s’est-elle ac- 
quise cette haute estime que lui portaient toutes les 
nations du monde ? par le caractere bien prononerf 
de ses habitans et par leur invincible aversion pour 
toute de'pendance servile, et la Fr.*. -Macon.*. serait-elle 
done destinee h. donner parmi nous le premier exem- 
ple de cette sujetion qui nous empecherait, d’agir d’apres 
les sentimens de notre intime conviction , a l’instar de 
nos vaillans ayeux ! serait-ce un Fr.-.-Mag.*. de ce pays 
qui n’aurait pas le courage de rester inde'pendant ? 
que nous importe le jugement d’autrui si nous sommes 
bieu convaincus d’avoir fait notre devoir ? Eh \ nos 
FF.\ d’Ecosse ! n’auraient-ils pas le droit de nous 
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priser, si nous leur disions : Nous croirons h ccs- 
principes si vous approuvez que nous les reconnais - 
sions f ils nous lanceraient un regard d'indignation et 
nous demanderaient : Osez~vous bien vous donner le 
titre de Fr.**-Mac.'. ? nous n’avons point d’ autorite 
sur vous , du moins cl cet egard 9 car nous ne pouvons 
limiter la conviction de personne / vous vous titrez de 
G .*. Chap .*. Souvr* 9 etvous nous demandcz nos ordres ! 
D’apres I’opinion de la commission , une demarche aussi 
humiliante augmenterait 1’ eclat de l’Ord.*. dans les Pays- 
Bas ] rejetons loin de nous cette idee meprisable ; ce 
serait la , et la seul la source de la ruine de notre Ord.** 
mais non; aucun Fr.*.-Ma<j.*. ne sacrifiera sa liberte,. 
aucun citoyen de ce pays ne se laissera enchainer de 
nouveau dans des fers honteux que ses ancfetres ont si 
noblement b rises i 

Oui, nos ayeux ont su briser le joug pesant qu’ils 
avaient du porter si long-tems , et nous leur digne pos~ 
terite nous saurons deployer la merae grandeur dame ; 
oui, ce sera encore dans notre patrie que les Fr.*.-Mac.*. 
donneront 1’exemple a tous les FF.*. repandus sur la 
surface de la terre de vivre et d’agir librement et sans 
prejuges. J’ai done lu avec surprise quW m’a repre- 
sent^ comme voulant saper les fondemens de l’Ord.*. I 
non, tous mes FF.*. savent et sauront toujours que 
je soutiendrai la Fr.*. -Macon.*, autant qu’il me sera 
possible. Je n’estime rien autant que l’avantage d’etre 
Fr. k .-Mac.*. et de me trouver a meme de maintenir 
1’existence et la prosperity de l’Ord.*. dans notre chcre 
patrie ! 

La commission dit encore, page 12 de son rapport; 
Eh! que deviendraient a les Grad. m » ( ) nour 



vellement projetes , et la religion ou le culte de la 
raison ( 1 43 ) qiion y propose ? 

Ici nous voulons remplir notre promesse , et nous nous 
en tiendrons aux mots religion de la raison , godsdienst 
der rede ( i44) 1’adage verba valent usu ne peut ici 
elre invoque , car on sait coinbien l’expression retigion 
de la raison a ele familiere a l’inquisition et au fanatisme 
pour troubler et effrayer les hommes simples et credules ; 
mais le Fr.*.-Mac.*. ne se laisse pas seduire si facile- 
ment et ne craint pas de soumettre a son jugement cette 
religion de la raison. II se demande done : Quest-ce que 
cette religion de la raison ?il y a done encore une autre 
religion ! car les particules de la prouvent que le mot 
precedent religion est modifid par le mot suivant rai- 
son j et qu’il doit , par consequent , y avoir une autre 
religion que celle de la raison , car autrement il aurait 
suffi. d'employer le mot religion seal sans y ajouter les 
mots de la raison l 

L’homme pensant doit done se demander : Quelles 
especes ( i 45 ) de religions peuvent exister? ( 146) mais 
cette question en suppose une prdeedente que voici : Com- 
ment est-il possible & I’homme de professer un culte 
quelconque 7 ou , en d’autres termes , comment i’homme 
acquiert-il de la religion ? ( ii$7 ) d’apres mon idde , 
cela ne peut arriver que de deux manieres , savoir ; 
Par impulsion innee venue du dedans de lui-meme 
par suite de 1 ’ usage des ses faculte's primitives , ou du 
dehors . ( i^S) Dans le premier cas, on pourrait Tappeller 
religion developpee interieurement y dans le second 
cas, recite. ( 1 49 ) A present, une autre question encore! 
laquelle de nos faculte's primitives peut etre capable 
de nous faire connaxtre la religion ? que ce soit unique* 
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ment la raison est une re'ponse qui , je crois , ne pourra 
etre contestee par person ne. 

Appliquons maintenant tout ceci a la premiere question 
ei-dessus , quest-ce que la religion de la raison ? et 
alors nous verrons que cela ne signifie autre chose que , 
religion obtenue ou connue par le moyen de la raison 
et par consequent aussi la meme chose que religion 
developpe'e interieurement par V us age des facultes 
primitives . La religion obtenue ou recue du dehors est 
appelle'e religion revelee . Le mot revele suppose une 
chose que Ton fait connaitre k celui qui n’en avait point 
connaissance precedemment . Cela emporte done l'idee 
complexe de deux agens, Tun qui communique ^ 1 ’ autre 
qui recoit cette communication , laquelle idee nait na- 
turellement de ces mots du dehors . Mais ne poussons 
pas plus loin ce raisonnement ; personne , je pense , ne 
voudra contester que la religion de la raison et la 
religion rev tie e ne soient les principals especes de reli- 
gions * on ne peut meme s’en figurer une troisieme ; 
car on ne peut rien posseder ou profes$er > a moins qu’on 
ne l’ait forme de soi-meme ou obtenu du dehors . 11 
me semble qu’un troisieme moyen est impossible. 

II est juste aussi qu’a present nous nous demandions : 
Qu'est-ce que la religion revelee ? ( i5o) On repondra 
sans doute : C’est celle que Dieu lui-meme nous a 
enseignee. Mais alors il faut aussi demander : Comment 
Dieu nous Va-t-il revelee ? La reponse sera : Par sa 
parole. Mais le vrai chr&ien y ajoutera : telle quelle 
est icrite dans la Bible > et le mahometan dira : telle 
quelle est ecrite dans le Co ran } ( i5i ) et on aura 
autant de re'ponses dijferentes qu’il existe de sectes ou 
de doctrines religieuses quand on demandera : Quest-ce 
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que Dieu vous a rev tie ? cela doit etre ainsi , puisque 
nous supposons qu’on veut raster fidele a la doctrine 
qu’on professe. — II y a done autant d’especes de re- 
ligions revele.es qu’il y a de sectes ou doctrines reli- 
gieuses. ( i5i ) 

Voyons a present ce que la commission a fait im pri- 
mer h la page 4 du rapport qu’elle a signd. 

if Les institutions de l’Ord.-. Macon.-, doivent-elles 
» £tretelles que chaque homme puisse en devenir mem- 
» bre? et notre reponse est oui ^ simpiement oui , in- 
d dubitablement oui. n 

Eh bien ! membres de la commission , que reste-t-ii 
a present pour etablir les institutions de lOrd.*. ? La 
religion revelee ! nous venans de vous demontrer qu’elle 
n’est pas telle que chaque homrne puisse V embrasser y 
parce qu’elle est divis^e en autant d’especes qu’il y a de 
sectes et que chacun croit que son culte est la veritable 
religion r^v^l^e, nous avons dtabli un peu auparpvant 
qu’il ne pouvait y avoir d’autre religion que religion 
revelee et religion de la raison ; nous prouvons a pre- 
sent que les institutions de la Macon.*, ne peuvent pas 
etre basees sur la religion revelee; que restc-t-il done? 
La religion de la raison f 

Si je suivais maintenant votre exemple, mes FF.*. 
membres de la commission , je pourrais 7 sans employer 
plus de mots que vous dans votre rapport, vous dire 
bien de choses d&agreables au supreme degr^ ! mais 
j’ai desapprouvd en cela votre conduite, et par conse- 
quent , je ne veux pas agir de meme ; je me tais , et 
je me retranche dans ces mots adresses par le Grand 
Frederic a quelqu’un qui Favait of&nse : 
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« Je laisse a vos remorcls le soin de nous punir. » 

It serait possible que quelques-uns de mes FF.-. a qui, 
des leur enfance, on a inspir^ tant d’horreur pour ce 
qu’on appelle religion de la raison , eprouvassent un sen- 
timent pe'nible en se voyaqt forces de convenir a pre- 
sent que les institutions de la Macon.*, ne peuyent etre 
basees que sur cette me me religion de la raison s Ivjais, 
mes FF.*. , exislez-vous done yniquement comme FF.*. 
Mac.*.? je resoudrai encore cette question, pour autant 
que de besoin , dans la presente PL*. ; ce n’en est pas en- 
core l’endroit ici , je ne le dis que pour vous la rappeller. 

Mais , quoiqu’en le considerant superficiellement , ce $u- 
jet paraisse epuisd , il ne Test cependant pas , il nous reste 
a vous convaincre que la religion de la raison ( 1 53 ) 
est la meme pour tous les hommes, yu que , si cel a n’dtait 
pas, les institutions du Fr.’.-Ma^.*. ne pourraient pas 
encore etre basees sur elle. Mais cette difficult^ peut 
£tre facilement resolue par la simple reponse a cette 
question : Tous les hommes doivent-ils y pour pouvoir 
etre dignes du nom d’homme , etre doues des memes 
facultes raisonnables , pour le de'veloppement de la 
religion et de la raison ? cette reponse doit etre oui 3 
car sans cela , ils ne seraient pas dgaux ( i54 ) et ne 
pourraient done pas tous £tre nommds hommes. Et si cela 
ne suffisait pas encore , je pourrais vous demander si , 
cPaprfes les preceptes memes de cette religion de la raison 3 
chaque homme ne doit pas croire h. l’existence d’un 
etre saint et supreme ? Eh bien ! cette saintete , cette 
justice eternelle existeraient - elles si cet etre supreme 
avait donnd, pour le developpement de la religion de 
la raison , a certains hommes des facultes qu’il aurait 
refuses h. d’autreS ? 
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Je crois maintenant avoir donne une id^e claire , 
iant des Grad.'. mentionne's Art.'. 5 du code de 1807 , 
que des rituels des deux sections du Grad.', de 
Matf.'. Fr . m . - Mac.*, nommees Mait.*. EL', et S.\ 
Mait.’. El.*. ; peut-etre s’attend-on a present que je les 
compare ensemble ! non , je ne veux anticiper sur le 
jugement d’aucun de mes FF.*. ; que chacun les com- 
pare lui-meme , s^il le juge h. propos ; j’ai fait tout ce 
qu’on pouvait attendre de moi en leur en fournissant 
les moyens. ( i55) 

Je pourrais done terminer ici ; mais il me reste a 
remplir quelques promesses que j'ai faites ci - dessus 
dans la presente circulaire ; je le ferai , noif en 
m’attachant a chacune d’elles en particular , mais en les 
confondant toutes dans un meme systeme et en re'pon- 
dant a cette seule question : Tout homme peut il de - 
venir Mait.'. El.', et Mait.'. S.-. El.'. ? Jettez les 
yeux sur le rapport de la commission , et vous vei*rez 
qu’elle professe la negative. Mais le merite de ces rituels 
depend , \ mon avis y principalement de ce qu’ils 

sont tels que chaque homme puisse leS adopter et , si 
eela est vrai , il est aussi certain qu’ils renferment le 
grand et vrai principe de la Macon.-.. La commission 
elle-meme en conviendra avec moi , puisqu’elle reconnait, 
page 4 de son rapport , que les institutions de t Ord. *. 
dowent etre telles que tout homme puisse en devenir 
membre . Si maintenant on peut demontrer que tout 
homme peut devenir Mait.-. El.*, et S.*. Mait.*. El.*., 
on ne pourra done non plus contester que les principes 
de Mait.-. El.*, et de S.*. Mait.*. El.-, portent l’em- 
preinte du vrai car act ere de la Fr.*. -Macon.-. ! 

D’apres mon idee , il faut d’abord se demander ici : 
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Qu'est-ee que Vhomme ? ce nest pas le lieu d’enum^- 
jcr toutes ses qualites et toutes ses faculty ; nous 
n’avons & considerer ici l’homme que sous un double 
point de vue , savoir : isolement comme individu , et re- 
lativement dans ses rapports avec ses semblables. On ne 
niera pas sans doute que , tant sous l'un que sous i’autre 
des ces deux points de vue , il ne doit tendre qu’a un 
meme but. Veut-on nommer ce but destination ? je ne 
m’y oppose pas , potfrvu qu’on ne prenne pas ce mot 
trop litteralement , et meme je me servirai de ce mot des- 
tination , parce que je crois qu’il sera mieux compris , et 
que je veux etre aussi clair que possible. Quelle est done 
la destination de l’homme considere isolement et comnle 
individu? De rester eternellcment et invariablement au 
m&ne degre et a la meme hauteur oil il se trouve ac - 
tuellement? certainement non , parce que, dans ce cas, 
ce ne serait pas une destination , de laquelle on ne peut 
se liiire une idee , sans supposer , en meme terns , une 
tendance continuelle vers le but. 

L'horarae doit done , meme isolement , augmenter en 
merite , ou , en d’autres termes . il doit devenir raeilleur. 
Mais comment le deviendra-t-il ? Augmenter ses facultes 
primitives ! cela ne depend pas de lui , il ne peut qu’en 
faire usage ; mais quel usage ? voila le vrai , le seul 
raoyen par lequel il lui est possible d’augmenter en merite ; 
car il est entierement libre d’employer ses facultes pour 
accomplir de bons comme de mauvais desseins. En 
dirigeant l’usage de ses facultes vers le bien , il augments 
son merite moral , car il aurait pu aussi les diriger 
vers le mal. Faut-il done ajouter ici d’autres raisonne- 
mons pour etablir que la perfection morale e*t Ja des- 
tination de l’liomme , considere comme individu . et 
abstractly mnent ? 



Considerons maintenant l’liomme sous le second point 
de vue , c’est-a-dire , dans ses rapports avec ses sent > 
blables . Eh \ qu’ai-je besoin , mes FF.*. , de de'velopper 
ici mes propositions a cet egard ? si vous comprenez bien 
clairement ce que je viens de tracer sur l’homme consi- 
der^ comme individu , vous direz avec moi : Vhomme 
vivant en societe avec ses semhlables et ceux-ci e'tant 
parfaitement egaux avec lui , doit nature llement agir 
envers eux de la meme maniere quit desire raison- 
nablement quils agissent envers lui . 

Faites-moi k present le plaisir , mes FF.*. , de relire le 
rituel de Mait.*. El.', ci-apres reimprime; ( FX piece 
iY°. 99). Certainement vous n’y trouverez rien qui ne 
soit le developpement des maximes ; que Vhomme doit 
devenir moralement meilleur et quil doit agir envers 
ses semhlables comme il pent raisonnablement exiger 
que ses semhlables agissent embers lui . Cela peulr il etre 
nie par qui que ce soit? et si une secte quelconque voulait 
contester ces grandes verites , ne serait-elle pas indigne de 
la religion rdvelee? 

Quelle idee que celle de la possibility d’une religion 
qui nous prescrirait de ne point tendre a notre perfec- 
tionnement moral, et de ne point traiter nos sem blables 
comme nous-memes ! non ! il est impossible qu’il existe 
une telle secte ! il n’y a point d’homme assez deprav^ 
pour pouvoir y croire ! est-il done besoin, mes FF.*. , 
que j’ajoute encore ici d’autre phrases pour vous con- 
vaincre que tout ce que j’ai ecrit sur ce point est 
la ve'rite' ? je vous prie , je vous supplie, au nom de 
moil devoir; relisez le rituel de Mait.*. El.*.; je vous 
«en donne encore une fois I’occasion en le reimp riment 
u la suite de la presente piece ; ne la negligez pas ; vous 
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y trouvercz sur le meme sujet bien plus de developpe- 
mens qu’ici , mais vous avouerez que cela dtait necessaire ; 
re'flechissez que c’est un rituel ; le candidat doit pou- 
voir le comprendre en fentendant lire une seule fois. 
II etait done indispensable de repeter la meme ve'rite, 
sous differentes formes , et meme , si je n’^tais convaincu 
que les principes et les elemens de cette verite sont 
traces dans le coeur de ce candidat , je croirais impos- 
sible qu’il en recut connaissance et conviction dans un 
si court espace de terns. Tous consiste done a la lui 
rappeller ! mais la lui rappeller dans un moment aussi 
solennel, devant une reunion choisie de ses semblables, 
n’est-ce pas employer un des plus grands moyens pour le 
remettre sur la bonne voie, s’il etait sur celle de l’er- 
reur? oui, mes FF.*. , voila bien certainement ce qui 
doit toujours etre notre but principal, le grand but de 
la Fr. '.-Macon.*. ! 

Considerons a present, le S.% Mart.*. El.*.; qu’est-cc 
autre chose que le developpement de Mait.*. El.*. , ave<* 
eette difference que le Mait.*. El.*, se borne plutdt a 
fhomme eonsidere dans ses rapports avec ses semblables ^ 
tandis que le S.*. Mait.*. El.*, eonsidere plutot fhomme 
comme individu ? il doit done aussi y etre demontre que 
la croyance a un etre saint et supreme repose sur des 
bases inebranlables. Relisez aussi le rituel de S,*. Mait.*. 
El.*, egalement rei no prime ci-aprbs , et vous y trouverez 
encore cette croyance bien clairement demontree. No 
serait-ce done pas alors faire tort k la religion revelee 
et meme ofFenser toutes les sectes religieuses que de de- 
mander : Tout homme attache h V une ou V autre de 
ces sectes ^ he'las ! si differentes entre-elles ! peut-il 
devenir Sr. Mail.'. Elr. ? car une telle question sup- 
pose rail la possibility d’une reponse negative ! et ne 



serait-elle pas , sous ce rapport , deshonnorante pour 
lhumanitt; I tout homme peut-il devenir S Maitr . 
EL*. ? demandez plutot s’il est possible qu’un homme 
soit tellement avili qu’il puisse renier les institutions 
( ou comment les nommerai-je? ) des S.\ Mait.% El.*.? 
En verite, mes FF.-., yous qui yous etes declares les 
adversaires des Mait.*. El.*, et des Mait.*. S.-. EL*. , 
soit & moi particulierement , ( et je ne ferai pas con- 
naitre vos noms ) , soit publiquement , comme l’ont fait 
helas i les membres de la commission, reflechissez sur 
ce que yous avez fait ; ce n’est pas moi que vous avez 
offense, car ce n’est pas ma doctrine , mais ceile que Diea 
memea gravee dans votre Ame que je vous ai proposee ; 
j’ai suivi la voix de mon devoir ; je suis done au-dessus 
de tout reproche ; aucune des suites de mes questions ne 
peut retomber sur moi , car , je le repete , j’ai la conscience 
d’avoir fait mon devoir. Pouvez-vous en dire autant ? 
pouvez-vous , apres avoir relu avec le calme de la 
reflexion les rituels de Mait.*. El.-, et de S.-. Mail.*. 
El.*., perseverer a nier ce que vous y aurez lu? allez 
done votre chemin, je poursuivrai le mien , et si un 
jour nous nous rencontrons , alors seulement on pourra 
decider lequcl de nous se sera le moins ecarte de la 
route que Yetre supreme nous a donnee a parcourir. 
Ne croyez jamais que je vous en estimerai moins j non , 
je con tinuerai tou jours de respecter la dignite'de l’homme, 
meme en vous ; mais je vous plaindrai , parce que je crois 
vous avoir indique et montre votre sublime destination 5 
vous en avez detourne vos regards ! e’est a vous et non 
a moi que ce resultat doit etre impute ! 

Dois-je encore ajouter ici que le S.*. Mait.*. El.*, est 
loin de meconnaitre fautorite de > livrcs saints ? e’est 
tout le conlraire . et cela s’etablit , entre-autres , par cettc 
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reflexion que nous avons ddjh tracee plus haul quil est 
impossible quaucun de ces livres . ( Eh ! qui pourrait 
alors les nomraer saints ; ) ne reconnaisse V existence 
d’un etre saint , supreme y et n’exige que Vhomme 
devienne moralement meilleur. Eh d’ailleurs ! notre 
croyance en ces livres sacres n’est-elle pas encore confirmee 
par un sentiment de conviction interieure qui porte notre 
ame k reconnaitre tout ce qui y est ecrit comme- le 
langage de la verity meme? je vous l’ai ddja dit ci-des- 
sus, mes FF.*,, vous n’etes pas uniquement F.*.-Ma<p*. ! 
vous devez sentir en vous memes le besom de fortifier 
votre croyance en Dieu et votre esperance dans votre 
destination Jinale , au moyen de la religion revelee ! 
gardez-vous d’abandonner ce guide ; il vous preservera 
contre beaucoup d’dcarts et d’erreurs ! 

Respectez done, mes TT.*. CC.*. FF.*., les lecons 
et les preceptes de Je'susl il a dit : Ne faites pas a 
autrui ce que vous ne voudriez pas quon vous fasse $ 
adorez Dieu au-dessus de tout y et aimez votre pro- 
chain comme vous-memes ! Voilk la pure doctrine du 
divin Je'sus ! Relisez les rituels de Mait.*. El.*, et de S.*. 
Malt.*. El.*.! il n’est pas possible que vous y trouviez 
quelque chose de contraire ; oui , cette doctrine est la 
seule veritd ; quel est le miserable qui oserait la nier ? 
Depuis que son divin auteur la enseignee, plus du 18 
siecles se sont ecoules et ont passe comme une ombre ! 
et elle n’a pas perdu un seul rayon de sa celeste Lum.*. ! 
que de grandeurs , que de prestiges n’ont pas disparu de* 
puis lors de dessus la terre comme le soleil a l horison 
occidental ! des dominateurs superbes dont le sceptre pe- 
sait sur taut de millions d’hommes ont paru sur la terre 
et deja la posterite les a oublies ! un marbre vain et 
froid est peut-etre tout ce qui les rappelle encore a 



notrev me'moire I mais vous, clement Jesus ! vous , ne 
dans I’humilite , elevd dans i’indigence , parmi les outrages 
et les persecutions qui ont marqud tous les jours de votre 
vie , rien n’a pu vous faire d^viep de la volonte divine ! 
Oh ] combien ne vous eut-il pas ete facile de vous elever 
au faite de la splendour et de la gloire humaine ! mais 
non ; votre but dtait determine , et la douloureuse mort de 
la croix ne put vous empecher de proferer cette derniere 
priere : Mon pere > pardonnez leur > car ils ne savent 
ee quils font l 

Je crois a present en avoir assez dit , et je termine en 
repetant ce que j’ai dbjh tracd dans ma PL*, du a 5 me . 
jour du2 me . mois 5819 (pifcce N°. 99 2°. ) « Je poursui* 
» mon chemin , je le suis d’une marehe assuree et con- 
n venable a la subliraile du sujet ; je le fais, d’apre> 
» une conviction sincere , pour le bien de lliumanite 
:> en general, et de la confr&ternite' Macon.*, en parti 
» culier. » A l'egard de ceux qui different d’opinion, 
avec rooi , je ne crois plus devoir rien ajouter a tout « 
que je'leur ai deja dit ; quant aux FF.*. qui suivent la 
meme voie que moi , j’agirai d apres l’impulsion de mon 
devoir. Recevez done tous, mes FF.-, , sans distinction 
entre ceux qui ont pris cette voie ou toute autre , mon 
saint fraternel que je vous dois, et comme homme el 
comme F.*. , et croyez que je serai toujours bien since- 
rement. 

Votre F.*., 

Signe', manu propria sur tous les eccemplaires > 
FREDERIC , Prince des Pays-Bas, 

(L. S.) 
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NOTES 

HE LA 

PIECE N°. CXXV. 

N.*B, Dans V original hollaridais j ces notes se trou- 
vent au bas de chaque page . 

( 1 ) Ma PI.‘. du a 5 avril est reimprimee a la suite de la presente. 

( 2 ) Jamais je ne les ai nommes grades , et je ne le pouvais, vu 
que ce tie sont que des sections on subdivisions de grade. 

( 3 ) Cette abreviation M.*. E.*. signifie Maitre elu et cette autre 
S.'. M.', E.*. signifie Supreme Maitre elu. 

( 4 ) Unanime l Comment cela est-il possible ? 

( 5 ) C’«t-k-dire, mes FF.*,, collectivement. 

( 6 ) JV°us continuerons d’empioyer le mot rapport sans recon- 
naltre aucunement cette pifece pour le rapport que la commission 
aurait du faire, conformement k la resolution du Gr.*. Chap.*. 

( 7 ) Je tacherai de rediger la presente pi£ce comme tout simple 
F.*. qui partage mes principes l’eut fait k ma place et, en vous l’ecri- 
vant, j’oublierai, autant que possible , que c’est moi qui ai propose 
les dites sections dn Grad.*, de Mait.*. Mac.*. 

{ 8 ) Om te onderzoeken te beantwoorden de twee navolgende 
vraagen. 

( 9 ) Twee vraagen te onderzoeken en te beantwoorden. 

( to ) Voyez la page 4 de Toriginat hollandaitf. 

( 11 ) Voyez la pi£ce ci-aprfes annexee du 2$ avril 1&19 { pi£ce 

No. 992*. ) 

( 12 ) Le mot alvorens ( prealablement ) etait ici imprime en itali- 
que dans ma circulaire susdite du 25 avril 1S19, afin que tons les 
FF.-. pussent le remarquer plus particular ement. 

( 1 3 ) Comparez d’ailleurs ici ma conrfuite avecma circulaire 
*Hsd'te 
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{ *4 )“ Voyez ici le texte du rapport ( piece N<>. 112 ). 

( i 5 ^ Ceci, dans le rapport , est imprime en lettres ordinaires ; 
ici nous l’iinprimons en plus grands caract^res pour y porter l’aiten- 
tion speciale des FF.-. 

( 16 ) Voyez la pi&ce ci-dessus indiquee, note 11. 

( 17 ) Pourquoi (Tiiilleurs la commission a-t-elle ici employe tant 
de mots pour former cettq periode? tout ce verbiage ne fait que 
La rendre obscure. 

( 18 ) Si l’un des membres de la commission n’avait pas , en sa 
qualite de Gr.’. Insp.’. du Gr.*. Chap.-., r$cu necessairement la 
PI.-, du m6me Gr. - . Chap.*, datee du 3 i juillet 1819, je pourrais 
ceriainement penser que la commission n’avait point eu connaissance 
de cette pi&ce. 

( 19 ) Examen l points ! 

( 20 ) Le mot ztlfs ( meme ) est ici tres equivoque dans la langue 
hollandaise. D’apr&s la ponctuation , ce devrait etre zelf } adjectif ; 
mais en employant zelfs , adverbe , la virgule aurait du £tre placee 
apres le mot suivant ou entifcrement omise , et il y aurait zelfs niet. 
Alors le sens serait que l’examen etc. ne fut demande, meme aux 
termes de la proposition, que considere dans etc. 

( ai ) Voyez toujours ici la piece mentionnee ci-dessus h la note 11. 

( 22 ) Introductie. Personne ne disconviendra que cela signifie 
introduction. Comment la commission peut-elle done dire qu’ilfailait 
attendre son rapport avant d’intrWuire les deux sections du Grad.’, 
de Mait.*. Mac.-. ! 

( 23 ) Je n ai pas employe le mot leerstelsel ( doctrine ). 

( 24 ) Pourquoi employ e-t -on ici l’arlicle indefini , ou le nom de 
nombre un, au lieu de l’article defini le ? serait-ce pour que l’examen 
en devint plus indefini ? 

( 2*! ) Je ne parle point ici, ni de la teneur de ces pr Amices, ni 
des termes dans lesquels elles sont concues. 

( 26 ) Si , par les mots, dans tons les pays , la commission en- 
tend que les quatre H. ' ■ Grad.', mentionnes dans le code de 1807 
sont paitout reconnus , elle parait avoir oublie , que , s’il le fallait , 
rien ne serait plus facile que de fqire conslcr, pir les archives meme* 
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da Gr.\ Chap.*., que les rituels de ces quatre Grad.’. *ti'ont ete 
composes ou rectifies qu’il y a pen d’annees par une comhnssion tie 
laquelle faisait partie , si je ne me trompe , un des membres de la 
commission actuelle. Au contraire, entend-elle tous les Grad.*, recus 
et reco unus dans tous les pays ? Eile s’ecarte entiferemtent de la 
deuxieme question telle quelle a ete posee par le Gr.’. Malt.*, le 3 t 
max 1819. 

( 27 ) Nous nous garderionsbien de faire ici mention de ceslegeildes, 
si la commission ne nous y avait obliges par suite des choses incohercn- 
tes quelle a ecrites sur les rituels. 

(28) Comment savait-on done que c’etaitla le meurtrier d’Adonhi- 
ram ? Salomon et son conseil n’avaient pour cela d’autre preuve qne 
le rapport d’un inconnu dont les mains ensanglantees ne pouvaieut 
gu&res inspirer une bonne opinion. 

( 29 ) Qui est represente par le candidat. 

( 3 o ) Tout arme ! 

( 3 i ) La legende est fort adoucie dans ce Grad.’. — Dans Torigino 
On exigeait que le candidat coupat la tete h l’inconnu , uniquement par- 
ce qu’un autre inconnu le lui ordomiait. 

( 32 } La commission ne semble pas avoir une idee bien nette de la 
nature des peines. Qu’est-ce quune peine ? e’est la suite Equitable du 
crime ; mais comment peut-elle &tre equitable, rboins i«>. Que le crime 
nesoit connu, enticement connu, et 2°. Qu’elle ne soit infligee par un 
juge competent ? relisez la legende ici transcrite et vous verrez qu’elle 
ne i-eunit aucune de ces conditions. Le coupable subit h la verite la 
peine due h son crime , mais sans entrer ici dans l’examen de la ques- 
tion de savoir si la peine de mort est ou n’est pas licite , peut-on ap- 
peller sa mort la peine de son crime ? non , e’est un meurtrier egorge 
par un autre meurtrier. Salomon et son conseil ne pouvaient etre cer- 
tains que l’assassin d'Adonliiram etait cache dans la grotte ; on nous 
peint done ici Salomon et son conseil comme des juges prononcant 
une sentence de mort sur la denonciaiion d’un individu qui a dit sans 
preuve : Uhomme qui est la cache et un meurtrier. Eh ! qui est done 
cet accusateur ? un inconnu dorit les mains sbnt teintes de sang I peut- 
on croire que Salomon ait dil h cet inconnu : Vas et amenes-moi ici 
mort ou vif celui que tu me designes comme le meurtrier d’Adon - 
hiram? non, si cela pouvait etre vrai, cessons de l’appeller le plus 
sage des rois, et surtout, leplus juste des liommes; car ii a"r,ut cgn- 

4 < t>. 
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darnne k m<>rt un inconnu cache dans une grotte et du crime de qui il 
n’avait #ucune preuve. D'ailleurs pourrait-on condamner h. mort sur 
un temoignage Lsole ? et cette action , la commission l’appelle peine ! 
Quand on Ht la legende on ne sait lequel de deux il faut mepriser da- 
vantage , de Salomop , on du meurtrier d’Adonhiram ; et voilh ee que 
la commission appelle l’allegorie de la peine due k la perversite qni 
a viole les lois de Y humanite / quelle idee de justice 1 

( 33 ) Tout ceci , h proprement parler , n’a aucun sens , et le peu 
d’idees isolees que cela fait naitre ne peuvent £tre consider ^es comme 
derivant dela legende. Qui repr&ente done ici Y humanite souffrante ? 
Ce ne pent £tre le meurtrier d’Adonhiram, car e’est lui qui a viole 
l’humanite par un .grand crime. Ce ne peut etre non plus le candidat , 
car il n’a pas ete offense. Le meurtrier d’Adonhiram pourrait Lien 
figurer Yhumanite ajfligee si le mot suivant ojfensee ne rendait cette 
supposition impossible. L’humanite offensee if est done rien autre 
chose ici qn’ Adonhiram lui-m&me , mais ce dernier ne parait point. 
Eh ? qui d’ailleurs est ramene sur la bonne voie ? le metfrtrier 
d’Adonhiram est decapite , et le meurtrier du meurtrier est recompense 
et eleve en grade ! 

(34) N’est-ce pas un peu fort que tout ceci soit dit par des Fr.\- 
Mac.*. ? 

^ 35 ) Personne sans doute ne contredira les principes icrits en ita- 
lique dans le rapport. Mais comment pourra-t-on deduire de la legende 
cette excellente lecon ? qui est-ce qui succombe selon la legende ? le 
meurtrier d’Adonhiram. Eh ! pourquoi ? parce qu’il avait , par un crime , 
viole 1’ humanite i 

(36) Cette image n’est pas beureuse pour ne rien dire de plus; la 
commission n a done pas fait attention que , d’apres la legende , le 
candidat n’enfonce pas le poignard dans son propre cceur , mais dans 
celui d’un autre , dans le cceur d’an malheureux an desespoir qu’il 
trouve dans la grotte ! 

(3j) La commission croit-elle serieusement que la mere L.*. d’Ii£ 
c«*se ait reconnu ces quatre Grad.* . superieurs ? ne sait-elle p4s le «on- 
traire? si cela etait, ce serait done bien a tort que le Gr.*. Chap.*. d< 
Hollande s’intitulerait souverain ! 

( 38 ) Lisez Thistoire des croisades ; nulle part vous n’y verrez un 
mot de tout ceci; mais qu’importe -au fond ? la Fr.*. -Macon. * . est all<~ 
gorique et il s’agit bien peu en cette mature de la verite histoiique 1 
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( 3<y) Quelle option ? celle de tuer un I 10 mine au desespoiv ? car orf 
ru; peut deduire de la legende ce que la commission fait lei srtivre im*- 
mediatement. Et d'ailleurs une option quelconque peut-elle dona 
etre telle qu'elle ne laisse aucune possibilite d’en reveuir ? 

( 4° ) M n'en est pas question dans ce Qra4- ' . ; car venger la mort 
d’Adonhiram n’est pas maintenir la doctrine du Souverain M ait re Z 

( 4 1 ) Ne soffit il done pas de coopercr au maintien de la doctrine 

Souverain Maitre ! est-il possible de faire quelque chose de plus ? 

(42) Relisez la legende du Grad.*, precedent , et voyez si elle peut 
s’apphquer ici 1 car on ne nous fera jamais croire qu*on soit deyenu 
plus parfait par le menrtre- d’un homme desarme et desesp^re. 

^43 ) Perfecdbilite morale ! quest -ce que cela signifie ? est-ee pent- 
, *tre aptitude h la perfection morale ? mais comment peut-on alors 
employer le mot progression ? car aptitude ou perfecdbilite doivent, 
pour pouvoir etre coneues, appartenir k l’essence meme de I'homme 
et comment alors y faire entrer l’idee de progression ? quoiqu’il en 
soit, ce dernier mot rend le sens obscur, ce qui est reellement regret- 
table a cause de ce qui suit iinmedialement. 

( 44 ) J e croyais jusqu'k present qne cela concernait principalement 
le Grad.-, 4 i’App.*. Fr.*.-Mac,*. ! 

( 45 )■ Comment peut-on pratique r la verite f on peut ejfectuer ou 
pradquer le vrai ; mais il est impossible de pratiquer la verite meme. 

( 46 ) Ou done est-il dit, dans ce qui precede, que l’on se soit trompe ? 
tous les antecedens ne seraient done qu une deception ! et ce serait-lu 
de la Fr.* .-Macon,*. ! quelle idee 1 

( 47 ) Ptmrquoi symb'oUquement ? 

( 48 ) C’est-fc-dire , de faire un resum£ general de toutes ses actions 
et de retoumer aux premiers principes! chaque S.*. M.*. E.*. con- 
Mtendra yolontiers de coeur et dame que cela est, on ne peut plus 
indispensable a I’homme , que cela lui arrive trop peu souveijt , 
qu autrement le mal ne serait sans doute pas aussi eommun. 

(49) Sont-ce la les yeritables ecueils ? 

( 50 ) Encore perfecdbilite l La periode mi devient inintelligible , 
a moins qu’on n’ait voulu dire que I’homme n’est pas up etre suscep- 
tible d’une plus grande perfection, mais qu’ayant tout, ildoit changes 



A3NAT.ES 



de nature et d’essence , par suite de la noitvelle faculte d’obtenir 
1’ aptitude de la perfectibilite , et par consequent la perfectibilite qui 
s’ensuivrait. 

(5i) Le mot zelj onderzoek y dans le texte hollandais du rapport, 
est prohabletnent une faute d’impression , au lieu de s elfs onderzoek ; 
car zelf adv. s’emploie, par exemple, dans: zelf dat heb ik gedaan. 
(jai fait meme cela, ou j’ai fait encore cela eft sus ). Zelf onderzoek 
signifierait done un exanien en sus ? mai s j’ai deja dit que e'etait 1« 
une faute d' impression. 

(5a) Oui, cela pourrait se deduire, quoique bien foreement, de la 
legende de ee Grad.’.; carles Fr.-.-Mac.-. chercherent eux-memes 
Jans les ruines du Temp.*.; mais qu’y cherch£rent-ils et qu’y trouve- 
rent-ils? ce nelait pas un examen d’eu\-m£mes , car ils y chercherent 
et trouvferent ee qui ne leur appartenait pas. 

( 53 ) Sous le point dc vue adople par la commission , il eut etc 
mieux de ne pas avoir ajoute ees mots ; car on lit alors la legende et 
on se demande si la decouverte d’un coffre ou se trouvent trois pieces 
de monnaie sur lesquelles sopt gravees les lettre J.*. B.*. et M.*. B.‘. 
peut avoir quelque rapport avec les dispositions de 1’homnie tend antes 
ii parvenir a un enlier perfectionnement ? tout Fr.*.-Ma<; \ ne con- 
nait-il pas la signification de ces lettres J.*. B.’. et M.’. B.*.? de meme, 
les restes materiels d'Adonhiram qui sont trouves pre&qu’en meme terns 
ne peuvent etre compares ni se rapporter k ces pretendues disposi- 
tions de l’homme vers un entier perfectionnement. 

(54) Cette phrase est bien inutile. La suite a demontre qu’ils avaient 
nssez de forces, et il importe fort peu que ce soit avec toutes leurs 
forces ou seulement avec une partie de leurs forces qu’ils ont tra- 
> aide et reussi l 

(55) lei la commission tire de nouveau une consequence qui nest 
pas dans l’argument; mais suppose qu’on n’y fit point attention, on 
aurait toujours a se demander : La commission est-elle done de l’opi- 
nion que l homme est remis dans Fetat d un etre fibre ? je fus done 
originairement un &tre fibre ? car remettre dans uH etat suppose un pa- 
red etat comme antecedent; je suis devenu non libre , car, sans ccla . 
d ne peut £tre question de remettre , ct, enfin je suis de nouv*P# rede* 
venu Libre , car je suis remis dans cet etat., ou, pour nous en tenir aux 
icines m ernes, je serais remis bientot dans cet Stat. D’apr ks ce rai- 
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sonnement, l’homme est done un etre qui, tantot est lib re , et tantot 
ne Test pas ; mais ne connait-on done pas que quand la liberte , ct il 
n’est question ici que de liberte morale, n’existe pas toujours et essen- 
tiellcment , l’homme n’est pas libre , et ne Test m&me jamais , car sa 
nature est telle qu’il pent £tre prive de sa liberte ; la puissance qui peut 
l’en priver est done au-dessus , superieure , plus forte enfin que sa 
liberte m£me ; et cette quani-liberte devenant ainsi dependapte d’une 
autre puissance cesse de fait d'etre liberte sous aucun rapport; peut- 
etre ce raisonnement est-il un peu profond pour quelques FF.*. , mais 
il est de la plus haute importance et m 6 rite l’attention de tous. 

( 56) La commission a-t-elle bien considere ce Grad.* . sous le point 
de vue qu’indique la legende ? 

(57 ) Ce Grad. . est-il done base sur la pure doctrine de Jesus? lisez 
la legende 1 

( j8) Cerles, on ne peut rien slmaginer de plus absurde quun juif 
decore de la croix de St.-Andr 6 martyr chretien , allant se mettre en 
campagne pour conquerir Jerusalem et le temple des juifs a l’avan- 
Lage des ehretiens ! comment done est-il possible qu’un juif porte la croix 
de St.- Andre ? qui etait St.-Andre ? 

( 5 g) Voyez la premiere partie du discours de l’Orat.-. 

( 60 ) Litteraleuffent , il faudrait traduire : au peuple. 

(61 ) Secoude partie du discours. 

(62) Nous ne ferons plus de remarques sur le mot perfectibility , 
mais e’est ici surtout qu’il nous paralt etrange , vu qu’il est ecrit dans 
le riluel de ce Grad.-. : le Fr.-.-Mac.-. deja avance et parvenu h 
tine plus grande perfection. 

( 63 ) Jusques-lh, tout cela pourrait peut-etre se deduire de la le- 
gende , mais ce que la commission y ajoute rend la periode entire 
inintelligible. 

( 64 ) Est-il bien possible que la commission ait trace ces mots 
avec attention ? car enfin, elle ne voudra, ni ne pourra faire croire 
aux FF.\ que la philosophie puisse etre fondee sur la pmdence ? com- 
ment celle-ci pourrait-elle douer « le Frr .-Mac.' . de la vraie liberte 
d^agir mdgulement ? » Sans doute elle a copie ces termes du rituel 
sans prendre garde k leur vraie signification 1 ailleurs aussi elle a con- 
$erv£ pluSieurs termes et passsages de ces rituels et c’est-Ui peut-etre la 
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raison pom: laquelle son travail est souvent si incoherent. Cette con- 
duite m’eionne d’autant plus dc la part de la commission quelle nomme 
les rituels des esquisses , comme il a etc dit ci-dessns, d’ou il s’ensnit 
necesssairement que lout ce qui se trouve dans ces rituels ne peut 
avoir aucune autorite pour servir a leur explication. En veut-on un- 
exemple ? que l’on compare cette periode de la commission avec le- 
but moral enonee dans le rituel , et on verra clairement qu’il con- 
tient presque tons les termer employes par la commission , mais aussi 
que les tnemes-idees sont loin d’y etre aussi obscurement exprimees que 
dans le rapport ; cependant la commission n’indiquant pas son auteur T 
il va sans dire qu’elle est responsable de scs expressions. 

(65 } On ne veut parler ici que du rituel de ce Grad.*, tel qu’il esl 
rapportc Art.*. 5 du code de 1807. 

(66) K doit paraitre bien singulier k quiconque a recu ce Grad.*, 
d’avoir fait symboiiquement une croisade fc la sainte sepulture avanl 
d' avoir ete d&ivre de l’esclavage de Babvlone I et si l'on veut aussi 
prendre ceci pour une allegorie il faut done en conclure qu’il y a 
plutot retro grad a tioa que progression dans la Fr.*. -Macon.*. ! 

(67 ) La commission dit, pages i4 et i5 de son rapport; »i Nous ar- 
m rivons ainsi au 4 me - des Grad.*, superieurs , celui de S.\ P.-. R.*. 
« C.*. dans lequel le mot souverain (et ceci merite grande attention) 
>» n’exprime pas la superiority d’un F.‘ . sur un autre F.*. , mais seule- 
j» ment et uniquement une connaissance et unc instruction plus eten- 
» dues et plus generates que les FF.-. de ce G»a£L~. out dans les 
n myst^res et dans le but de l’ordre i de manure que ceterme souverain 
n est done parfaitement synonime de celui d’ independant que les noil- 
n veaux S.*. M.*. E. - . s’attribucnt ; voyez page 5 de leur rituel. » 
Se borner ici, mes FF.*. , h transcrire isolementle mot independant T 
est-ce done agir de bonne-foi? que diriez-vous si, de mon cote, je me 
fusse borne h transcrire du Grad.-. d’El.*. ce scul mot vengeance ? 
Votre dessein dans ce rapport, doit sans doute avoir ete d’eclairer \os 
FF.*. qui ont montre tant de coniiance en vous 1 ehl repondez-vous 
a leur atlente en transcrivant ici ce seul mot independant ? ^jon certai- 
nement, non; vous ne leurs en donnez qu’une idee totalement feusse. 
Mais vous tous qui lisez cet ecrit , lisez done aussi ce qui precede et ce 
qui suit ce mot d 'independant dans le rituel dgs M.‘. S.’. E.*. et 
vous y verrez : 

Le Mait.-. 

Fr. i er . Saivr., etes vous Mr. E.\ ? {N. B. ) ceci est njie 
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faute cTimpression dans le rituel , je n ai pas meme voulu !a passer 
sous silence. II y a Mr. Er. au lieu de Mr. S.'. Er.; cela, au sur- 
plus , s’entend assez de soi-merae ; que Ton veuille bien d’aiUeurs excuser 
eette inattention. 

Le Suivr . 

Oui , je suis independant. 

Le Maitr. 

Que signifie cetle reponse ? 

he Survr. 

Que je suis convaincu qu’il depend de moi seul de devenir morale- 
ment meilleur. 

Relisez It present la phrase de la commission , et jugez s’il vous eut 
ete possible, mes FF.-. , en voyant isolement le mot independant 7 
d’en concevoir 1’idee que vous en avez maintenant , depuis que j’ai trans- 
crit ci-dessus les passages dp rituel I j'ajouterai encore ici que l’on nt 
peut jamais prendre pour synonimes les mots independant etsouverain. 
La moindre connaissance des langues nous apprendla grande difference 
de ces deux mots. J1 est clair , sans doule , qu’on ne peut etre sou - 
verain sans &tre independant , mais s’ensuit-il que tons ceux qui sowt 
independans sont aussi souverains ? si cen’est pas assez , le mot prince 
qui, chez les S.‘. P.'. R.*. C.’. , suit immediatement le mot souweraiu, 
le demontre a 1’ evidence ; et , si tout cela ne suffit pas encore pour prou- 
ver que., chez les S,‘. P.-. R.*. C.*., sowerain signifie superiority 9 
qu'on lise les A«t.-. 16, 18 et 21 des statuls fondamentaux , de ce 
Grad.-, de S.*. P.-. R. . C.*. \ 

(68) On retrouve encore ici beaucoup de termes copies du rituel, 
mais comme la commission ne le dit pas , il est cense que ce sont ses 
propres expressions dont elle est consequemment responsable. 

( 69 ) La commission a-t-elle done oublie que , lovsque les quatre 
lettres J.*. N.~. R J. 1 . sont montrees aucandidat, on lui dit qu’elles 
signifient Jesus Nazarenus Bex Judceorum et qu’on ajoute d’abord : 
C'est le nom de notre maitre ? mais cette inscription derisoire placee 
au-dessus da la tete de Jesus crucifie nous fait-elle done connattre lc 
veritable nom de eelui qui disait : Mon royaume n’est pas de ce 
monde ? et combien d’autres examples encore ne pourrai-je pas citer 
si je voulais parler du desinteressement de Jesus! 

( 70 ) Ce mot Sublime et pavfait : consommatum est! on sait quand 
et -pouvquoi il fut prononce par Jesus-Ohrist 1 mais helas ! on sait aussi 
qjjaud il peut £tre prQtionce par les S.\ P.’. R.'. C.’. i 
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( 71 ) Si cela est ainsi, toutes les allegories des Fr.*.-Mae.-. doivent 
pouvoir etre rfoolues par le nouveau testament. 

(72) Relisez done le rituel , et voyez si vous pourrez y trouver 

quelque rapport ou conformite entre Jesus - Christ et S. - . P.-. 
H.'. C.'. ! Et d’ailleurs , pour dire encore plus, ne doit-il pas etre 
horriblement revoltant pour le vrai chretien d’y voir Jesus-Ckrist 
personnellement represente par . . . et ou . . . . ? et comment . . . . ? 
et quand ? 

( 73 ) Ni les juifs , ni quelques chr^tiens ne peuvent accorder cela ; 
les juifs regardeut la mort de Jesus comme un supplice merite , et 
plusieurs chretiens la comiderent comme l’execution du decret eter- 
nel de Dieu et comme le seul moyen d’expiation pour le genre humain 

(74) De quelle manure est-on le mieux induit h reflechir sur la 
sublime charite de Jesus-Christ ? Est-ce par ce rituel de S. - . P. . 

R. '. C.'. ou par le precepte de ebaque secte chretienne ? 

( 75 ) Parle-t-on ici serieusement ou seulement par pure suffisance ? 
Mes FF.-. , s’il etait possible qu’un chretien n • connut rien autre 
chose de la doctrine de Jesus que ce qui se trouve dans le rituel des 

S. - . P.\ R.-. C.*., cela aulfirait-il pour lui faire altendre 6a fin avec 
security ? 

^76) Daps la prefacg du Code de 1807 d’ou cette periode est tir^e , 
il y a reden «t non rede. ( Reden signifie raison cause ou motif y 
et rede , la raison puissance de l’ame en vertu de laquelle l’homrae se 
distingue de la brute et a 1 ft faculte de tirer des consequences ). Note 
du traducteur. 

(77) Esperance certaine , zekere hoop. Cette expression , h mo n 
avis , est ininteUigible ; car , k quelque degre qu’on veuille elever 
force de Tame , il nen devient que plus difficille de concevoir 
comment cela pourra l’ 61 ever k une esperance certaine. La- certitude 
et 1 ’esperance peuvent - elles done concourir et exister k la fois ? 
Peut-etre cependant la commission a-t-elle prisles mots zekere hoop 
dans le sens d’une certaine esperance ou d’une espece d’ esperance , 
et alors la force de l’kme a un but trks insignifiant. Esperance sup- 
pose done incertitude. Attend™ pourrait done etre ccjusidere comme 
le resultat de la force d’ame. Mais on conviendra qu’il ne faut pas 
une grande force d’ame pour esperer, ce qui n’cs» gucres eloigne de 
souhaiter. 
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( 78 ) (Note* du traducteur). — 11 y a , dans le texte hollandais du 
rapport , les. tnots z<*l de zedelghe etc. j’ai cm devoir les traduire 
ttinsi; la beaute morale se fondera-t-elie en une charite universelle qux 
comprendra tout ce qui pourra lui four air l’occasion d’etre utile etc.? 
{ Voyez quelques lignes ci-dessus)* Cependant zich ontlasten etc. pour- 
rait peut-itre presenter le sens de s’evacuer en un amour qui comprend 
on qui embrasse tout; Voila pourquoi sans doute on trouve ici par 
forme de note dans La piece que je traduis actuellement : u Zich ont 
las ten in eene liefde , we ike ailes omvat 21 Quelle expression ignoble 
et inintelligible qui pourrait me me preter a des railleries l 

(79) On lit, pages 7 et 8 de la preface du code de 1807 , tons les 
mots ci-dessus cites ; mais ici , ils sont , en grande partie , changes et 
denatures; pour en faire sentir la difference, nous transcrivons ici ce 
qui suit litteralement dans cette periode de la preface susdite ( Et 

quiconque veut observer avec attention les personnes et les chose s 
ji s’appercevra bientot qu’il ne faut qu’une clarte toujours progressive- 
n meat plus pure de notions et de connaissances pour parvenir h don.' 
« ner bientot de*, preuves reiterees de courage dans le danger , des 
» preuves tf empire sur soi-meme quand les passions veuillent prendre 
» le dessns , des preuves de constance quand le iqalheur ou la necessite 
« eprouventja fidelite nul’honneur, des prauves d’hurmlite et de gran- 
2) dear quand il sfagit de faire des sacrifices, anfin des preuves de la 
31 plus sublime paix. de Tame, au moment d» W dissolution de U ma- 
lt ti£re et quand le morle! s’ attend avec jifititf* et confiant dans l’es- 
it prit de notre divin Maitre , a un avenir qui dolt 1’enitobUr de plus 
n en plus. 21 Toutes ce# idees ne sont cepeadant pas tr£s claires, quoi- 
que beaucoup plus intelligibles que les expressions de ia commission. 
II me semble qu’il aurait ete plus juste de dire ou l’on aurait pu lire 
en original toute cette periode qui occupe une si grande etendue dans 
son rapport. 

(80) Voyez done le ritnel des S.’. P.*. ft.-. C.*. et jugcz-en vous- 

m ernes 1 

(81) Zelfs bekeer , ce doit etre zelfbeheer. 

(82) Ce nest pas lk parler exactement; cela est inieux dit dans la 
preface susdite du code de 1807. 

( 83 ) Touf cela peut-il bien se comprendre ? ( surtout en hollandais ) . 
Pour en concevoir quelquidee, il aurait fallu y ajouter I'objet vers 
lequel doit tendre cette constance 

4 
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( 84 ) Cela ne rent rien dire, car, quand il s’agit de sacrifices, ft 
ne peut ttre question d’humilitt. 

( 85 ) Au lieu d'avec qui est ici le texte hollandais ( un peu ttendu 
dans la traduction) il faudrait par. Car, sans cela, cette expression 
nest rien moins qu ’humble , et sans Houte que ce n’est point l’idee de 
la commission de dire que \' esprit meme de netre divin Maitre s'attend 
a un avenir qui doit l’ennoblir-. 

(86) Maitre. Dans la preface susdite 5 u code de 1807 , fl y "a Vin.'. 

( 87 ) 11 est bien probable que les membres de la commission n’ont 
lu , ni Platon , ni les autres auteurs qui Ont ecrit sur Socrate; car alcrrs, 
il leur eut ete impossible de s'enoncer ainsi. Pour nut ant qu'il est h ma 
connaissance , jamais Socrate n’a ete considere comme un embleme par 
aucun de ses disciples ou sectateurs, >et que font les^S.*. P.*. R.-. C.'.l 

( 88 ) Il y a distinguer dans le texte hollandais il devrait y avoir 
priser , estimer ou tout autre equivalent, car autrement sans cela, 
on pourrait supposcr que la connaissance des principes de 1’ordre se- 
rait cause que, par ce moyen, on pourrait distinguer la doctrine da 
Maitre, d’avec le Maitre lui-meme. > — ■( Le traducteur francais s’est 
servi du mot apprecieif. 

( 89 ) J e m’etais atlendu que la commission ferait mention dans son 
rapport d’une resolution anterieure du Gr.*. Chap.*, de Hollande en 
vertu de laquelle; le Grad.', de S.'. Pr . R.'. C.'. rte peut plus etre 
donneque par communication , par le motif que la ceremonie en usage 
parmi les S. . P.‘. J?.*. C.*. est non-seulement superflue, mais en- 
core qu’elle peut etre nuisible , sous plusieurs rapports, et qu’elle 
pourrait nteme devenir criminelle , si on en dbasait. 

( 90 ) Jesus de Nazareth roi des juifs. 

(91) C’est-h-dire , celui de S.*. P.*. R-*. C.*, 

(93) Les persecutions qui ont ete et qui sont meme encore A pre- 
sent dirigees contre l’ordre Macon.-, en divers pays, ne doivent-elles 
pas etre attributes en general aux H.‘. Grad.-, seulement? 

(g 3 ) Pour donner a tous les FF.-. l’occasion de relire en entier les 
deux rituels de M-'- E.*. et de M.*. S.‘. E.-. en meme terns que 
la present* circu’aire , je les ai fait reimprimer cl- a pits h lexcep- 
tion des statuts administratifs que j’ai cru inutiles ; on m’excusera 
d’en avoir en outre transcrit quelques phrases dans lfc cours tie la 
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pyesante pi£ce ; j« ne l’ai fait que pour pouvoir dire la verite d’autant 
plus clairement , et je suis paye de la peine que ce travail m’a cout6 
par la pensee d’avoir ajoute par Ik k la clarte. ( Vo.yez pikce N«. 99 ).. 

( 94 ) repute encore que j’indiquerai k l’avenir les mots Maitre 
Elu et Maitre Supreme Et\i par les abreviations M.*. E.*. et 
M.-.S.*. E.-. 

(90) Le candidat doit repondre affirm ativement k ces deux ques- 
tions avant de pouvoir £tre-recu. 

( 96 ) Remarquons que quand le candidat fait cette promesse il salt 
dejk ce que doit ^tre up.M-*. E.*. 

(97 ) Page i| du oahier de S»*-. M.*. E.*.. 

(98) Si je voutais repondre k.tQutes les observations et surtout, k 

toutes les expressions peu amicales et Macon.-, de la commission au 
sujet des deux sections du Grad.*, de M*. Mac.*., j’abuserais de la 
patience dU lfccteur-. Je- laisse toutes ces observations a la responsabi- 
lite de la commission-, mois je ne veux nullement etre cense les approu- 
ver par mon silence^ non phis que celles que je n’ai pu metne indiquer 
ni remarquer par- suite du style incoherent du rapport. Je crois ce- 
pendant rencontrer ce qull y a de plus important quand je commence 
par la page 8 ; nous passerons aussi les lignes 5 , 6, 7, 8 et 9 et une 
partie de la , premi&rement , parce que je ne trouve pas conve- 

nable que la commission condkmne les deux sections avant d’avoir dit 
pourquoi elle l'e fait,, et, en second lieu , parce que les mots ; ce qu’on 
appelle la religion de tu raison ne se trouvent point dans les rituels 
de M.*. E.*. ni dfe S'.*. M.*. Ev. j d’ailleurs il sera plus a propos de 
parler , dans la. suite de cette pikce, de la religion de la raison. 

(99) ' Les mots cites scmt ceux dont je viens de parler dans la. note 
precedente. Je les. communique ici aulecteur, afin de laisser en son en- 
tier la periode de la commission. Cela n’est que juste, car il y aurait 
quelqu’apparence de partialite k n’en transcrire que des fragmens; 
rftais , cemmft je viens de le dire , ce n’est pas encore ici le lieu de faire 
des remarques sur cette expression* 

{ 100 ) Les membres de la commission le nomment-ils autrement ? 

( 10 1 ) Cela estvrai, mais comment cette phrase s’y trouve-t-elle ? re- 
lisez done la periode dans son ensemble ! elle est ainsi concue ; « Mais 
5? mon E\ * ., vous sentez, avec rnoique, puisque nousn’avons pas le pou- 
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}i voir de recompenser nous-mfimes notre merite, nous devons adtnettre, 
:» pour pouvoir obtenir ces recompenses dam une autre vie, ou bien 
n que ce pouvoir nous sera donne , ce qui suppose deji une puissance 
n an-dessus de la notre , ou bien qu r il exists un etre saint et tout puis- 
sani que les hommes nomment Dieu, qui unira un jour le bonbeur k 
n la vertu et qui rendra chaeun aussi heureux qu ll laura merite » y 
a-t-il dans tout cela le moindre motif pour imprimer en iris grands 
earacteres, comme la fait la commission dans son rapport, les mots 
de cettc periode : Que les hommes nomment Diem ? qu r en penserait 
celui qui Krait ce rapport sans avoir lu le rituel de S. M.*. E.*. ? car 
c'est une locution ordinaire de dire ce qu’on appelle qttand on parle 
d’un objet peu relev6. Mais a present, mes CC.'. FF.‘., que vous 
avez lu la periode entiire , vous pouvez decider si la commission a fait 
la critique de mou ouvrage avec toute la bonne foi et selon les prin- 
cipes de la pure doctrine de Jesus-Christ et par consequent , d’apris le 
precepte : ne Jais a autrui que ce que tu veux qu’on te Jasse ? 

( 102 ) Pourquoi la commission dit-elle ici au lieu de ? on ne tron- 
vera nulle part dans les rituels cet au lieu de, croyance en, esperance 
sur, et amour de. ( Ceci estle texte litteral hollandais que le traducteur 
parait avoir unpeu etendu et paraphrase ). La commission semble vou- 
loir faire remarquer particuliirement croyance en , geloof in , tandis 
qu’il y a dans les rituels croyance a , geloof aan. Cela peut se voir 
en plusieurs endroits des pieces ci-joinles. D’ailleurs, croyance a, et 
croyance en n’est-ce pas la meme chose et la meme idee ? ouvrez l’ecri- 
ture sainte et vous y trouverez bien souvent croyance en et « employes 
indifferemment dans la meme signification. Esperance sur ! je ne me 
rappelle pas que eette expression soit dans les rituels, mais de ce 
qu’elle ne s’y trouve pas , peut-on tirer la preuve qu’on la condamne ? 
nous avons deja assez disserte ci-dessus sur le mot esperance ; j’y 
ajoute seulement qu’il s’entend de soi-m£me que chacun esp&re £tre 
heureux ; nous ne nous etendrons pas davantage sur ce sujet , parce 
que nous sentons fort bien que cette idee de la commission nous me- 
nerait droit au champ de la dogmatique et de la controverse. Amour 
de ! cela ne se trouve pas non plus dans les rituels de M '. E.‘. et de 
S.-. M.*. E .'. } mais que cela ne vous 6tonne pas, mes FF. - ., l’amour 
est-il bien fonde sur des bases inebranlables ? l’amour suppose quelque 
chose d’ arbitrage , il n’est pas, comme l’estime, assujetti k des regies 
dpterminees , et , dans ce sens , il a plusieurs points d’analogie avec 
1’amitie. Est-il done si etrange que vous ne voyiez pas dans les rituels, 
¥ amour cit4 comme une qualite de Z/ieu ? nous venerons trop 1 "Etre 
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Supreme pour oscr lui attribuer X amour comme une quality ; car alors 
Dieu devrait aimer les homines ; ce devoir nous ne ladmettons point, 
nous lui en reconnaissons seulement le pouvoir. Quel S.*. M.*. E.'. 
pourrait n’en pas convenir ] et quel est (faille urs l’homme assez ingrat 
envers le Tres-Haut pour ne point s’appercevoir de l’nmour de Dieu 
k cbaque instant de sa vie 1 

( io3) La commission a ici l’air de representer l’homme comme exi- 
geant cette recompense de Dieu . Mais relisez de grace, mes FF.*., 
les rituels *, nulle part vons n’y trouverez de trace d'une telle pensee , il 
n’y est pas dit que la vertu exige une recompense. Cela n’est-il pasrai- 
sonnable ? et si meme on disait ( quelque dure que semble l’expresaion ) 
que la vertu demande une recompense , aurait-on par-la profer£ un 
blaspheme I je m’e tonne d’ailleurs que la commission fasseici cette ob- 
servation, Elle en dit bien plus par les mots attendre V amour de 
Petre supreme , Elle ne parait pas avoir fait attention k la force du 
mot attendre. Quelle prenne ce verbe dans un autre terns et il sera 
clair : par exernple , cela est attendu ; n est-il pas evident que cela ne 
pent se dire que d’une chose qui doit venir , et que ce n’est pas Ik 
parler avec le respect du k Dieu? et n’est- ce pas s’exprimer beaucoup 
plus fortement en disant attendre de I’amour qu’en disant attendre 
une recompense ? je n’aurais peut-etre pas fait ceUe remarque , parce 
que je sais fort bien qu’en redigeant une pi&ce de quelqu'etendue , on 
ne pent pas toujours faire une appreciation parfaite de la force et de 
la signification de cbaque mot, mais j’ai voulu faire voir seulement que 
puisque la commission pense que croyance en et croyance d ne sigoi- 
fient pas la m£me chose , de meme le mot attendre est ici employ^ par 
elle fort mal k propos. 

( 104 ) Sans doute , mes FF.\ , que vous chercherez ces mots a la 
page 1 3 citee . mais ce sera vainement , Us n’y sont pas. Peut-etre sont-ce 
les mots suivans que la commission aeu en vue : u Nous sommes con- 
's* vaincus qu’ici , en cette vie , cela ne peut avoir lieu , mais qu y ailleur$ 
v l’idee de la raison sera un jour r£alis£e et que chacun sera heureux 
ji autantrqu’il s’en sera rendu digne » ou bien la fin de la periode sui- 
vante : <t Retablira 1’harmonie rompue et rendra chacun heureux en 
■» proportion de sa vertu. Vous voyez clairement , mes FF.*., que 
je prends ici ces mots textuellement hors du rapport dans lequcl ils se 
trouvent; je dois par consequent vous prier de relire les pages 12 et 
l3 du rituel des S.*. M.*. E.*. toutes entities pour que vous puis- 
riez comparer. Doit etre heureux , le mot doit imprim^ avec de si 



ANNALES. 


1 3/ f 

grands caract&res dans le rapport , a done ete trace par la commission* 
et non par moi, et on conviendra cependant de l’£norme differeuce- 
qu’il y a , entre on doit ctre et on sera ! mais ce qui est pis encore , la 
commission s'est bien gardee de vous dire que les S.*. M.*. E.'. n’at- 
tendent point leur bonheur ici bas, qu’il l’esperent seulement dans ane 
vie future et qu’ils reeonnaissent meme positivement qu.'il ne serait pas. 
bon que chacun fut heureux dans ce monde en proportion desa vertu l 
mais je m'arrete ici, mes FF. . , lisez les rituels et jugez vous-memes. 

( io 5 ) Je <fois encore, mes FF.-. , vous prier de retire cette page 
ii pour vous convaincre que ces mots nes’y trouvent pas; tout ce qui 
peut y avoir plus ou moins de rapport est ce qui suit : « Nous voili 
it done parvenus k Itablir , enpeu de mots, les deux principes supreme* 
ii de l’homme , e’est-a-dire , liberte morale et legislation morale » 
etd^s que ces mots ontete prononces, on demande au candidat ?« Peut- 
■h on imaginer pour l’homme des principes plus eleves? n aprfrs avoir 
hi , non-seulement la page II , mais encore la precedente etla suivante, 
vous conviendrez sans peine que je n’ai trancrit ici que les termes de 
la commission tels qu’ils sont dans son rapport; mais je crains bien aussi 
que vous n’accusiez la commission de mauvaisse foi, car il n'y a pas, 
peu de difference entre l’expression : L’homme n’a besoin de rien de 
plus et celle-ci : Ce sont ses supremes principes } et e’est d’autant plus 
inconvenant que le S.‘. M.-. E.'. reconnait clairement h la page i 3 
qu’il ne depend pas de lui d’obtenir le bonheur. Pourquoi d’ailleurs 
la commission a-t-elle fait imprimer tout ce passage entre des guille- 
mets ? Serait-ce une preuve qu’il se trouve en quelqu’autre endroit ? 

( 10G) Y a-t-il done ici une faute d’impression dans le textehollandais 
du rapport ? sans cela je demande pourquoi la parenthfese nest pas 
fermee apres le mot bejtant 3 ainsi quelle Test dans le rituel des M>. 
S.*. E.*. ? Tout le monde sait qu’on peut ajouter k une parenth&se 
aussi long-tems quelle nest pas fermee. 

( 107 ) Oui, cela se trouve a la page 10, mais nous allons transcrire 
cette periode, ainsi que la precedente dans leur entier et peut-etre alors 
ne remar quera-t-on pas seulement ces mots tels qu’ils y sont places, 
a cause de leur peu de valeur : Le Mait.-. dit « les S.-. M.-. E.-. sont 
i> convaincus que l’homme est un etre agissant librement , e’est-k-dire, 
» en d’autre termes , qu’il n’existe rien et qu’il ne peut meme rien exister 
». qui puisse faire cesser sa volonte d’etre libre , car une volonte qui 
v i)« serait pas libre est tout aussi peu concevable qu’un cercle quarre. n 
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a Mais si l’homme n’avait d’autre guide que cette volont6, ses ac- 
■w tio us , ( en admettant l’existence du bien et du mai ) seraient encore 
i) incertaines et il ignorerait si elles sont le resultat de bonnes on 
de mauvaises intentions. » Eh bien 2 mes FF.*., qu’en pensez-vous? 
<cette idee [en admettant V existence du bien et du mal) a-t-elle 
<juelque chose qui vous repugue ? il me parait meme qu’elle pourrait 
Stre omise ici , et c’est pour cette raison d’ailleurs qu’elle a ete inseree 
dans une parenlhfese. 

Vous trouverez au surplus que le S.*. M.-. E.'. reconnalt positive- 
xnent presqu’k chaque page, l’existence du bien et du mal; comment 
done est-il possible que la commission ait pu ecrire on met en doute ? 
dans quel but done, mes FF.*. membres de la commission, cherchez- 
vous sans cesse h presenter les rituels sous un faux jour ? si leurs prin- 
cipes ne sont pas conformes aux votres , refutez-les , combattez-les, 
4 la bonne heure, mais ne leur faites pas dire ce qu’ils ne disent pas; 
en verite , ce n’est pas Ik une conduite fraternelle , et votre conscience 
ne saurait l’approuver. Si au surplus je pouvais avoir quelqne dessein de 
vous demontrer votre ignorance, je vous renverrais aux Merits de Spinosa, 
de Hume et de tant d’autres. Spinosa rapportait tout a la supreme 
Unite ; il ne put done reconnaitre aucune difference entre le bien et le 
mal. Chez Hume vous trouveriez encore bien des principes et des sys- 
t&mes qui ne peuvent vraiment etre refutes par une philosophic fondee 
■sur la prudence , mais je me tais quoique je pusse encore ici m’etendre 
bien davantage I 

( 108) Ici, je m’abstiens de repondre b cette phrase de la commis- 
sion et me borne Sprier le lecteur de parcourir les rituels; certes , iln’y 
trouvera nulle part qu’il y soit ecrit : L’ autorite de la doctrine qui y 
est presentee ! et il m’avouera sans doute , apr£s cette lecture , qu’mie 
telle expression ne serait qu’une extension faite fort mal-a-propos ; 
car, comme ces rituels ne demandent que la conviction, il serait du 
dernier ridicule d’y dire : Ceci seul et Hen que ceci est et fait auto- 
rite. Mais brisons la-dessus; je crois au-dessous du sujet de m’occuper 
davantage d’une telle expression. 

(109) A cette nouvelle doctrine ; pourquoi, toes FF.-., fait®#- vous 
imprinter ces mots eu italique dans votre rapport ? ils ne sont pas 
dans les rituels ; faite s-moi le plaisir de relire ces dernier s , si vous en 
doutez et particulierement la page i 5 , car je dois supposer que c’est Ut 
que la commission croit les avoir trouves , et vous y verrez : a Sb ! 
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» quels moyens avons-nous ?mpl(Jye pour forcer votre conviction k 
» croire a ces grandee et sublynes verites ! rien que de vous engager & 
>v faire attention k nous-meraes et k nos facultes primitives , ( non k 
» celles acquises ) ; nous ne desirous , ni ne reconnaissons d 1 autres 
jt moyens, nous ne nous soucions pas (Tun appel k F autorite etc. » 
Maintenant est-ce la meme chose de dire : Croire a ces grandes et 
sublimes verites , ou croire a cette nouvelle doctrine ? 

(no) Non , mes FF.‘. , ce nest pas du tout ee quon lit & la page 
i 5 ; je vais transcrire ici cette periode en entier et je ferai imprimer 
les mots que la commission a conserves , en italique, et ceux qu’elle 
a omis , en plus grands caracteres ; vous saurex par-la apprecier 
encore plus clairement la bonne foi de ses membres, ( Voyez ici VorU 
ginal hollandais ) . Je dois aussi vous prier de faire une grande atten- 
tion k la difference de la ponctuation ; ce dernier point est tr^s-im- 
portant , comme vous allez le voir ; je suivrai done exactement , en 
transcrivant la. periode suivante , la ponctuation du rituel, page i 5 . 

( Suit ici , dans V original hollandais , la periode entiere an- 
noncee et qui commence la page 12 du rituel francais de M ■ 
S E . jusqu’a ces mots : L’experience se contredit trop souvent, 
la quelle periode est dejd presqu’en entier transcrite dans la note 
109 qui precede ). 

Omettrc des mots , changer entierement la ponctuation , voitk 
comme agit la commission ! que veut-elle done dire , mes FF.-., 
quand elle imprime; telle s sont les expressions de la page i 5 Ibid.'. ? 

( Nous avons neglige de faire ressortir les omissions ou change- 
mens dont se plaint ici le G.'. M. . , ils ne peuvent s’appi'ecier 
dans une traduction ) . — ( Remarque du traducteur J . 

( in ) Cest la meme chose ici qu’k la note precedente; je ferai 
encore imprimer le passage de la meme manure , en commencant 
ou je me suis arrete ci-dessus. 

( Suit ici dans V* original hollandais, la Jin du § entier de la page 
12 du rituel francais de S.' . M . * . E .■ . imprime de la meme ma - 
niere que le commencement de ce meme § , ainsi qu y il est explique 
dans la note precedente oil nous aaons rapporte les motifs qui 
nous engagent a supprimer ici cette lutte un peu trop grammatioale 
et qui n’a d’ailleurs d’objet que dans le texte hollandais). — 
(Notedu traducteur ). Le G.*. M *. poursuit ensuite : 
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Je dots aurtont prier me® FF.*. de faire grande attention & la 
ponctuation ; ceci prouve combien le deplacement des points de repos 
peat changer le sens d'une phrase ; essay one de le demontrer ; la, com- 
mission dit, cb copiant le ritael i Et combien ne se'rait-il done pu is 
absurde de rien croire , en made res de la plus haute importance , de 
ce qui ext contraire it nos idecs / 11 y a dans le rituel : Et combien 
ne serait - il done pas absurde de rien croire en matiere de la 
plus haute importance de ce qui est contraire it nos ideesl eertea 
ce n’est pas 4a m&rne chose de dire : Rien ci'oire en matiere de la 
plus haute importance , ou separef par une virgule les mots rien 
croire, d’a-fec le® mots en matiere s de la plus haute importance . 
Mais le lectettr a assez de jugement pour le sfentir lui-in£me et s'en ap- 
percevoir sans doute & la simple lecture en prenant garde k la ponc- 
tuation; il verra aussi qae la commission termine cette periods par 
un point , tandis que, dans rituel, il y a un point (^interrogation. 

(no) Cenx qui, aprks avoir declare qae le principe supreme de 
la Macon.*, existe cbez les 5-‘- M.*. E.*., teconnaiuraient en mime 
terns pour ce m6me principe supreme , le Grad.*, de Noachite , pat 
exemple, on tout autre, ne seraieht-Us pas des sots, des ignorans , 
des trompeurs et meme des trompeurs a dessein ? je dis, en memo 
terns, cur le S.*. M‘. E-*. s'en gage bien pour le present, mais le sujet 
est si important qn’il ne permet pa$ qu'il s'engage egalement pour 
le futur. Non, mes FF.*.l le veritable S.*. M.*. E.'. declarera tran- 
chement k ses FF.*. SS.*. MM-'*- EE. 1 , quit ne peutplus tester S.*. 
M.*. E.*., aussitot qu'il aura decouyert un principe superieur dans 
un autre Grad.*, qui lui avait ete inconnu jusqu'alors, parce qu'il est 
convaincu qu’il existe ailleurs qtte chez eux un principe Superieur, 
Voilk comme se conduit l’honnete bomme, e’est la le premier carac- 
Ure distinctif d’un S. *. M.*. E.*. 

( ix3) Je dois ici vous prier, mes EF.*., de lire, dans les deux ri- 
tuels ci-aprks annexes sous les lettres 6 et t, leS pages citees qui cor- 
respondent parfaitement avec celles des rituels primitifs, vous ne 
trouverez, k la page io de M.*. E.*., pas un mbt de ce que dit 
ici la commission; elle n’aurait pas du, ce me semble , vous indiquer 
cette page pour appuyer son assertion , car on n’y voit rien qui y soit 
relatif. Mais lisez aussi la page i3 de M,*. E.».; Ik, vous trouvea e» 
effet les mots publier et publie. Mais le pourquoi , comment , quoi, 

’ quand etc. de ce mot publie me paralt aussi de quelqu’importance. 
Apr£s avoir lu cette page , que pensez-vous dfc yotre premier publier 

4 18. 
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publier ! qnoi? ne sont-ce pas les corns at dercrimes deeeux qui per- 
aev^rent dans le mal et meprisent les bons conseils et les exhortations? 
est-ce done la un si .grand mal? ne serait-ce pas peut-6tre un moyen 
pour empeoher le mal que d'aatreS.pOHrpaient faire ? ear il s’en trouvera 
sans doute qui n auront pas entiferement oublie ce mot connu : Aude- 
mnt peccare mali formidine ptence. Quant au second publier qui se 
trouve aussih la mem e page a 3 de M.-- E.*#, ne va-t-il pas sans dire 
qu’aucun honn&te homme ne peut h la fois reconnaltre pour supreme* 
deux objets de nature semblable ? mais qu’ai-je besoinde demontrer 
cette yerite , non plus que d’etablir que celui qui professerait une 
telle doctrine serait un imposteur , digne par consequent d’etre rendu 
‘ connu pour qu’il ne puisse abuser de la bonne foi des autres ? que l’on 
fasse d'ailleurs attention qu’il est dit ici : etant M . et que, dans 
le moment dontil s’agit fl le candid at ne Test pas encore. 

Maintenant, mes FF.\, relisez les pages 20 et 2i auxquelles la 
'commission renvoie; je presume qu’elle a eu - en me iei les expres- 
sions sui-v antes; s avoir : -Comment pburrdit-on se representer quelque 
chose de plus sublime? 'que d x autres' s’occupent de ces Grad.'., 
nous les pktignons de leur stupidite 'volontaire } mais si un S.’ . 
M ■ . E.-.jr ajoutait foi, nous devrions le mepriser , car , il j oil- 
rttit alors de sa part premeditation et non ignorance. Ceci ala verity 
paraitunpeudur , si on le borne h ce que je yiens de transcrire ; mais, 
dans le fond , on ne peut tien y trouver d’injuste , car personna 
ne peut devenir M. - . E.'. k moins d’etre bien cenyaincu que les 
principe* de S.‘. M.*. E.* /sont les principes supreme*; si, malgre cette 
intime conviction, il restait encore attache k 4 ces Grad.'. , je demande 
s’il ne meriterait pas alors le m^pris de tout honnetcdiomme ?‘si je vou- 
lais faire & la commission une question h laquelle eHe ne s’attend pas 
peut-etre , je la prierais de faire aussi cotmaitre auxFF.- . les promesses 
ou sermens qui doivent etre pret^s dans les quatre Grad.*, de l’article 

5 du code de 1807 , et jelui Semanderais alors s’iis n’y trouvent pas des 
expressions "bien pires et meme enti&rement ppposees k la pure doc- 
trine de JSsus ? j’en donne un seul example : On fait promettre au 
candidat un secret sans reserve sur un objet qui lui est inconnu , meme 
on lui fait jurer d’obeir h ce qui lui sera communique, et comme si ce 
n’etait pas assez, il doit promettre protection, au peril de sa vie. . . . 

6 quoi? . . . . il l’ignore ! e’est peut-etteun bien., e’est peut-6tre un mal, 

e’est peut-etre une conspiration contre Fetat, e’est peut-£tre le seiment 
de renier Dieu J etprealablement,il a jure d’en garder le secret, 
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tTy obeir^ et meme de le prot^ger et de le defendre ! mais un M.", 
E.-. et S.vM.\ E.‘. n’est pas dans ce cas; on n'y promet rien en 
aveugle , et Ie candidat n’y est meme tenu & aucun secret s’il se con- 
vainct qu’on lui comnmniqne quelqufi chose de contraire au but dev 
l’ordre, ou k ses devoirs, comme homme et comme citoyen. ■ — H 
parait au surplus qua la commission. n’ a. pas song© que le code des 
Grad.*. Symb^*. du 27 mai 1798 adopte pour lesProv.*. Septen.*. sta- 
tue, Art.-, 92, que, les FF.*. seront rendus connus , non seulement 
pour inconduite , mais encore pour le simple non- pajre merit. — Voyez 
aussi les Art.- 9^ et g 4 dtt r^glement de 1818 pour la G.*. L.‘ 
d’Ad®**v. des Prov.'. Septen.-. fpiice N*>. 73)-. 

(n 4 ) Lisez ici la periode de la page 12 du rituel de M.*. E.'.; je 
reponds beetle phrase de la- commission par la question suivante r Com- 
ment done est-il possible de nommep ces FF.*. et comment pourraient* 
ils alors abuser de leur pouvoir ? quand on lit attentivement ce 
paragraphe , on pent en reduire le sens k ceci : Craignez d'obeir & 
tout ce qu’on vous ordonnera de contraire & ce pr£cepte de Jesus : 
Faites a autrui ce que vous voulez qu’on vous Jasse. Le M.-. E. # . 
reconnaitra done en ceux qui lui donnent des conseils ou des ins- 
tructions moralement bonnes ces FF;’- qu’on Ini a dit devoir surveiller 
sa conduite et ses actions. 

( 1 15 ) Passim signifie*par-ci, par-la , ck et Ur etc. , il serait done trop 
difficile de trouver ce passage, et je dois prier le lecteur de relire ces 
pages 11 , 12, i3 et 14 en entier; il pourra alors concevoir et juger la 
eonduite de la commission , el si elle a ete de bonne foi en se bornant 
h rapporter des passages tronques et isoles , et en donijant ces explica- 
tions si claires, selon elle, dans la manure d’envisager les choses 

Eh! bien, mes FF.,'., avez-votis lu b present lee pages. 11 ,12, i 3 et 
i 4 ? pourriez vons ne pas mourir tranquillement si vous aviez vecn 
selon les promesses que vous y auriez faites ? et si vous aviez viol£ ces 
promesses, pourriez-vous trouver injuste d’etre abandonnes au mepris.? 
pourriez-vous reclamer- les privileges sociaux si, en maltraitant les 
membres de la 60ciete, vous aviez manque au premier et principal 
devoir social et viole ainsi les- droits les plus sacres de cette mime soci^t 6 ? 

( 1 16) Communication 1 qnentendpar ce mot la commission? veut- 
clle parler de communication dans le sens usite par les Fr.-.-Mac.'. 
dormer les Grad/, par communication* alors il s’entend de soi-meme 
que nous desavouons un tel sens (V.*. page i 3 de M.-. E.\) le prend- 
elle dans le sens du mot lire , comme cela est imprime page i 3 ? nous 
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pouvon* le croire , car lire suppose Taction de la personne 
et communication. Taction d’une autre peraotme; et k cette page i 3 , 
il -y a lire et non pas ettv lu. 

(117) A cette mcine page i 3 , il y a plusieurs et non pas tous. 

( 118 J Je ne pense pas que les mots grades, superieurs se trouvent 
dans aucun endroit des deux rituels ; mais certainement , tous ne les 
lirez pas h la page i3 citee. 

( 1 19) Non pas demontrer , mais juger. Vous avezpu lire dans le 
rituel, nous ne voulons vous donner aucune prevention contre cet 
Grad. .. Quand on vent demontrer on ne parle pas ainsi. 

(120) Nullitd. Ce mot que vous imprimez en italicpie dans votre 
rapport ne se trouve pas k la page x 3 . 

( iai ) Ici la commission semble avoir totalement oublie la resolu- 
tion du G.'. Cbap.-. en vertu de laquelle elle avait et<= chargee d’exa- 
miner et de rksoudre les deux questions. Il me semble cependant que 
cetait lk le seul point reel et essentiel. 

( 122 ) A present ! la commission pense-t-elle done que les rituels 
auraient subi quelques changemens par suite de ee qu’elle en a dit 7 ^ 
paais qu’elle soit bien convaincue qu’il ne pent result or aucun change- 
ment dans ces rituels parce qu’elle les represente autrement qu’il ne 
sont. 

( 123 ) Je reponds oik et je prouverai de reste dans la suite que j’ai 
raison de repondre ainsi. 

(iq 4 ) Oh trouvert-on dans les rituels de M.‘. E.*« et de M.'. S.v 
E.-. ces mots toute autorite ? on les y cherehcrait en vain; mais puis- 
que la commission repute a saii£t£ ce mot autorite , il devient neces- 
saire peut-etre de le considerer de plus pri-s et de demander : qu’est-ce 
qu’une autorite ? autorite suppose une pluralite; commander et obeir, 
ordonner e t execute r! re jetter toute autorite ! jamais les M.'.E.*. et 
S.‘. M.*. E.‘. ne pourront conceder cette maxime; il est dit trop clai- 
rement dans les rituels que le precepte de morale : fais a autrui ce 
que tu veux qu’on te Jasse doit r£gler les actions de Yhomme consider^ 
ici comme acteur, Tobjet enliu-meme etant considere cowme sujet. — 

E n d’autres terrnes Thomme sensuel doit , respectant Tautorite de sa 
raison, executer ce qu’elle prescrit. Mais par autoritd on entend aussi 
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une puissance hum nine dans ce sens, mes FF.-., le M- - E.. et k 
S. . M. • . E. - . ne se soumettront jamais h V autorite de leurs semblables, 
en ces matures du moins qui sont de la plus haute importance telles 
qu'elles sont traitees dans les deux rituels. — Voyez surtout ici la 
page i 5 du rituel de S.\ M>. E.*. 

( io 5 ) II n’est dit et ne pouvait £tre dit un seul mot de ces livres 
saints dans aucun des deux rituels de M.-. E.-. et deS.’. M. . E.*.; 
mais que le lecteur soit assur6 que j’en parlerai , ay ant de terminer cette 
piece. 

( 126) Je crois trop au-dessous de moi de faire des remarques sur 
ces expressions qui oflensent mes sentimens et qui sont presqu’aussi 
inintelligibles que vagues. 

(127) Seulement au Matt Frr .-Mac.* . ! peut-on appeller cela 
un premier venu ! 

( 128 ) Qu’on yeuille m’excuser d’avoir fait imprimer quelqueg mots 
de cet^e periode avec d’autres caractfcres; j’ai voulu par-lk les rendre 
plus frappans encore : dans le rituel , il n’y a aucune difference dans 
les caracteres. 

{129) Voyez plus haut k la page precedente , c’est la 75®*. de l’ori- 
ginal hollandais (remar que du traducteur ). 

( i 3 o) Voyez la pi£ce ci-jointe sous la lettre A ( pi&ce N°. 99 a°. ) 

( i 3 i ) Ce qui precede a dejh ete transcrit ci-dessus a la page 9 ( de 
I’driginal hollandais ). 

( i 32 ) Le lecteur comprend aussi , par ce qui precede , que j’ai beau- 
coup k remarquer sur tout ceci; mais je me tais pour le moment , plus 
lard je parlerai. 

(1 33 ) Nous ne croyons pas favour ditaille , mais seulement en 
avoir presente le systeme. • — ’Tel pourrait etre le sens de cette note 
hollandaise , en prenant de zelve pour pronom de doctrine. ( Note du 
traducteur ). 

( 134 ) La politique n’est pas de notre ressort , et pour autant qne 
C?la depeqdra de moi , j’empecherai toujours quelle ait quelqu'infLucnce 
dan^ la Fr.*. -Macon.-. 

(x 35 ) Peut-£tre quelques FF.*. seront-ils surpris devoir la commis- 
sion emettre fopinion que le lien le plus sur de la societe est li, ou fon 
doit promettre un secret et une obeissance sans homes 1 
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( i36) Cela est-il vrai ? 

( i 3 y) C’est de la politique et je n’en parle pas. 

( i38) Ou est-il question dans les rituels de rompre le lien de la so- 
ciete? 

{ 139 J A quoi bon parler ici de la revolution francaise ? le F.'.-M. - . 
ne doit pas s’occuper de cela. 

(i 4 o) Lo culte de la soi-disante raison ! ou doit-ce etre :• fe soi- 
disant culte de Iff. raison 2 je crois que ce dernier sens est celui des 
redacteurs. ( Cependdnt si Ton avait pu employer soi-disant au fe- 
minin , il faudrait le traduire ainsi , pour l’intelligence de la note du 
G.'. ). Remarque du traducteur. 

( i4i ) Ungouffre de desespoir et de catamites irreparable s ! quelle 
idee ! le culte de la soi-disante raison tombe du haut en bas ! com- 
ment la j'aison peut-elle done se trainer? mais peut-etre tomber du 
haut en bas doit-il signifier ici couler doucement et alors il devient &- 
peu-pr^s possible qu’elle entraine ces milliers d’adorateurs ! 

(Pour bien comprendre la note i 4 i qui precede, il faut savoir que, 
dans le rapport original de la commission (V.'. piece JN°. 112) apres 
les mots transcrits par le G. - . M.’ . on mit le culte de la raison sur 
le trone se trouvent ceux-ci non transcrits dans la pi£ce t pour Ven 
faire tomber bientot et pour entrainer des milliers de ses adorateurs 
dans un gouffre etc . l’on voit done que le G.-. M.-. , dans cette note 
i4i , fait allusion a une expression du rapport qu’il n’a pas transcrite). 
{Remarque du traducteur). 

( 142) Par ee mot grades , on veut sans doute designer les deux 
sections du Grad.', de Mail.-. F.-.-Mac.-. nominees M.*. E.-. etS.-. 
M.-.E.-.J 

( 1 43 ) On lit, page8du rapport : On yfait paraitre le tout comme 
Jonde sur ce yu’on appelle la religion de la raison ; ici la commis- 
sion dit : Les grades nouvellement projettes et la religion ou le 
culte de la raison qu’on y propose. Elle s'exprime done beaucoup 
plus positivement ici qu’k cette page 8 , et j’ai cru ainsi devoir m’en 
tenir ii cette expression. 

( i 44 ) C’est un vice de la langue hollandaise de devoir employer le 
mot compose Godtdienst, service de Dien pour exprimer 1 ’idec de 
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religion. La langue francaise rend beaucoup mieux cette idee stfblime 
par le mot religion qui derive sans doute du mot latin relligio ; elle se 
sert aussi du mot culte , mais celui-ci signifie proprement eerdiehst. Je 
ne \eux pas m’occuper ici de controverses grammaticales , sans cela, 
je prouverais bien facilement & la commission que Godtdienst y reli- 
gion et eerdienst , culte ne sont pas la meme chose, & beaucoup prfes. 
Nous nous born£rons done aux. mots : Religion de la raison ; car je 
re saurais croire que la commission ait eu en vue, et une religion, et 
un culte de la raison; an surplus, ce qn’on appell* culte doit £tre 
consider^ comme trig inferieur k ce qu’on nommf religion ; peufc- 
£tre meme le premier n’est quun accessoire de lateral ere l 

( i 4 ^) Especes : Le lecteur, j’espkre, excusera ce mot et quelquee 
autres qui ne sont peut-etre pas assez relev^s pour etre dignes du sujet ; 
mais j'envisage ici, et avant tout, la clarte; car le sujet meme exigeant 
la plus grande attention possible , on ne doit pas s’en laisser di$> 
traire par des mots. 

( 146) H s’entend desoi-meme qu’on ne yeut pas parler ici de sectes. 

( 147 ) La seconde expression se comprend plus aisement que la 
premiere , quoiqu’elle soit sans doute moins precise. 

(i 4 ®) Dans le premier cas , l’homme est done actif \ dans le second 
passif , ou bien , dans le premier cas , il est lui-meme la cause , dans 
le second, e’est un autre qui est cette cause. 

(i 4 g) Obtenue aurait pu donner lieu k une fausse interpretation 
quoique je pense encore que ce mot serait mieux coropris. Dam ce 
sens , ce mot devrait signifier obtenu du dehors et non par soi-meme. 

( i 5 o ) On ne pent vouloir que nous nous attachions au sens litteral 
du mot Godtdienst ( service de Dieu ) , car alors cela indiquerait que 
nous servons Dieu et combien cela ne serait-il pas contraire h 1 ’idee 
que nous nous formons de la divinite I les homines pourraient done 
alors rendre service h letre supreme I mais n'en parlons plus 5 cela 
donnerait des resultats avilissans pour l'humanit^ j le mot franc ais re- 
ligion vaut done infmiment mieux. 

( i5i ) VoiUi done dejh des diversity dans la religion r£v£l£e ! 

( i 5 a) Mes CC.'. FF.-., qui lisez cette pi£ce, faites-moi le plai- 
jar , avant de .continuer ici, de lire d’avance ce que j'ai ecrit ci-apr&f 
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( pages 84, 85 , 86 et 87 de l’original hollandais ) et redoubles deten- 
tion, je vous conjure; consid£rez ce que j'y ai trace, ious tous lea 
de points de vue possibles ; et assurez-vous par-li , si j’ai ete ou non 
dans l’erreur ! je dois, pour deux motifs , vous donner ici ce conseil et 
vous faire cette priere; 1 ®. pour l’interet du sujet ; et 2 ®. pare# que ce 
qui iuit va tellement vous surprendre que vous n*en Saisiriez peut-etre 
pas loute la force , si vous n’etiez prevenus. 

{ i53 ) 11 est clair, non-seulement par ce qui precede, mais encore 
par la nature du sujet, que les mots religion de la raison ne peu- 
vent &tre pris littera lenient ; car on ne pourrait gu^res s’imaginer 
quelque chose de plus absurde que des bonneurs divins rendus u la 
raison eU la reconnaissant ainsi pour une dwinitd par elle-meme ! 

(154) Par egal , fentends ici egal en dispositions et en sublime 
destination. 

(155) Peut-etre quelques FF. - . s’etonneront-ils de ce que je n’aie 
parl£ nulle part jusqu’k present de La charte si respectable de i53^ ! 
la raison eb est que cette charte ne donne qu’une verite historique et 
que ce n’etait pas une telle virite qui derail etre par moi defendue 
jus quid. 


FIN DES NOTES DE LA PlfeCE N°. 1^5. 


Suivent ici, dans V original hollandais, les trois doc li- 
me ns cote's N ot . 2, 3 et 4 dans la piece N°. 99 , re' im- 
primis teoctuellement a la suite dela presente circulaire , 
qui en a fait d’ailleurs plusieurs fois mention , en les 
untiohcant sous les lettres A , B et C, 



MA^ONXIQUES. 1 820. 1 4^ 

iNous n’ignorons pas que les reflexions sepre- 
sentent en foule apres la lecture qu’on vient de 
faii^e ; mais nous nous bornons ici a une settle 
observation : Cette volumineuse reponse ne 
dit pas un mot des Grad.’. Ecossr, ou Alls - 
rciimites superieurs a celui de R. *. C. •. , Grad. *. 
qui tous etaient professes ou au moms coitnus 
dans le royaume ! il est vrai qu’imprimee seule- 
ment en langue hollandaise , elle n’etait des- 
tinee qu’aux Mac. -. et aux Chap. \ des Provin. 
Septen.-. ou ces H.\ Grad.-, sont ou sont censes 
inconnus ! . . . . Mais , en partant des memes 
principes , quel eut ete son langage , son ton , 
ses argumens , si elle avait eu aussi a fulminer 
contre l’Ecossis. *. , Misra'im etc. etc. ! 

17 Fevrier . — Inauguration de la premiere 
L.\ de Jd.*. E.-. etM.*. Sr, E.-. a la Hayedans 
le local et le sein de la R. -. L. \ Symb. •. YUnion 
Frederic . Formee des premiers liauts fonction- 
naires de l’etat , 29 membres se trouvaient pre- 
sens ; on comptait parmi eux le Gr, Air, 
Natior .. La decoration de la L.\ etait com- 
plete suivant le nouveau systeme. II y eut 
reception solennelle. L ? I11.\ F.-. De Reede 
grand-marechal du palais et depuis ministre des 
affaires etrangeres etc. , Orat.\ de la L.\ et 
remplissant par interim les fonctions de Ven.*. , 
y pronon^a un discours remarquable que nous 

4 19- 
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inserons ici en N entier. ( V. •. les dates des 7 mai , 
n juin j 1 3 aout 1816 , i er . mars 1820 et la piece 
N°. 1 1 page (jo du a me . Vol. \ ). 

PIECE N°. CXXVL 

Discours prononce a V inauguration de la premiere 
Lr. de M r. Er. et Sr. Mr* Er. a La Haye y 
dans le sein de la Rr. Lr. L ’Union Frederic, 
le 17 fevrier 1820^ par le Rr. Fr. De Reede , 
alors grand- marechal du palais et depuis ministre 
des relations exterieures , faisant fonctions de 
Ve nr. an lieu du Rr. Fr . D’Yvoi De Mydreck indis- 
pose y et en presence du Serenr . Gr. Mr. Natior. 

Je me Micite , FF.*. Mv. E.*.. d’avoir l’avantage 
de presidcr dans la i re . L.\ de M.‘. E.\ qui se tient dans 
cet Or.-, et d’avoir a introduire aujourd’hui parmi vous 
lcs divisions duGrad.*. de Mait.*. Fr. -.•Mac.’', qui naguferes 
encore , ensevelies dans l’oubli , en ont etd retirees par la 
sagesse et le judicicux discernement de notre Serdn.*. G.\ 
M.'. Nat.*. , non pas pour cumuler des nouveaux Grad.v 
sur ceux qui existent deja , cumulation aussi ridicule que 
souvent funeste , non pas pour satisfaire 1’orgueil en 
offrant des hochets a la vanite et a fambition, non pas 
pour cacher , sous des apparences innocentes, tin but secret 
et dangereux , et faire servir la plus noble et la plus su- 
blime des institutions aux intentions les plus pernicieuses et 
les plus criminelles, comme le facheux exemple n’en a que 
trop souvent etedonne, mais pour ramener laFr.’.-Ma- 
<jon.*, a ses principes primitifs , pour la faire servir, par 
un retour sur elle-meme , a ce qu’elle eut du etre depuis 
son origine , et k ce qu’elle n’eut jamais cessd d’etre , si mal- 
heureusement trop souvent la vertu n’etait meconnue et 
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la verite obscureie sur la terre. Oui, mes FF.*. , une nou- 
velle ere commence , pour notre ordre royal ; cette ere 
tient son impulsion de notre Ulus.*. chef ; il s’agit de rame- 
ner lord re a sa veritable destination et d’y reunir, dans le 
cercle etroit de M.*. E.*. et M.-. S.'. E.‘. , ce foyer de 
Lum.-. dont i’essence s’est toujours conserved, que la 
superstition , ni ies prdjuges n’ont pu detruire , qui sont des 
veriles eternelles pour tous les hommes, mais que l’ex- 
perience nous apprend , (malgre Ies Lum.*. du siecle ou 
nous vivons) devoir etre couvertes encore des ombres du 
mystere , et jetter un trop grand eclat pour pouvoir etre sup- 
portees par la multitude. — Est-il besoin , mesFF.% , pour 
vous en fournir des preuves, de remonter plus haut que 
d’alleguer les diflferens argumens que la malveillance fait 
valoir pour combattre le systeme que les divisions du 
Grad.-, de Mait.*. vous developpent ! non-seulement on a 
cherche' a faire meconnaitre la sublimite des principes 
qui en sont la base et qui tiennent aux inteVets Jes plus 
essentiels, comme les plusprecieux pour I’humanite, mais 
encore on a pousse la mauvaise foi , jusqu a vouloir faire 
para it re ces principes, d’un cote, comme anti-chretiens 9 
d un autre cote, comme tendant a exclure une partie es* 
sentielle de la chretiennete de participer a ces mysteres et 
de pouvoir se joindre a notre association ! enfin on a 
accuse les moyens employes pour etablir cet ordre de 
choses , comme ayant manqu^ de la prudence et des me'- 
nagemens necessaires pour leur reussite. J’entamerais une 
discussion fastidieuse , mes FF.*. , si j’allais m’appesantir 
sur ces diffe'rens sujets. Vindication de quelques points 
essentiels suffira pour yous convaincre ; votre sagacite les 
developpera. 

Ou est done, mes FF.-. , le veritable fondement de la 
religion naturelle , si ce nest dans la religion revelee ? ou 
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est $a morale si ce nest dans celle que Jesus- Christ nous a 
prechde ? qui nous a appris & penser et & raisonner digne- 
ment de l’etre supreme si ce n’est lui ? L’exemple de quelques 
sages de l’antiquitd qui entrevoyaient un rayon de Lum.\ 
n’est pas meme une exception a clever ; ce fait isole et 
couvert de voiles s’est dteint avec eux et l’humanite n’en 
a point profite. Quel systeme d’ailleurs , quelle croyance 
notre ordre universal pourrait • il admettre dans lequel 
tous les hommes,jtfres exception , pourraient etrerecus, 
s’il ne generalise toutes les croyances, toutes les confes- 
sions, sans en faire prevaloir, ni en condamner aucune, 
des quelle a pour base la croyance en Dieu , et dans 
la morale eternelle , si ce n’est celui d’une tolerance uni- 
verselle et d’un amour qui embrasse tous les hoinmes et 
qui les considere tous comme egalement precieux aux yeux 
de la divinite? loin de nous les exceptions, mes FF.*. ! 
comment de vrais Mac.*, ont ils jamais pu serrer le lien 
fraternel ‘ la chaine qui lie tous les FF.«. , et croire 
qu’ils n’etaient pas egaux devant la supreme justice ! s ils 
etaient aveugle's , plaignons-les . et tachons de les ramener 
par la douceur ; s’ils etaient hypocrites . ne regrettons 
pas d’en etre ddlivres ; les dlemens leur manqueraient pour 
etre admis a notre ordre sublime , ils ne sauraient pasl’ap- 
precier ! 

Serais-je appellc a justifier la franchise, l’abandon avec 
lesquels a e'te cntreprise la regeneration de nos mysteres ! 
aurait-il fallu l’astuce de la politique , la duplicite des ne- 
gociations pour circonvenir les divers interets, surprendre 
les religions, marcher par des cliemins tortueux et des 
detours indignes du but, pour arriver a son lerme et 
fmir peut-etre par transiger sur le sujet ? non , mes FF.*. , 
l’etablissement de la verite de'daigne les voies obliques ; son 
triomphe ne se fonde . ni <;ur I’adresse, ni sur [’intrigue. 
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mais sur sa force reelle et sur son eclat. Si done vous 
voyez encore peu de moyens au systeme' qui s’etablit , ne 
vous effrayez pas de sa faiblesse, comptez sur sa valeur, 
elle est un gage certain de ses succes ; toujours la verity a 
du combattre , mais toujours elle a fini par sortir victo- 
rieuse de la lutte ; e’est la sa ve'ritable pierre de touche ; 
si nous succombions, croyez qu’alors 0011s aurions choisi 
le chemin de l’erreur et que nous serious forces de l’a- 
bandonner! mais non, mes FF.*., notre triomphe est 
assure. La sinedrite, J’amour de ce qui est vrai et de ce 
qui est bien a preside h. nos institutions renouvellees , 
rien ne peut arreter leurs progres ; voyez la futilitd des 
objections qu’on nous oppose et comparez-les avec les 
grandes et sublimes verites que nous professons ! tous les 
doutes s’evanouiront , et vous sentirez combien nous 
sommes fondes a croire que nos esperances seront realisees. 
Oui, mes FF.*., la Macon.', degagee parmi nous de ses 
prestiges et de ses erreurs va renaitre du cahos dans le- 
quel elle se trouvait comme perdue , plus belle , plus 
eclatante que jamais. Les principes les plus purs et les 
plus vrais y seront preches et reconnus; c’eSt dans son 
sein que, couyerts du voile mysterieux , nous ramenerons 
rhomme a la connaissance de iui-meme, a l’application a 
ses devoirs, ala contemplation de sa haute destinee , le 
tout fonde sur l’amour, sur la veneration du au createur. 
C’est dans la grande maxime de traiter tous les hommes 
comme nos FF.*. , et d’en agir vis-Vvis d’eux comme nous 
voudrions qu’ils en agissent vis-a-vis de nous, que nous 
cherchons a le servir et a l’adorer. C’est en nous ap- 
pliquant a devenir tous les jours meilleurs et a remplir 
davantage le but de notre destination , que nous nous ren- 
drons plus dignes d’etre membres de notre ordre royal; 
cest a notre Serins. G .*. Mr. que nous devons cette 
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restauration ; c’est sa fermete, c’est son caractere qin onl 
rompu la barrifere qui s’y opposait et qui ne pouvait se 
briser qu’avec eclat! felicitez-vous, mes FF.-., d’etre 
appelles a cooperer a une oeuvre aussi meritoire ! quelle 
gloire pour notre patrie d’avoir jette la base d’un edifice 
qui s’aggrandira parce que la verite lui sert de fondement 
et que la verite ne s’ecroule jamais ; c’est a lui , a notre 
G.*. M.*. seul , que nous la devons ! a lui vers qui tous 
nos sentimens nous portent , a lui qui , par cet acte de 
sa pleine et entiere volonte , vient d’acquerir des litres a la 
reconnaissance de notre ordre dans les siecles les plus re- 
cules ! puissent ces grands principes etre generalement re- 
connus ! puisse-t-il lui-meme encore en cueillir les fruits 
et voir augmenter sans mesure, la force , la sagesse et 
la beaute dont nous le voyons deja eminemment doue ! 

28 Fevrier* — 23 me . Anniversaire de la nais- 
sance de S. A. R. le Prince Frederic des Pays - 
Bas G. *. M. •. Nat.*. — Plusieurs LL.*. , tant 
Septen.*. que Merid.*. et entre-autres , celle 
des Urals Amis de V Union , Or.*, de Bruxelles, 
celebrent ce jour par des fetes brillantes. Le 
G.\ M.*. se trouve a Amsterdam et y recoit 
IesGG.\ Hon.*. Macon.*, que lui rendent les 
quatre LL.*. reunies de cet Or.*, dans une 
fete magnifique. On y rappelle les circonstances 
actuelles de la Macon.*. Natio.*. 5 on y parle 
de la reponse memorable et victorieuse du G. *. 
M. (ci-dessus transcrite N°. 1^5 page 60) 
on y remarque la forte impression qu’elle avait 
produite sur les esprits des .Mac. *. dans un sens 
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evidemment favorable au sj^steme des M. *. 

S.*. E.«. 

On fit cependant l’observation que , ni le 
G.*. Or.'*, ni le conseil superieur , ni aucune 
des deux GG.*. LL.*. d’Ad on .*. , ni aucun chef 
d’ordre des rites dans le royaume , ne celebre- 
rent l’anniversaire du G. \ M>.. Les journaux 
du terns publierent cette remarque ( Voyez 
entre-autres , le Journal General des Pays- 
Bas du 4 mars 1820 imprime a Bruxelles). 

1 Mars. — Publication parmi toutes les LL. *, 
et les Mac.*, des Pays-bas , d’une brochure 
intitulee : Almanach Macon. \ historique du 
royaume des Pays-Bas pour Van de la V.'. 
L.\ 5820 , par le F. \ Smulikowski , officier 
polonais refugie , membre de la R. *. L.\ Les 
4 mis Philan .*. Or.*, de Bruxelles. Get opus- 
cule avait d abord ete annonce sous le titre 
ij A Imanach de la G. *. L. d’ A d on . •. Merid. *, ; 
mais jamais son redacteur ne demanda , ni n’ob- 
tint l autorisation necessaire. (V.*. a cet egard 
la date du 18 decembre 1819, in fine 3 et la 
piece N°. 121 , § i 3 , du 8 janvier 1820, page 
2 ci-dessus ). Les journaux s’occuperent de cet 
almanach ; ( V. \ Le Vrai Liberal du 1 «■. et du 6 
mars et le Journal General du 4 du meme 
mois , 1820) il n’est gueres possible de porter 
un jugement detaille et instructif sur une pro- 



duction aussi legere qui echappe a l’analyse et 
qui ne parut etre qu’une simple speculation 
pecuniaire. En effet le peu de renseignemens 
dignes d 5 attention quelle ofFre a ses lecteurs 
sont trop connus de la generalite des Mac.*, et 
toujours puises textuellement dans les ouvra- 
ges des FF, \ TJ^orj et Lenoir dont nous avons 
souvent parle avec eloge et auxquels les Mac.*, 
zeles et instructs s'empresseront toujours de re- 
courir. Quant acequil rapporte dela Macon.*, 
des Pays - Bas , de son organisation , de ses 
LL.\ , des rites qu’elle professent , des puis- 
sances Macon.*, quelles renferment dans leur 
sein etc. etc. , il nous est Lien difficile de nous 
abstenir de taxer l’auteur de legerete > d’inexac- 
titude ou d’ignorance , ses assertions trop ba- 
sardees sont loin de se rencontrer toujours avec 

les notres qui sont les seules officielles mais 

c’est au lecteur interesse a la rectification des 
erreurs , partout ou elles se trouvent , qu’ii 
appartient de comparer, de juger et de nous met- 
tre a meme , par la transmission de documens 
certains et positifs , de retablir plus tard , s’il 
en etait besoin , la verite dans tout son jour. II 
doit sentir au surplus qu’un espace de six an- 
nees et de grands evenemens avaient du appor- 
ter quelques cbangemens a l’exactitude de nos 
Tabl.\ generaux , fondamentaux et primitifs 
de la Macon.*, des Pays-Bas inseres dans le 
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premier Vol.\ de notre recueil, pages 273 et 
357 , sous les N os . 4 et 8 . 

II parait cependant que le F.\ Smulikowski 
avait obtenu de Fill. a . F. •. Prince de Gavre 
Repres. \ du Seren. *. G. •. M. \ , une autorisation 
ecrite quelconque , pour la publication de son 
almanach ; mais que cette autorisation etait 
individuelle et proprio motu . (V.*. la date du 
27 juillet 1820, ouilsera encore question, pour 
la derniere fois , de l 5 oeuvre informe du F.-. 
Smulikowski ). 

i er » Mars . — Ce jour , i er . de l’annee Ma- 
con. \ 5820, fut celui ou la R.\ L.\ l’Esp. •. 
Or. *. de Bruxelles , mit en vigueur son nouveau 
reglement particulier qu’elle venait de discuter 
et d’adopter. Ge reglement ayant ete , depuis , 
reclame et cite comme une sorte de modele a 
suivre en cette matiere d’Ad on . *, interieure de 
L.\ , nous cedons avec d’autant plus de plai- 
sir aux instances de nombre de Mac.*, experi- 
ment's, en l’inserant ici textuellement, que nous 
le regardons en outre comme propre a faire 
connaitre l’esprit qui , a cette epoque , carac- 
terisaitles LL.-. Beiges professant le rite Anc. •. 
Ref. \ , et la maniere dont elles concevaient alors 
la direction et le gouvernement particulier d’une 
L.-. Macon.-. — C’est ici le lieu de comparer 
ce reglement avec la piece N°. 1 1 , page 90 du 
4 20 
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2***. Vol.*. , parce que>nous sommes persuades 
que rien n’est plus propre que ces sortes de 
rapprochemenSj a nous faire atteindre notre but 
principal qui sera toujours de donner line idee 
exacte de la Ma^on.\ des Pays-Bas aux epo- 
ques dont nous nous occupons. Notre ouvrage 
n’est qu’un recueil destine a ofFrir toutes les 
pieces caracteristiques de l’esprit Macon.*. — 
Nos FF.*. curieux de comparisons ne pour- 
i'ont done que nous savoir gre de les avoir 
mis a meme de mediter sur les positions et 
les pensees divergentes de deux LL.\ du meme 
ordre ( Tune a La Haye , Pautre a Bruxelles , 
a des epoques rapprochees ) ; divergence qui 
portait sur des points bien importans tels que 
finances etc. (V.*. aussi les dates du 4 aoiit 
1820 , du 20 mars i 8^3 et la piece N°. i 4 °)* 

PIECE No. CXXVII. 

REGLEMENT de la X.-. I’Esp .*., Or.-, de 
Bruxelles > mis en vigueur le i« p . mars 1820. 

TITRE PREMIER. 

Dispositions generales relatives a la composition de 
la X.*. et h ses Office . 

§ I". 

Composition de la X.*. 

Article i er . Le nombre des merobres de la L.’. est 
indeterm ine. 
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2. La L.*. se compose, i° de membres effectifs n^sou 
affilies ; 2°. de membres non residens nes oa affilies ; 3°. 
de membres lionoraires ; et 4°* de membres affectionnes. 

3. LesFF.*. de la Col,*, d’harmonie , en cette qualite , 
et lesFF.-. Serv.*. ne font point partie de laL.*. quoi- 
que portes au Tabl.\ 

Des titres particuliers regleront ce qui les concerne. 

4- La L.‘. professe le rit ancien reforme, dit iqoderne . 

§ 11. 

Des Office. Dignit .*. 

5- La L.*. est regie par un Ven.*. et sept autres Offic.*. 
Dignit. \ qui sont; les i er . et 2 me . Surv.*., FOrat.*., le 
Secret.*., le Treso.*., l’Econ.*. et le F.*. Terr.*. 

II sera procede a leur Election, ainsi qu’il est dit au ti- 
tre 1 3 ci-apres. 

6. Lorsqu’uu prince du sang royal fera partie de la 
L.*. comme membre effectif, il sera de droit Ven,*. Ti- 
tul.*. perpetuel : 11 lui sera nomm^ un Adj.*. , qui de- 
viendra le second Offic.*. Dignit.*. del’Atel.*., sera elu 
dans les formes prescrites pour les Offic.*. Dignit.*. Ti- 
tul.*. , aura tous les droits et jouira de toutes les prero- 
gatives du Ven.*. en titre. 

7. Si plusieurs princes du sang etaient a-la-fois mem- 
bres de la L.*. , la dignite de Ven.*. appartient de droit 
9 Fame. 

§ m. 

Des Offic .*. Second .*. 

8. II y aura cinq Offic.*. Second.*. ; savoir : un Malt.*. 
desCerem.*., un Control.*., un Garde des Sc.*. etArch.*,, 
un Hosp.*. et un Archit.*. 

Ils seront nomm^s par le Ven.-, 



1 56 


ANNALfes 


§ IV. 

Des Adj .-. aux OJfic.'. Dignit.'. et Second .*. 

9. Si les Trav.*. ou les circonstances 1 ’exigent, il sera 
donne ua Adj.’. a chaque Offic.-. Dignit.*. , pour le 
rem placer en cas d’absence et pour l’aider dans ses fonc- 
tions. 

L’Orat.*., fe Secret.-. , l’Econ.-. et le F.*. Ter.-, auront 
necessairement chacun au moins un Adj.*. 

10. II pourra de meme etre nomm^ un Adj.-. k cha- 
que Oflic.*. Second. 4 . 

Le Mait.*. des Gerem,-. aura necessairement un ou 
plusieurs Adj.-. 

§V. 

Dispositions communes aux OJfic Dignit .*. 

Second .-. et Adj.'. 

1 1. Aucun F. \ ne pourra remplir les fonctions d’Offic.-. 
Dignit.*. , Second.*. ou Adj.-., ou etre membre dune 
commission chargee dun rapport qpelconque , s’il nest 
revetu du 3 me . Grad.*. 

12. Tous lesFF.-. revetus du 3 me . Grad.-, pourront 
toil jours etre elus ou nommes a toutes fonctions. 

1 3 Le Ven.-. seul, nomme tous les Oflic.-. Seconds, 
ou Adj.*. 

II les proclame ainsi qu’il sera explique au titre XIV 
ci apres. 

i 4 - Le Vdn.-. seul, juge de la necessite d’augmenter 
ou de diroinoer le nombre des Offic.-. Adj.-., en se 
conformant toutefois aux dispositions des Art.-. 9 et 10. 
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1 5 . L’orsqu’un Offic.-. Dignit.-. cessera de faire partie 
de l’Atel. aura renoncd a ses fonctions, ou sera pro- 
mu a d’autres dignites en L. son Adj.-. s’il en a un, 
lui succedera de droit jusqu a la fin de l’annee, etle Ven.*. 
nommera un autre Adj.-. 

S’il n’a pas d’Adj.-. , il sera proc^de en la maniere 
ordinaire, a 1 ’election d’un autre Offic.-. Dignit.*. qui 
achevera l’annee. 

16. Si, pour les memes raisons, il s’agissait de rem- 
placer un Offic.*. Second.-, ayant un Adj.*., celui-ci lui 
succedera egalement de droit, jusqu’a la fin de l’annee. 

Si l’Offic.*. a remplacer etait Second.*, sans Adj.*., 
ou s’il £tait simplement Adj.*,, le Ven.*. nommera sur- 
le-champ un F.-. pour remplir ses fonctions jusqu’a la 
fin de l’annee. 

TITRE II. 

Des fonctions des Offer* Dignitr • 

§ i« r . 

Du Ve'nr. 

17. Le Ven.*, est le premier Offic.-. de la L.*. et il 
la preside. 

18. Il pourra la convoquer extraordinairement quand 
il le trouvera convenir. 

Il sera tenu de le faire extraordinairement, lorsque 
trois FF.*. de I’Atel.*. lui en feront la demande par ecrit. 

En cas de refus de sa part , Egalement constat*; par 
&rit, ces FF.-. feront convoquer par le Secre't.-. qui 
ne pourra s’y refuser. 

19. Le Ve'n.*. aura la direction des Trav.*. ; lui seul 
accorde la parole : il mettra les objets en deliberation, 
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et distribuerS les affaires susceptibles de rapport : il abra 
l’inspectionf stir le Trav.*. particulier des Offic.L , et 
signera tous les actes de la L.*. , tant en minute qu’en 
expedition. 

20. II aura voix preponderate dans les delibera- 
tions en cas de partage d’avis. 

21. Il potrrna faire couvrir l’Atel.*. a tout Mac.*. , quel 
qu’il soit, s’il refuse de se conformer au reglement. 

22. Il sera de droit president de toutes les commis- 
sions. 

23. 11 aura la faculte de fermer les Trav.*., meme 
en pleine deliberation, et de suspendre les discussions, 
lorsqu’il trouvera prudent de Ie faire pour le maintien 
de l’ordre. 

24. Aucun F.*. ne peut reprendre le Ven.*. , il est 
seulement permis de Iui faire des observations respec- 
tueuses. 

$n. 

t)es Surv.'. 

25. Les Surv.*. out , apres le Ven.*. , Fautorite 
sur toute la L.*. 

Ils auront de droit la parole , et annonceront les 
Trav.*. proposes par le Ven.*. 

26. Ils feront observer le silence, la regularity et la 
d&ence sur leux*s Col.*., et veilleront a ce que le T.*. 
soit toujours couvert. 

27. Ils ne pourront quitter leur place sans la per- 
mission du V^n.*. 
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28. Si le Ven.\ n’est pas present aux Trav.’., le pre- 
mier Starv.-. en remplira les fonctions, et a. defaut de 
cdui-ci , le second Surv.*. 

Ils pourront neanmoins ceder ce droit a LEx-Mait.’. 
§ HI. 

De l’ Ex-Maits* 

29. Le dernier Ven.*. ou Ven.'. Adj.*. f ne remplis- 
sant pas d’autres fonctions , et faisant encore partie de 
FAtel.*. , est Ex-Malt.*. 

II a de droit la parole. 

3 0. L’Ex-Mait.*. est chargd de defendre les FF.*. con- 
tre lesquels il serait porte des accusations graves. 

3 1. Si ub F.*. croyait devoir denoncer une faute 
grave, commise par le Ven.*. , il s’adressera a I’Ex- 
Mait.*. qui, dans ce cas seulement, pourra convoquer 
la L.’. , et il sera tenu de la presider. 

Le tout sans prejudice aux dispositions de l’Art.*. 202. 
§ IV. 

Dispositions communes aux trois § ci-dcssus . 

32 . Si les trois Lum.*. et l’Ex-Mait. ne sont pas 
presens, les Trav.*. seront presides par le F.’. le plus 
ancien en L.'. , lequel pourra neanmoins ceder le Maill,*. 
& tel autre F.*. qu’il designera. 

33 . Le F.*. occupant le trone nommera lesFF.*. qui 
remplaceront les Olfie.*. Dignit.*. ou Second.-, absens, 
et dont les Adj.-. , s’ils en ont, ne seraient pas non- 
plus presens aux Trav.*. 
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§ V. 

De I’Oratr. 

34- L’Orat.*. veillera specialement au maintien des 
rkglemens et en requerra I’execution. 

35. II denoncera les infractions ou negligences ; les 
FF.*. qui en auront connaissance lui en remettront une 
note motives, pour en faire son rapport en L.*. , et 
requerir par suite qu’il y soit statuuc. 

36. II prendra directement la parole du Ven.*., et 
elle Jui sera accordee de preference a tout autre. 

37 . Lorsqu’un objet aura etd mis en deliberation, et 
que le Ven.«. aura declare les defats fermes, l’Orat.*. 
resumera les diverses opinions et donnera ses conclu- 
sions , sans que neanmoins il lui soit interdit de parler 
pendant la discussion. 

38. Aucun F.*. ne pourra parler apres les conclu- 
sions de l’Orat.*. 

3g. L’Orat.*. ne pourra dormer ses conclusions lors- 
qu’il soumettra lui-meme une proposition a la delibe- 
ration de la L.*. , ou qu’il aura dte membre d’une 
commission sur le rapport de laquelle il s’agira de sta- 
tuer; ce ministere sera alors rempli par l’Orat.*. Adj.*., 
et, k defaut de celui-ci, par un F.*. que le Yen.*, de- 
signera parmi les Ex-Dignit.\ presens a l’assemble'e. 

4o. Le Secret.*, lui remettra, sur son recepissd, tou- 
tes les pieces dont il pourra avoir besoin. 

4i* Corume organe des sentimens de l’Atel.*., il pro- 
noncera les discours relatifs aux initiations, affiliations, 
fetes Macon.*., deputations et autres circonstances. 
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42 . L’Orat.*. sentenc^ra , s’il le juge ndcessaire, avec 
1’Orat.*. Adj.*. pour que celui-ci se charge d\ine partie 
de son Trav.*., alors merae qu’il serait present aux 
tenues. 

§ VI. 

Du Secrelr* 

43. Le Secret.*, tracera en L.*. et sommairement le 
Trav.*. de chaque tenue, et le fera viser ensuite par 
le Ven.*. et l’Orat.*. 

II gardera cette piece jusqu'& Tapprobation de chaque 
trace par l’Atel.*. 

44* Hans I’intervalle d’une tenuek 1’autre, le Secret.*, 
redigera l’esquisse ; il en donnera lecture a la ten ue sui- 
Vante, immediatement apres 1‘uuverture desTrav.*. 

La L. \ sanctionnera cette esquisse ; le Secret.*, la trans- 
crira ensuite au Gr.*. Liv.*. d’Ardhit.*. et la signera par 
mandement de la L.*. ; le trace ainsi redigd et approuve 
fera loi pour tout l’Atel.*. 

45. Tout trace eu d&iberatjoa commencera par ces 
mots. 

A V Or.', de Bruxelles y Van de la V L.'. 
le jour du mois Macon,', 

La R.'. L,'. t>£ l’Esperance Regid . * . assemblee sous 
le P,', G.*. C .*. des S.’. Er, de la V,-, L .*., les 
Trap,’, out ete ouperts y etc. 

II contiendra les noms des FF.*. qui auront rempli les 
fonctions de Ven.*. , de Surv.*., d*Orat.'. , de Secret.*. ? 
de Tresor.*. et de F.*. Terr.*. 

46. Le Secret.*, prendra directement la parole du 

Vdn.*. 

4 21 
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47. II convoquera , au moins vingt-quatre heures d’a- 
yance, toutes les assemblies* 

II signera les PL*, de convocation, par mandemeut 
de la L.*. , du Ve'n.*., ou de TEx-Mait.*,, dans le cas de 
l’Art.*. 3 1. 

Elies devront mentionner l’objet des Trav.*. , en indi- 
quer le lieu , le jour et l’heure , et porter le N°* de la tenue. 

48 . Le Secret. •. contresignera , par mandement de la 
L.*. , tous les extraits , certifieats et expeditions qu’il de- 
li vrera ; il fera approuver en L.*. toutes les pieces qu’il 
expediera , et les fera timbrer du timbre de la L.-. 

49. II se concertera , pour la correspondance , ayec 
le Ven.*. , l’Orat.*. et les Commiss.*. charges des rapports. 

5 0. II pourra ouvrir toutes les PI.*, qui lui seront 
adressees ; mais il sera tenu de donner sur-le-cbamp au 
Ven.*. , connaissance de leut contenu. 

51. Il fera signer h tout F.'. nouvellement adtnis dans 
la L.*., sous l’une ou TaOtre des denominations fixees 
h l’Art.*. 2, les reglemens de la L.*. et le livre matricu- 
laire ou il inscrira le F.% recu. 

Il inscrira de meme; et il fera signer au livre matricu- 
laire seulement, les FF.*. dont parle l’Art.*. 3 . 

52. Il priviendra dans les trois jours, et par icrit, 
le F.*. Tresor.'. pour sa direction, de chaque admission 
ou promotion. 

53 . Il sera charge de la formation du tableau de tous 
les membres de la L.*. , lequel sera renouvele tous les 
ans, dans l’intervalle du 7 rae . au 25 me . jour du 4 me ‘ mois. 

La L.*. arretera ee tableau dans la tenue qui suivra 
immediatement cette ipoque : elle dicidera en meme terns 
s’il sera imprime et envoye aux LL.*. Affil.*. 
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54- II tiendra au courant, outre les Gr.*. Liv.*. d’Ar- 
chit. *. des trois Gr.*. Symb.\ , le registre matriculaire , 
les registres de correspondance supe'rieure et ordinaire 
et le registre d’ordre. 

55. II aura le ddppt de toutes les PL*, gravees ou 
imprimdes pour les certificats , les convocations , la 
correspopdance , et tout ce qui est relatif au Secretar. 

56. II deposera aux archives, sous r^c^pisse de l’Ar- 
chiv.*. , les pieces qui cesseront de lui etre ndcessaires. 

II aura tou jours libre acces aux Archiv.*. et en par- 
tagera la surveillance avec le Gard.*. des Sc.*, et Arch.*. 

57 . Le Secret.*. Adj.*. partagera avec le Secret.*., 
si celui-ci le requiert, le Trav.*. tant h l’exterieur qu’a 
l’interieur du Temp.*. 

§ VII. 

Du T re's or.'. 

58. Le Trdsor.*. percevra la retribution mensuelle de 
chaque F.*. ainsi que celles fixees pour les receptions el 
affiliations, et generalement tout ce qui pourrait etre 
du a la L.*.; il en donnera quittance. 

59 . II tiendra un registre nontenant dun cote la re- 
eette, et de l’autre la depense. 

Ce registre sera cote et paraphe par le Ven.*. , par 
premiere et derniere page. 

Les dates des divers articles qu’il y inscrira devront 
concorder avec celles des bons des comptables , enregis- 
tres par le Control.*. 

60 . Le Tresor.*. conservera ces bons jusqua l’apu- 
rement de ses comptes, quil sera tenu de rendre tous 
les ans, dans 1 ’intervalle du 7 me . au 25 me . jour du 4 me 
mois, aux Commiss.*. de la comptabilittf. 
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61. II sera neanmoins term de donner inspection de 
ses registres , et de fournir un etat sommaire de sa comp- 
tabilite au Yen.*. , toutes les fois quil en sera requis. 

62. II ne deiiyrera aucuns Met.*, pour les depenses 
ordinaires, que sur les mandats des Offic,'. comptables, 
vises par ie Ven.*. ou celui qui te rem place, et enregis- 
ties par Ie Control,'. 

II n’acquittera les depenses extraorddnaires qixen suite 
cfune autorisation de la L.*. , egalement enregistree, 

63. ToutParr**. sera responsable envers le Trds.*.* 
de la retribution fixee pour Tinitiation ou I’affiliatiou 
du candidat qu’il aura presente. 

64- Le Tresor.*. remettra au Control.*., a la premiere 
tenue de chaque trimestre, la note des Met,*, qu’il aura 
recus, avec les dates des recettes et les noms des FF. *. 
de qui ou pour qui il aura re^u. 

65. U est depositaire et responsable des bijoux > des 
reglemens imprimis et des cahiers d’instruction des trois 
Gr.*, Symbv. 

S vm. 

foe VEcon^m 

66. L’Econ.*. sera charge de pourvoir aux besoins de 
la L.'. ; il choisira lesmateriaux et en reglera la distribu- 
tion ♦ il dirigera et surveillera le Tray.*. des FF.*, 
Serv.'. 

67. En tenue de Banq.*. , il se placevadans l’interieur 
de i’Or.*. , de maniere a pouvoir recevoir directement 
les ordres du Ven.'. 

II fera la liste de tous ceux qui auront assiste aux Banq. *. i 
quels qu’ils soient , et la remettra , signee de lui , au 
Tresor. *. pour la faire aequitter. 



1 65 


ma^onniques. — 1820. 

68. II dressera un dtat des ddpenses qui , aprfes avoir 
dte vise et enregistre comme il est dit a l’Art.*. 62, sera 
aequitte par le Trdsor.*. 

69. Son Adj.*. ou Tun d’eux, s’il lui en dtait nomm^ 
plusieurs , sera spdcialement charge de tout ce qui con- 
eerne l’acquisition , conservation et distribution des Poud.*. 
de la L.*. 

II portera le nom de caviste. 

S IX. 

Du Fs. Terrs. 

70. Le F.*. Terr.*, se tiendra constamment , le Gl.*. en 
main , entre les deux Col.*. , pour etre a meme de s’ as- 
surer de la Couv.*. du Temp,*. 

II annoncera a voix basse au a me . Surv.*. tout ce 
qui est relatif a l’exercice de se s fonctions. 

71. II Tuil.*. les Visit.*, et les annoncera ainsi qu’il est 
dit au § de l’Art.*. precedent. 

II prdviendra egalement le Mait.*. desCerdm.*. deleur 
Grad.*. Matj.** et de leurs qualites civiles. 

72. Si un Visit.*, inconnu se presente, il lui deman* 
dera ses patentes qu’il fera parvenir au Ven.*. 

Si le Visit.*, n’en avoit pas , il lui annoncera qu’en exe- 
cution des reglemens de la L.*., il ne peut £tre intro- 
duit que pour autant qu’un F.*., possedant au moins les 
trois premiers Grad.*., n’ait deja Trav.*. avec lui, 
et que ledit F.*. n’en rdponde sur sa parole d’honneur 
et de Mac.*. 

73. Il exigera de chaque F.*. qui entrera, le M.% de 
P.% du Gr.*. , et le M.*. Ann.*. 

74. Il distribuera les boules et recueillera les votes, 
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tors des Scrut.*. et assistera avec l’Orat.*. au depouille- 
ment et a la verification de ceux-ci. 

II sera aussi charge de faire Girculer le sac aux Pro- 
posit.*. 

^5 U preparera les recipiendaires aux trois premiers 
Grad,*., les annoncera et les accompagnera pendant les 
Trav.\ d’Epr.*. qu’il dirigera. 

II remettra le Neoph.*. , apres les voyages, en mains 
du Mait.*. des Cerem.*. 

76. Son Adj.’. portera le nom d’Exp.-. Couv.*., par- 
tagera avec lui , tout le Trav.v qui se rapporte a l’exer- 
cice de ces fonctions , selon la direction qu’il lui tracera , 
et se placeraen L.*. a sa gauche, a cote du 2 me . Surv.*. 

77. Dans les tenues de Banq.*. , le F.*. Terr.*, se pla- 
cera h table a la gauche du i er . Surv.*., pour y remplir 
ses fonctions comnae en L.*. 

Son Adj.*, sera a la droite du 2 me , Surv.*. pour y 
remplir e'galement ses fonctions. 

TITHE III. 

Des fonctions des Office. Second*- • 

§ I er * 

Du Mait , 4 . des Cerem*- . 

78. Le Mait.*. des Cerem.*., muni d’une R.*., sera 
cbargd de l’ex&ution du Cere'mon,*. , et aura soin que 
chaqueF.*. occupe la place quele rfeglement lui assigne. 

79. Quand la L.*. aura des honneurs a rendre, le 
Matt.*, des Cerem.*. ira au parvis avec les FF.*. quele 
Ven.*. aura d&ignes a cet effet. 

80. Lorsque la L.*. marchera en cortege et dans toute 
fcutre solemnity importante, il portera l’etendard. 
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81 . II veillera , ainsi que le F.*. Terr -*. , a ce que 
chaque F.*. soit decore conformement a la tenue du 
Grad.*. 

82 . II placera convenablement aux Banq.*. les FF.*. 
Visit.*, selon leurs Grad.*., et pr&idera, de concert 
avec l’Econ.*. , a l’ordonnance de la table. 

83. II sera place, en tenue de Banq.-., a la gauche 
de TEcon.*., pour recevoir directement les ordres du 
Ven.*. 

l Econ.*. et le Mait.*. des Cerem.*. ont alors chacun 
uneCol.*. a surveiller. 

84- Le Mait.*. des Cerem.*. assistera les Neoph.*. aux 
Irois premiers Grad.*. , depuis le moment ou il les re- 
cevra des mains du F.\ Terr.*., jusqu’a la reception 
consommee. 

85. II remercira la L.% pour tous les FF.*. admis aux 
deux premiers Grad.*., et repondra pour les absens aux 
sante's portees ep leur faveur. 


§ II. 

Du Control .' . 

86 . Le Control.*, aura un Iivre sur lequel il sera tern* 
d’enregistrer , d’un cote les dtats de recette par ordre de 
date tels qu’il les aura recus du Tresor.*. conformement 

l’Art.*. 64, et de l’autre, les mandats, tels qu’il s lui 
parviendront du Ven.*. ou de celui qui le remplace. 

87 . Il portera sur les mandats, les numeros de Ten* 
registrement correspondans a ceux de son Iivre, et les 
signera. 
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§IU. 

Du Gard. % . de Scr. et Archr , 

88. Le Gard.*. des Sc.*, et Arch.*, scellera et tim- 
brera tous les actes et certificate qui doivent etre revetu* 
de cette formalite : il est en consequence le depositaire 
des Timb.*. et Sc.*, de la L.‘. 

89. II sera aussi le depositaire des Arch.-. ; il en tien- 
dra un inventaire par ordre de dates et en forme de re- 
gistre. 

90. 11 delivrera les patentes et certificats ; mais il aura 
soin de faire con stater prealablement par ceux qui les 
demandent , qu’ils out acquitte toutes leurs redevances. 

91. Il ne delivrera d’ailleurs aucune Pat.*, ou certi- 
ficat que sur le vu d’un bon signe par le Ven.*. 

9 a. Le prix de la Pat.*, est fixd a trois florins ; il 
sera verse en mains du Trdsor.*. , lequel , ainsi que i’Ar- 
chiy.*, , tiendra note du nombre des Pat,*, delivrees. 

93. L’Archiv,*, ne pourra confier aucune piece, avec 
ou sans displacement, qu’ensuite d’une autorisation spd* 
ciale de la L.*. «t iur le r<£c£pisse du F.*» auquel il le 
remettra. 

Sont exceptes de cette formalite, le Ven.*. , l’Orat.*. 
et le Secret.*. , dont le simple re$u sufEra k la decharge 
de I’Archiv.-. 

§ IV. 

Du F.-* Hospit 

94. L’Hospit.*. fera circuler le Tr.*. de Bienf.*. dans 
toutes les tenues ; il en fera la verification en pf&£nce 
du Ven,*. , et en retirera le produit qu’il versera dans 
une caisse particulikre et independante du Tres.** 
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Mention expresse en sera faite dans le Trac.*. des 
Tray.*, du jour. 

95. II sera le depositaire et le distributee de tous les 
M^t.*. destines k secourir le malheur et l’indigence. 

96. II rendra ses comptes aux Commiss.*. de la comp- 
tabilite, dans l’intervalle du y me . au 25 me . jour du 4 me * 
mois de chaque ann^e. 

97. Tout infortune a droit aux bienfaits de la L.*., 
mais les Mac.*, seront prefores. 

98. Toutes les demandes de secours seront adressees 
au Vdn.*. , et la L.*. y statuera, apres avoir entendu 
le Fr.*. Hospit.*. 

99. Cependant quand la somme n’excede pas cinq flo- 
rins, l’Hospit.*. pourra la de'livrer sur le mandat du 
Ven.*., ou de celui qui le remplace. 

100. Si un F.\, presse par des besoins urgens, ne 

pouvait attendre le jour d’une Tenue, 1 ’Hospit.*., sur 
le mafidat du Ven.*., signe de Tune des deux autres 
Lum.*., est auto rise a accorder line plus forte somme 
que celle mentionnee k l’Art.*. a charge den 

rendre compte h la L.*. , en la tenue itnme'diatement 
suivante. 

§ V. 

De V A r chit.' . 

101. L’Archit.*. surveillera tout ce qui concerne la 
decoration de la L.*., ainsi que son entretien. 

102. II est charge de la garde et de la conservation 
desmeubles, ornemens, bijoux et decorations de la L. -. : 
il en d^essera, a cet effet , un inventaire detaille, con- 
jointement avcc le Secret.*, et leTresor.*. 

Le double en sera depose aux Archiy.*, 
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io 3 : La visitfc de ces objcts sera faite tous les ans, en 
presence et*sur la demande de l’Archit.*. , par des Corn- 
mis.*. a ce nommes. 

L’ Archil.*. portera sur 1 ’inventaire, lors de cette vi- 
site , les augmentations et mutations qui pourraient etre 
sur venues dans le mobilier de la L.*. 

Ces changemens seront dgalement effectues sur le dou- 
ble de 1 ’inventaire depose aux Arch.*. 

TITRE IV. 

Des Adj .*. aux Office. Dignit.'. el Second .*. 

104. Les Adj.*. aux Offic.*. Dignit. *. et Second.', ne 
rempliront aucune fonction en presence de leurs Titul.’., 
sauf les exceptions pre'vues par le reglement. 

Ils n’auront de meme alors aucune place speciale. 

10 5 . Ils jouiront , en 1 ’absence de leurs Titul.*., de 
tous les privileges et prerogatives attachees a leurs fonc- 
tions respectives. 

106. Dans les signatures qu’ils donneront, ils auront 
soin dajouter a leur litre celui d’Adj.*. 

TITRE V. 

Des Preseances et des Places . 

107. Le Ven.-. prend place a l’Or.*. , k l’Aut.*. 
son Ajd.*. a sa droite avant tout autre. 

L’Ex-Mait.*. , k la droite du Ven.*. ou de son Adj.*. 

Le i er .Surv.-., ala basede la Col.*, du M.*., versl’Occ.*. 

Le 2 tl . Surv.*. , a la base de la Col.*, du N.*. , vers 
l’Occ. *. 

L’Orat.*. , & son bureau, a l’extremitd de I’Or. 
vers la Col.*, du M.*. 

Le Secret.*., a son bureau, a rextre'mite de l’Or.*. , 
vers la Col.*, du N.*. 
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Le Tre'sor.*., a son bureau en tete delaC.*. du M.'. 

LEcon.*., immddiatement apres le Tres.*. 

be F.-. Terr.‘. , a l’Occ.*., entre les deyx Col.*., 
son Adj.'. & sa gauche. 

Le Matt.', des C£rt?m.'. , a sa droite. 

Le Gat'd.*, des Sc.*, et Arch.*. , en tete de la Col.«. 
du N.*. 

Le Control.*., a la droite du i er . Surv.*., sur la 
Col.*, du M.*. 

L’Hospit.*. a la gauche du 2 d . Surv.*., sur la Col.*, 
du N.*. 

108. Les FF.*. deputes des LL.'. et les Chev. *. R.*. 
C.'. se placeront al’Or.*. , et, lorsqu’il ne s’y trouvera 
pas un nounbre suffisant de places, en tete des deux 
Col.*.; les autresFF.'., aprfes eux, suivant leurs Gr.*. , 
sans que les Dignit.*. soient jamais deplaces. 

109. Les places seront les memes aux Trav.*. de 
Banq. *., sauf ce qui a et^ dit aux Art.*. 67, 77 et 83 , 
relativement h. TEcon.*,, au^BVi Terr.*., & son Adj.*. 
et au Malt.*, des Cere'm.*. 

TITRfc VI. 

Des Memb,-. non residens . 

mo. Tout Memb.*. de la L.*., autre que les FF.*. 
Honor.*, et Affect.*., qui serait domicilie a plus dune 
lieue de l’Or.*, de Bruxelles, pourra etre declare Memb.*. 
non resident, et porte comme tel, dans une Col.*, se- 
par^e, au Tab.*, de la L.*. 

in. La demande d’etre considere comme Memb.*. 
non resident, sera faite par ecrit, signeedu F.*. petition- 
naire, et soumise & la L,*. qui se reserve d’y statuer. 
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in, J^es Memb. 4 . declares non rdsidens , ne seront 
pas convoques aux tenues de la L. . , mais ils ont le droit 
d’y a^sister; ils n’auront que voix consultative. 

Cependant s’ils resident dans le royaume , et qu’ils aient 
fait connaitre leur adresse , ils seront prevenus des jours 
fixds pour la celebration des deux Fet. 4 . de l’Ord.-. « 

1 1 3 . Si un Memb.-. declard non resident, rentre 
dans le rayon determine par l’Art.-. no, il devien- 
dra, par ce seul fait, Memb.-, effectif. 

1 14. Le nombre des Memb.-. declares non residens, 
est indetermind ; ils ne payeront pas de mensuel ; ils 
pourront obtenir , dans la forme et avec les conditions 
ordinaires, les Grad. 4 , que confere la L.-. 

TITRE VII. 

Des Membr, Honoraires, 

1 15 . La L.-. pourra accorder le titre de Memb.-. 
honoraire aux FF.-. de l’Atel.-. qui, auront rempli, pen- 
dant neuf ans , des fonctions d’Offic.-. , soit Dignit.-. , soit 
Second.-. 

Elle pourra egalement accorder ce titre a tout Mac,*, 
dtranger qui aurait rendu des services importans a 
l’Atel.-. 

1 16. Les Memb.*. honoraires ne seront pas passibles 
de la cotisation mensuelle. 

1 17. Ils seront convoques aux tenues de la L.*. quand 
ils resideront dans le rayon de distance fixe a TArt.*. 1 10. 

Ils n’auront que voix consultative , a moins qu’ils ne 
soient Offic.*. Dignit.*. ou Second.-. 

1 1 8. Toute demande tendante a accorder ce titre a 
un F. 4 ., sera mise dans le sac aux propositions : elle 
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contiendra les noras , prenoms, l’age, les quality Ma- 
con.'. et civites du F.*. propose, et les services qu’il a 
rendus a FAtel. *., ainsi que les titres quelconque's qui 
pourraient lui meriter cette Fav.*. 

119. La proposition sera mise aux voix^ par Scrut.-. 
secret, qui ne pourra avoir lieu qua la Tenue suivante ; 
les PL*, de convocation en ayant fait mention expresse. 

La demande ne sera accordee qu’a la majorite des deux 
tiers des suffrages. 

120. Le F.*. h. qui cette Fav.*. aura ete accordee, 
en sera pr^venu par le F.*. Secret.*., qui lui adressera 
en meme terns, au nom de la L.*. et sans frais , le Bij.*. 
et le Dip.-., s’il ne les avait pas encore. Le Dip.', 
fera mention de la Fav.*. obtenue par le membre ho- 
noraire, et des motifs qui ont determine la L. a la 
lui accorder. 

Si le F.*. avait deja un Dip.-, de la L.*., le F.*. Se- 
cret.*. lui deliverra un extrait de la decision qui le 
concernera. 

12 1. Les membres honoraires seront portes au Tabl.*. 
dans une Col.', separee. 

T 1 TRE VIII. 

Des Mgmb.'t ajf'ectionnes. 

122. Les Mac.*, qui auront rendu des services a l’A- 
tel.*., soit par leurs talens, soit par leurs Trav.*., 
pourront etre nommes membres affectionnes de la L.-. 

Les formalites prescrites aux articles 118 et 119, se- 
ront ponctuellement observees pour cette nomination. 

123 . La L.*. pourra, pour des raisons majeures, ac- 
corder l’lnit.'. a titre de membre affectionne. 
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La demande tendante a obbsnir cette Fav.*. , sera 
faite avee la presentation du Prof.*. , et soumise aux 
memes regies. 

124. Le Prof.*, a qui cette Fav.*. serait accordee, 
ne sera tenu a aucune retribution. 

125. Les membi’es affectionnes ne seront pas soumis 
a la cotisation mensuelle. 

IIs ne seront pas convoques aux Tenues de la L.*. , 
mais ils auront droit d’y assister et n’auront que voix 
consultative. 

126. Ils jouiront des Fav.',, accordees aux membres 
honoraires, par les Art. - . 120 et 121. 

TITRE IX. 

Des De'missions. 

1 27 . Aucune demission ne produira effet que lors- 
qu’elle aura ete acceptee par la L.*. 

128. Le F.*, denrissionnaire qui demanderait de ren- 
tier dans le sein de la L.'.„ ne pourra y £tre admis 
qu’avec toutes les foqnalit^s prescrites pour l’admission 
d’un Prof.*, et au meme prix. 

129. Si le F.*. qui, pour un motif quelconque , 
cesse de faire partie de l’Atel.*. , est revetu d’un Grad.*, 
superieur a celui de Mait.\ , le Secret.-, de la L.». infor- 
mera le Secret,*. duSouv.'. Chap.-, de la decision de la 
L.*. qui declare que le dit F.*. n’en fait plus partie. 

TITRE X. 

Des Merab.' . decedes . 

130. Tous les membres de la L.-. seront, apres leur 
deces, portes au Tabl.*. dans une t Col.'. sdparee, in- 
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titulee, CoL' , f uner air& 3 oil il sera fait mention de leurs 
qualites, de leurs Grad.*, et de l’epoque de leur morfc. 

1 3 1 . Ce dernier temoignage d’affection , de meme que 
les honnenrs funebres, dont il sera parle au titre des 
actes de fraternite y ne sera jamais accorde qu’aux FF. *. 
de'cedes pendant quils faisaient partie de la L.*. 

TITRE XI. 

Des FFr. de VHarmonie. 

1 32 . Un F.*. membre de la L.*. sera nomine dir ec- 
teur deTharmonie ; cette nomination se fera par le Yen.-. ; 
elle ne sera pas renouvelee comme les autres nomitna- 
tions a des fonctions de 1’ Atel . • . 

1 33 . Le directeur de l’harmonie sentendra avec le 
Ven.*., l’Econ.*. et le Mait.\ des Cere'm.*. , pour tout 
ce qui est relatif a ses fonctions. 

1 34. Il sera charge de la direction et de la surveil- 
lance des FF.*. de l’harmonie et des FF.*. artistes qu’il 
est tenu d’inviter, d’apres l’autorisation du Ven.*. 

TITRE Xir. 

Des FF.'. Serv.’. 

1 35 . Les FF.*. Serv.*. sont charges de toutle Trav.*. 
manuel, tant a l’interieur qua l’exterieur de la L.*. 

Us executeront les ordres qui leur seront donnes par 
le Yen.*, et les autres Oflic.*. en ce qui concerne ces 
derniers. 

1 36 . Ils se rendront a toutes les assemblies , une heure 
avant l’ouverture des Trav.*., et prepareront i’Atel.*. 
convenablement et selon le Grad.*, qui doit etre tenu. 

137. Ils se tiendront, pendant les Trav.*. . dans lasalle 
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des pas perdus , et veilleront a ce qu’aucun etranger n’y 
entre et n’approehe de la porte du Temp.'. 

1 38. Les Trav.*. manuels qu’exigent les Epr.*. des 
Initit.*. dans linterieur du Temp.*., seront executes par 
des FF.-. designes a cet cffet par le Ve'n.*. 

139 . Les FF.*. Serv.*. ne pourront entrer dans le 
Temp.'., pendant les Tray.*., que par l’ordre du Ven.*. 

140. Si quelqu’un d’eux commettait une indiscretion , 
il sera renvoye sur le jugement de la L. c . 

i4r. La L.‘. regie le nombre, le salaire et les droits 
des FF.-. Serv.*. aux Recept.*. et Affil.*., sur la pro- 
position du Trdsor.'. 

1 4 2 * A Tune des premieres tenues de chaque trimestre , 
le F.'. Trdsor.'. fera un rapport sur le zele et la conduite 
des FF.*. Serv.*. , et proposera ensuite , s’il le juge 
convenable, soit leur augmentation ou diminution de 
nombre , soit un encouragement, soit une reprimande , ou 
merae leur renvoi. 

143. Les FF,-. Serv.'. seront appeles en L.*. chaque 
annee, au jour de l’installation des Offic.*. Dignit.-., 
pour y entendre la lecture du present titre , et ils jure- 
ront, entre les mains du Ven.*., de se conformer stric- 
tement aux obligations qu’il leur impose. 

1 44. Les dispositions du pr&ent titre, ne sont ap- 
plicables qu’aux FF.*. Serv.*. qui auront obtenu de la 
L.*. un salaire fixe, lesquels seront seuls portes au Tab.*., 
dans une Col.-, separee. 

TITRE XIII. 

Des Elect.', des Offic.'. Dignit.'. 

145. II sera procede, le y me . J.*. du4 me . M.*. de chaque 
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annde , aux Elect.*, des Offic.*. Dignit.*., sauf le cas 
prevu par le § de l’Art.*. i5. 

Ces Elect.', se feront par Scrut.*. ecrit, individuel , et 
h. fa majorite absolue des suffrages. 

i46. La L.*. ne pourra proceder aux Elect.*., s’il 
se trouveaux Trav.*. moins de la moitid de ses membres 
effectifs. 

Dans ce cas les Elect.-, seront ajournees a huitaine, 
et la PI.*, de convocation, pour ce jour, portera qu’il 
sera precede definitivement aux choix des Offic. , quel- 
que soit le nombre des FF.*. presens. 

1 47* Immediatement avant de proceder aux Elect.-, 
des Offic.-. Dignit.*. , le Ven.*. exigera de tous les FF.-. 
le serment suivant : « Nous jurons sur notre parole 
» d’honneur et de Mac.*. , de voter sans passion, ni 
» partialite , moins encore par cabale ; et de n’avoir 
» en vue, dans ce que nous allons faire, que le pins 
n grand avantage de la L.*. » 

Le F.*. Orat.-. prononcera ce serment au nom de 
TAtel.*.; tous les FF.*. etendront ensuite successive- 
ment la main droite, en disant a haute voix : « Je le 
jure, n 

i48. Si le premier tour de Scrut.'. ne donne pas 
une majority absolue , il sera procede a un second tour ; 
et si le resultat de celiti-ci ne presente encore qu’une 
majorite relative, il sera fait un troisieme tour, mais 
entre les deux FF.*. seulement qui auront reuni le 
plus de suffrages au second. 

S’il y a parite de suffrages lors de ce dernier tour, 
le F.*. le plus ancien au Tab.-, sera prefei-e. 

1 49- Si le F.-. elu a une Dig.-, est present, il 
declarera sur-le-champ s’il accepte ou non. 
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En cas de non acceptation , il sera procede a un 
nouveau choix, seance tenante. 

150. Si le F.*. elu est absent, il sera averti de sa 
nomination par le F.*. Secret.'. , et fera connaitre a la 
prochaine assemblee, soit en personne, soit par &rit, 
s’il accepte ou non. 

En cas de non acceptation , il sera procede a son 
remplacement dans la tenue suivante; les PL*, de con- 
vocation en ayant fait mention expresse. 

1 5 1 . Le F.*. qui, apr&s avoir acceptd une Dig.*., 
negligera, pendant trois tenues cons^cutives, de se pre- 
senter aux Trav.*. pour remplir les fonctions de sa 
charge, sera cense, si la L.*. le juge ainsi, avoir re- 
nonce a son acceptation , et il sera procede a son rem- 
placement, a la tenue suivant immediatement celle ou 
LAtel.*. l’aura decide ; les PL*, de convocation en 
ayant fait mention expresse. 

TITHE XIV. 

De V Install.-, des Office. Dignit Second.-, 
et Adj .*. 

1 52. L’Install.*. des Offic.*. aura lieu le 2 i m «. jour 
du 4 me . mois de chaque annee. 

Les Tray.*, de ce jour seront ouverts en la maniere 
accoutumee, et diriges par les anciens Offic.*. 

153. Ne'anmoins ceux de ces Offic.-. elev^s a d’autres 
fonctions , seront momentanement remplaces par des 
FF.*. qui auront ete precedemment decores des roemes 
Dig.*., et, a defaut de ceux-ci, par des Malt.*., au 
choix de l’ancien Ven.’. 

1 54- Apres la lecture de la PL*, trac^e des der- 
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niers Trav.*., le Secret.*, appellera to us les FF.*. de 
1’Atel.*. , en commencant par le plus jeune. 

Le Mait.*. des Cerem.*. conduira ensuite le plus jeune 
App.*. present, au bas du Tab.*, trac^ : la il le fera 
avancer , par trois pas d’App.*. , jusqu’au pied du trone, 
ou le Ve'n.-. le prendra par la main et le fera asseoir 
dans son siege. 

Le Yen.*, lui remettra son Maill.*. et lui fera f rap- 
per l’Ord.*. , auquel tous lesFF.*. seront tenus d’obeir. 

On observera suecessivement le meme Cerern.v envers 
le dernier Comp.*, et le dernier Mait.*. recus. 

1 55. Apres cette Cer^m.*., le Secret.*, donnera lec- 
ture des noms des nouveaux Dignit.*. 

L’Orat.*. requerra, qu’apres avoir prete le serment, 
ils soient installes dans leurs fonctions. 

1 56. Ils seront en consequence, le Ven.*. excepte, 
conduits successivament , suivant leurs rangs respectifs, 
et par le Mait.*. des Cerem.*., au pied de l’Aut.*. : 
Ils y preteront, entre les mains du Vdn.*. en exercice, 
le serment suivant : « Je jure et promets de rem- 
it plir les devoirs de ma charge avec la plus grande 
j> exactitude , et de ne faire usage des pouvoirs qui me 
h seront confies que pour maintenir 1’ord re et la r£gu- 
u larite des Trav.'. , et contribuer a la prosperity de 
« 1’Atel.*. » 

157 . Le Ven.*. nouvellement yiu se rendra ensuite 
dans la salle des pas perdus, accompagne du Mait.'. 
des Cerem.*. 

Le Ven.*. en exercice, informe par celui-ci que son 
successeur se trouve a la porte du Tern.*. , frappera 
en Mac.*, sur l’Aut.*. , et s’avancera avec le F.*. Terr.*, 
par trois pas d’App.*. sous la voute d’Ac.*. 
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Le nouveau Vdn.*. , conduit par le Matt.*, des Ce- 
rem.*., s’avancera de meme de son cote. 

1 58 - Les deux Ven.*. se donneront, sous la voutc 
d’Ac.*. , le Sig.*. et le M.\ Sac.*, du Gr.*. d’App.*. , et 
le JVl.*. Ann.*. 

159. L’aneien Ven.*. remettra ensuite a son successeur 
le Cord.*, et le Bij.*. dont ll est decore, ainsi que son 
Muiil.*. et la clef du Temp.*, porte'e sur un coussin 
par le plus jeune App.*. 

II lui dira : « Je vons remets, mon F.*., la clef 
ji dun Temp.*, eleve sous les plus heureux auspices, 

« et consacre par l’amitie a la bienfaisance , pour y 
» conserver la paix et le bonheur ; rendez-en faeces 
» impossible aux hommes qui , miserables jouels de 
» leurs passions , ne croient plus a l’honneur , ni a la 
» , yertu. 

3) Ce Maill.*. doit servir a faire executer vos ordresj 
n faites qu’ils soient agreables a tous vos FF.\ , et 
» n’oubliez jamais que vous n’etes que le premier d’en- 
» tie vos egaux. » 

Le Ven.*. nouvellement elu lui repondra : 

i* Je jure sur ma parole d’honnete homme et de 

Mac.*., de n’abuser en vien des pouvoirs qui vont 
j> m etre confies; de n’en faire usage que pour main- 
it tenir l’ordre et la regularity dans les Trav.*. ; de 

contribuer, autantqu’il me sera possible, au bonheur 
» de mes FF.*. ; de me conformer en tout aux regle- 
« mens adoptes par cette Resp.*. L.*., et d’en etre 
n tou jours le plus ferme appui. » 

160. Le Ven.*. etant installe, le Mait.*. desCer^m.*. 
oonduira au bas du Tab.*, trace, le i cr . Surv.*. nou-*- 
vellement elu ; il le fera avancer par trois pas d’App.*. 
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au pied de l’Aut.*., oil il pretera, entre les mains du 
Ven.*. , le serment suivant : « Je jure , entre vos mains , 
» T.-. Ven.*., de vous aider de tous mes efforts dans 
» vos Trav.*. , et de donner en toute ci rconstance 
t> l’exemple du respect et de la soumission qui vous 
» sont dus. » 

Le Mait*’. des Cerem.-. le conduira ensuite a la CoK*. 
du M.-., oil il recevra le Bij.*. et le Maill.*. du i er . 
Surv.*. sortant, qui, apres l’avoir embrasse ira prendre 
place parmi les autres FF.*. suivant son Grad.-. 

161. Le second Surv.’. et les autres Offic.*. Dignit.*. 
seront installes de la meme maniere, chacun suivant 
son rang. 

162. L’Install.’. terminee, rEx-Mait.*. requerra que 
toute la L.». prete serment dobeissance au nouveau 
Ven.-. , et ensuite aux deux Surv.*. 

1 63 . Ces sermens seront prononces au nom de laL.*. 
par le nouvel Orat. •. 

Le premier sera prete au bas du Tabl.*. trace; 
TOrat.-. aura la main gauche a l’Ord.*. et la droite 
etendue, tandis que les autres FF.*. feront la voute 
d’Ac. *. 

Le second sera prononce entre les deux Surv.*., sur 
leurs Glaiv.*. qu’ils tiendront croises , et sur lesquels 
l’Orat.*. dtendra la main droite, tandis que les autres 
FF.*. feront la voute d’Ac.*. 

Ces sermens seront ainsi concus : « Au nom de tous 
:» les FF.-. de la L.\ de 1 ’Esperawce , taut absens que 
» presens, je jure obeissance, i°. au Ven.*., 2 0 . aux 
)> Surv.-. » 

1 64 - De retour a sa place , l’Orat.*. requerra le 
Bais.-. de paix : ce qui sera execute sur-le-champ , 
d’apres l’Ord.*. du Yen.*. 
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1 65 . Ces ceremonies achsvees* le Ven.*. proced^ra a 
la nomination des Offic.*. Second.*, et Adj.*. 

Ces nouveaux Offic.*. , conduits suivant leur rang res- 
pectif, par le Malt.*. des Cerem.*., preteront les obli- 
gations prescrites aux Art.*. i 56 et 160. 

166. Le trace des Trav.*. de l’lnstalL*. sera dress£ 
par l’ancien Secret.*., qui le signera , ainsi que son 
successeur , chacun en prenant qualite. 

TITRE XV. 

Des Assemfrle'es ; des Convocations y des Amendes et 
de la Police de la Z.*. 

167. II y aura chaque mois deux tenues d’obligation # 
savoir : le 7 me . et le 2i me . jour. 

Si ces jours Aaitut un dimanche , on celui d’une 
grande fete, la seance sera remise au jour suivant. 

168. Les convocations seront faites en la forme pres- 
crites a l’Art.*. 47 - 

169. Aucun Memb. m . ejfectif de la Lr. ne pourra 
se dispenser A as sis ter h ses tenues ordinaires y a 
peine d y une amende de i 5 cents des Pays-Bas y par 
chaque tenue oh il n aura pas ete present. 

170. A toutes les tenues ordinaires , autres que 
celles de la celebration des deux Pet de V Ord. ■ . 3 
chaque Pr. sera tenu d inscrire son nom sur un n* 
gistre a ce destine 9 leqitel sera place sur le bureau 
du P.* 4 T re's or.** ,* il sera par lui cloture , immediar 
temenC apres la circulation du Trr, de Bienfais.' . et 
paraphe par le Pen. • . 

171. Les amendes prononcees par V Art.'. 169,, se- 
ront recouvrables avec la cotisation mensuelle , a la 
diligence du Tresor.'. 
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( Ces trois articles ont e'te abroge's par decision de 
la X.*. du 7 decembre 1823)* 

•172. Les Trav.*. s’ouvriront a 5 heures et demie de 
M.*. PL*., a dater du i cr . jour du 8 me . mois, jusqu’au 
i er 4 jour da 2 me . mois, et a 6 heures pendant le reste 
de I’annee. 

i^ 3 . Les Trav.*. ne pourront s’ouvrir si les Memb.-. 
prdsens ne sont pas au nombre de 7. 

«^ 4 * Aucun F.*. ne pourra assister a line tenue s’il 
n’estau moins revetu des marques distinctives du Grad.*, 
auquel l’Atel.*. doit travailler, et s’il ne porte le Bij.*. 
de la L.*. 

Ce Bij.*. se porte & la boutonniere, suspendu a un 
noeud de ruban moird vert : il est forme de Ja figure 
allegorique de l’Esperance, en metal pur, place'e entre 
un compas et un equerre sur lequel sont graves ces 
mots : X.*. de V Esperance y Or .■. Bruxelles . 

175. Les Offic.*. Dignit.*. porteront le Bij . • . de leur 
dignite , attachd a un large ruban moire bleu , en sautoir. 

176. Au moment de l’ouverture des Trav.*., chaque 
Offic.*. prendra la place assignee a ses fonctions par 
J’Art.'. 107. 

Les autres FF.*. se placeront, ainsi qu’il est dit a 
i’Arti*- 108, les App.*. au N.*., les Comp.*, au M,*. 

* 77. Apres l’ouverture des Trav.**, le Secret.*. re- 
mettra au Ven.*. les paqueta et la note des objets dont 
la L.*. aura principalement A s’occuper. 

II remettra en meme temps h l’Orat.*. l’esquisse des 
Trav.% de la dernier^ assemblee, et donnerd lecture 
de la redaction qu’il en aura faite. 

178. Pendant la tenue , et au premier coup deMaill.*. 
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que frapperont le V^n.*. ou les Surv.-., les FF.*. ob- 
serveront le plus grand silence, meme celui qui aurait 
la parole. 

179. Aucun F.*. ne pourra prendre la parole, sans 
l’avoir demandee , savoir : les FF.*. qui decorent l’Or.*. , 
au Ve'n.*., et les autres, au Surv.*. de leur Col.*. 

Les FF.*. de l’Occ.-. sont toujours soumis a cette regie* 

180. Aucun F.-. ne pourra £tre introduit en L.*. 
pendant la lecture de la PL*, tracee des derniers Trav.*. , 
la prestation dune obligation, ou la circulation du 
Scrut.*. 

181. Les Memb.*. de l’Atel.*., le Ven.*. et les Surv.-. 
exceptes , entreront tous sans etre annonces : ils reste- 
ront entre les deux Col.*. , jusqua ce que le Ven.-. leur 
permette de prendre place. 

182. Lorsqu’un F.*. voudra quitter sa place, ou cou- 
vrir le Temp.*. , il le fera sans bruit, apres en avoir 
averti le Surv.’. de sa Col.*. 

S’il sort pour ne plus rentrer , le Surv.*. en donnera 
avis au F.*. Hosp.*., qui Jui presentera le Tr.*. de 
Bienf.*. 

1 83. Les App.*. et Comp.*. *ie pourront parler en 
L.*., ni j faire de proposition par ^crit. 

S’ils ont quelque ciiose h communiquer , ils s’adres- 
seront a un Mait.*. , et pendant que celui-ci parlera pour 
eux, ils se tiendront debout et a l’Ord.*. 

Alors, si le Ven.*. leur accorde la parole, ils pour- 
ront developper leur proposition. 

1 84- On ne pourra sentretenir en L.*. d’objets etran* 
gers a la Macon.*. 

1 85. Le Yen.*, ne fermera lesTrav.*. qu’apres^fivoir 
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fait circuler le sac aux Propo.*, et le Tr.\ de bienfai- 

sance. 

TITRE XVI. 

Des Deliberations . 

186. Toute discussion et meme toute proposition re- 
lative aux affaires politiques et religieuses est interdite 
^ peine d’exclusion. 

187. Toute proposition, pour etre discutee , devra 
etre mise en deliberation par le Veil.*. , qui ne pourra 
s’y refuser, si elle est appuyee par deux Memb. • . ayant 
yoix deliberative. 

188. Si le Ve'n.*. la juge d’une importance majeure, 
il la mettra sous le Mail.-, et nommera une commission 
qui fera son rapport a une prochaine tenue. 

189. Un F.*„ ne pourra oblenir la parole plus de 
deux fois sur la meme proposition. 

190. Lorsque la discussion sera fermee, le Ven. 4 . rd- 
duira la proposition en question , et avant de la mettre 
aux voix, il demandera les observations de l’Orat.*. qui 
donnera ses conclusions , comme il a ete dit a l’Art.*. 37. 

19 1. Tout Memb,*. 9 le droit de s’opposer h. la mise 
en deliberation dune proposition, et d’en demander le 
renvoi h. une commission. 

192. Si une affaire est recoijnue urgente par la ma- 
jority des huit Dignit.-. , la commission fera son rap- 
port seance tenante. 

193. Les formalites prescrites au titre XIX, seront 
observees dans le recueillement des voix. 

1 Quelle que soit la nature de l’affaire , tout 

4 24 
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Memb.*. ayant voix deliberative, pourra requdrir le 
Scrut.** par ballotes , et il y sera procedi. 

195. La pluralite des suffrages des Memb.*. presens 
ayant voix deliberative , formera la resolution , laqtielle 
se«a obligatoire pour tout l’Atel.*. 

196. Le Ven.*. proclamera le resultat de toutes les 
deliberations. 

Les resolutions seront sanctionnees par detf applau* 
dissemens Macon.*, dont ne pourront pa9 s’exempter les- 
FF.*. dont l’a vis aura eti rejeti. 

II ne pourra de meme etre fait aucune mention au 
trace, de la nature des votes personnels. 

197. II ne pourra itre delibere, dans les assemblies 
extraovdinaires , que sur l’objet pour lequel les FF.*. 
auront ite convoques.* 

Les propositions incidentes seront renvoyees h la pro- 
cbaine tenue ordinaire. 

198. Les FF. \ qui n’auront point assiste & une de- 
liberation , ne pourront , ni dans la meme tenue , ni 
dans une subsequente , faire agiter de nouveau unfc 
question qui aura ite regulierement decidee. 

TITRE XVII. 

Des Accusations . 

199. Aucune accusation ne pourra etre faite de vive 
voix, sinon lorsqu’un F.». manquera aux reglemens dan* 
le cours meme de la tenue. 

200. Toute plainte ou denonciation contre la moralite 
ou la probite d’un F«*. , sera ecrite et signee ; elle de- 
V£a etre adressee au Ven.*. par la voie de l’Orat.*. 

201 Les plaintes et denonciations anonimes' .seront 
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regardees comme nulies et brulecs 913 r-le- champ entre 
les deux Col.'. 

aoa. II ne sera recu aucune plainte contre les trois 
Luq».‘. : si neanmoins elles avaient cornmia quelque 
faute grave, on pourra en prevenir l’Ex-Mait.*. , *qui 
prendra les mesures que la prudence lui suggerjera pour 
faire cesser le mal ou le reparer. 

20& Un F.*. d’un Grad.*. inferieur n’en pourra 
accuser un autre d un Grad.', sup^rieur ; mais il de- 
Vra addresser, a cet effet , a un F.*. du merae Grad.*, 
que Taccuse , pour que 1’ accusation puisse etre faite en 
tenue de L.*. de ee Grad.'. 

204. Le F,*. qui ne pourra soutenir son accusation 
ou sa denonciation par des preuyes , sera puni aussi 
severement que l’eut ete l’accuse, s’ijl eut ete coupable. 

ao 5 . Si la faute imputee a un F.*. est l^gere , le Ven.*. 
et l’Orat.*. engageront le denonciateur £1 se desister de 
sa denonciation. 

Si la faute est grave, ils communiqueront au F.'. 
fnculpe la denonciation et les pieces a l’appui, mais 
■Sans lui faire connaitre le denonciateur. 

206. Si le F.«. accuse fc6avlent de sa faute, et quelle 
soil reparable , ils lui prescriront de la reparer inces- 
samUient , et lui interdiront l’entrde de la L.-. aussi 
long-temps qu’il n’aura pas satisfait a cette injonction. 

207. Si, malgre leur defense , il se pr&entait a la L.*. , 
le Ve'n.*. lui ordonnera de Couv.\ l’Atel.*. 

208. Si la denonciation avait pour objet nn delit , 
soit Macon.*., soit civil, le rapport de l’Orat.% et la 
discussion seront renvoyes a une tenue specialemetit 
convoque'e a cet effet. 
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20fj. Le F.*. accuse ne pourra assister a cette tenue*. 
fnais ri lui sera libre denvoyer par dcrit la reponse a 
l’acte d’accusation , ainsi qu’aux moyens de preuvtf fournis 
a i’appui. 

210. Le rapport de l’Orat.*. et la discussion qui s’en- 
suivra , ne pourront avoir pour objet que le strict 
contenu de ces pieces. 

21 1. Les denonmations pour fautes legeres ne seront 
point portees au livre d'Arehit.-. 

212. Aucune denunciation ne pourra etre faite en 
presence des Visit, v 

TITRE XVIII. 

Des Peines . 

m 3 . Les peines sont : 

t°. L ’exclusion perp&uelle avec mention nominative 
dans la PI.*, tracee , et communication aux LL.*. de 
la correspondance ; 

2°. L’exclusion perpetuelle avec mention nominative 
dans la PI.-., mais sans communication; 

3 °. La privation de l’entree de l’Atel.*. , pendant isa 
temps determine', avec*ou sans mention dans la Pi.-. 

4 °. Des excuses^ 

5 °. Une amende volontaire , ou determined par la 
L.-., et dont le produit sera toujours versd dans la 
caisse des pauvres. 

2 t 4 » Lorsqu’il aura ete prononcd contre un F.-. une 
peine autre que I’exclusion , et qu’il ne s’y soumettra 
pas, le Ven.-. lui fera Couv.-. sur-le-charop le Temp.-*, 
et la L. * . prononcera une peine plus forte ; s’il ne s’y 
soumet pas encore, sa resistance equivaudra a une de- 
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mission, et il ne pourra etre readmis qu’en suiyant 
les formes prescrites pour l’admission d’un Prof#*. 

2 1 5 . Si le Scrut.*. lui etait favorable , il subira , 
avant de pouvoir etre recu , la peine qui lui avait etd 
imposee, et acquittera toutes les cotisations echues. 

216. Le F.*. qui, sans permission, parlera en L.\, 
quittera sa place, inlerrompra celui qui a la parole, 
ou contreviendra aux reglemens de police de la L.».^ 
sera rappele k l’ordre par le Ven.*. r et tteme con- 
damn^ a une amende a l’arbitrage de celui-ci. 

217. Celui qui, ayant accepte une fonction , ou une 
commission de la L.*. ou du Vrfn.*. , ne la remplira 
pas, sera puni par une amende qui ne pourra etre 
moindre d’une demi-brique. 

218. Les juremens, les paroles deshonnetes, les en- 
tretiens sur la religion ou les affaires politiques, le re- 
fus d’obeir au Ven.-. et aux Surv.*. r seront punis, la 
premiere fois , par une amende determinee par le Ven.'. ; 
la seconde , par l’exclusion pour un temps determine } 
et la troisieme fois par l’exclusion perpetuelle , avec 
mention dans la PL*. 

Il sera donnd, Ou non, communication de la reso- 
lution aux LL.*. de la correspondance , selon la gravite 
da cas, ce dont 1 ’Atel.*. decidera au Scrut.*. secret. 

219. Celui qui assistera h des tenues de LL.*. irre- 
gulieres et a des receptions clandestines , devra rendre 
compte a la L.*. des raisons qui font determine & le 
faire ; si elles sont trouvees insuffisantes , il sera con- 
damne a une forte amende , et meme exclu perp£- 
tuellement, avec mention nominative dans la Pi.*. , Je 
cas &heant, comme ayant contrevenu & son serment. 
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320. Celui qui revelera a un Prof.*, les reglemens 
de la L.*. et ce qui s’y passe, sera suspendu de ses 
Trav.*. pour un temps a fixer par l’Atel.*. ; en oas de 
recidive , il sera exclu h. perpetuite , avec mention 
nominative dans la PL*. 

221. Le F.*. qui formera des trames secretes pour 
se faire un parti, ou fomenter des divisions, sera ex- 
clu a perpetuity , avec mention nominative dans la 
PL*. , et communication aux LL.*. de la correspondence. 

222. Tout F.*. condamne par la L.*., ou repri- 
mande par le Ven.*. , restera entre les deux Col.*, 
pour entendre sa condemnation , ou recevoir la lecon 
Frat.*. du Ven.*. 

223 . Lorsqu’un F.\ aura ete exclu de la L.*., pour 
delit Macon.*, ou civil, son nom , dcrit sur du papier 
blanc, sera remis par le Ven.-. au F.*. Terr.*. , qui le 
brulera entre les deux Col.'. : toutes les lumi&res seront 
eteintes , hors une cliandelle vulgaire , qui servira a 
Texecution , et sera ensuite rompue et jetee en lieu pro- 
fane. Le nom du condamne sera rayy du Tabl.*. ; le 
tracd en sera ^crit en encre rouge , et communication 
en sera donnee k toutes les LL.*. de la coirespondatece. 

22^. Tout F.*. qui aura ete legalement declar£ en, 
e'tat de deconfitute ou de banqueroute , sera exclu d office* 
de la L,’. , et son nom raye du Tabl.*. jusqu’a reha- 
bilitation , auquel cas il rentrera de droit dans l’Atel.*. 

225 . Le F,*. condamnd, pour un delit civil, a une 
peine afflictive ou infamante, sera egalement d’office, 
exclu et rayy du Tabl.*. 

TITHE XIX, 

Des Decisions . 

226. ^Toute decision est prise par acclamation , par 
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assis et leve, par scrutin de ballottes, et par $crut.*« 
de bulletins. 

2,2.*]. Les premiers modes n’auront lieu que dans les 
affaires de peu d’importance , ou lorsque l’avis general 
semblera conforme a la proposition : le tout sans pre- 
judice h la disposition de l’Art.*. 194. 

228. Le Scrut.*. par ballottes aura lieu dans toutes 
les affaires majeures, et priacipalement lors des Init.*. , 
Affil.*. , ou promotions aux Grad.*. 

Le F.*. Terr.*, fera circuler l’Urn.*. destinde a re* 
cevoir les votes : lorsqu’il les aura tous recueillis , il 
se placera a l’Occ.*. et fera annoncer par les Surv.-. 
que le Scrut. % se trouve entre les deux Col.*. ; s’il riy 
est fait aucune opposition, le Ven.’. ordonnera qu’il 
soit apporte sur l’Aut.*. 

229. Avant de proceder au Scrut.*. par ballottes, 
le Ven.*. pourra exiger de tous les FF.\ la promesse 
enoncee a l’Art.*. 147. 

23 0. Le d^pouillement des voix sera fait par le Yen.*. , 
en presence de fOrat.*., et du F.*. Terr.*., k peine 
de nullite* 

Ltf Scrut.*. sera nul , si le nombre des votes n*est 
pas cgal a celui des votans. 

23 1. Le Scrut.*. par bulletins sera employ^ pour la 
nomination des Offic.*. Dignit.*. et du Kepres.*. de 
l’Atel.*. a la Gr.*. L.*. d’Ad on ,*. des Prov.*. Merid.*. 
du royaume, et execute comme il est dit aux articles 
228 et 23 o. 

Le Secret.*, tiendra note du depouillement des votes, 
et en remettra le resultat au Ven.*. qui, apres favour 
xerific avec l’Orat.*. et le F.*. Terr.*., ploclanaera la 
decision. 
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TITRE XX. 

De$ Init. • . et AJJiU *. 

§ I er - 

Des 

232. La L.*. ne recevra pour les Init.*. aucune pro- 
position verbale. Le F.*. qui presen tera un Prof.*, pour 
etre Init.*., mettra dans le sac aux Prop.*, un bulletin 
signe , contenant les nom , prenoms , age , lieu de nais- 
sance, qualites civiles et demeure du propose. 

Ce bulletin sera lu par le Ven.*., mais sans faire 
connaitre le nom du proposant. 

233. Aucun Prof.*, ne pourra elre admis h. l’lnit.*., 
s’il n’a vingt-un ans accomplis. 

a34- La Propo.** dun Prof.*, k l’luit.*. sera mise 
sous le Mail.*, du Ven.*., et inscrite au trace du jour, 
s’il ne s’eleve aucune reclamation, 

235- L’admission d’un Prof.*, ne pourra avoir lieu 
qua la troisieme assemble, y com'pris celle a laquelle 
il aura et^ propose. 

236. Trois boules noires donneront pour toujotJPS 
l’exclusion au Prof.*. 

Lorsqu’il n’y aura qu’une boule noire, le Scrut.'. 
sera cense parfait. 

23^. Si au premier tour du Scrut.*. , il se trouve 
deux boules noires, il sera procede de suite a un se- 
cond tour. 

Si le r&ultat n’amene plus qu’une boule noire, l’ad- 
mission aura lieu. 

S’il se trouvait encore deux boules noires, le Ven.*. 
remettra la proclamation du Scrut.*. a la tenue suiyante. 
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238. Les FF.*. qui auront mis les boules noires de- 
vront, dans cet intervalle, se presenter chez le Ven.*. 
ou l’un des deux Sure.*., pour lui communiquer les 
motifs de leur refus. 

239. Le Ven.*., ou le Surv.*., apres s’etre assure 
personnellement de la validity des motifs , les communi- 
quera , avant la tenue suivante , aux deux autres Lum.*. , 
sans nommer le F.*. qui les lui a exposes. 

Les troisLum.*. se concerteront entre elles, et si elles 
trouvent les motifs du refus justes et fondes, le Ven.*. 
annoncera que le Prof.*, ne peut etre recu : dans le 
cas contraire, il proclamera l’admission du Prof.*. 

240. Si , dans 1’intervalle dont il a ete parle , il ne se 
presente qu’un seul F.*. , les trois Lum.*. procederont 
^galement comme a l’Art.*. precedent. 

S’il ne s’en presentait aucun,. le V£n,*. proclamera, 
a la tenue suivante, 1’adraission du Prof.*. 

24 1 • Quoiqu’un candidat ait ete agred, s’il venait a 
la connaissance d’un ou de plusieurs FF.*. qu’il est in- 
digne <ii la L.*. , ou s’il montrait, pendant Tinterro- 
gafc&rfcrqui aura lieu lors de sa reception , de 1’indis- 
erdtioi* ou de l’immoralite, 1’AteL*. pourra , par une 
deliberation expresse, et a la majorite absolue , annuler 
l’admission pour ie premier cas, et ajourner, pour le 
second, sa reception a un terrae fixe ou indetermine. 

242. Lorsqu’un Prof.*, sera agr& , le Ven.*. fera 
connaitre h la L.*. le F.*. qui l'a presente, designera 
k celui-ci le jour auquel il devra amener son candidat , 
et lui adjoindra un ou deux FF.*. preparateurs. 

243. Le Recip.*. sera sous la surveillance de son 
Par-*. , pendant les epreuves exterieures. 

4 
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Ii passera sous celle du F.*. Terr.*., Si son entree 
dans la Chamb.*. des Reflex.*. 

Les epreuves exterieures ne pourront avoir lieu qu’au 
moral. 

a 44 * Si le Prof.*, ne se presente pas dans les trois 
mois qui suivront son admission, elle sera censee nulle 
et comme non avenue. 

245. Les Lowtons seront recus les premiers de tons 
ceux qui doivent l’etre le meme jour, et ne payeront 
que moite de la retribution fixee pour Unit.*. 

246. Cette retribution sera de six Briq.*. d’or (de 12 
florins chacune) , non-compris une grosse Briq.‘. (de 
3 florins) pour le Drap.*., une grosse Briq.*. pour le 
Glaiv.*., et le droit d’Init.*. du a la G.*. L.*. d\Ad on .*. 
des Provin.*. Merid.*. 

247* Tout Prof.*. Stranger, domicilie en un Or.*, 
dans lequel il ne se trouve pas de L.*, reguliere, pourra 
etre pi esente et scrutine dans la meme tenue , si la 
presentation est appuyee par trois FF.*. de la L.*. 

1 48 . S’il babite un Or.*, dans lequel il se trouve 
une L.\ reguliere, il sera trace a cet Atel.*. une PI.*, 
pour savoir si le Prof.*, n’y a pas essuye de refus; 
il ne pourra etre re^u sans un avis favorable de cette L.*. 

Le ddfaut absolu de reponse sera considere comme 
avis favorable. 

249* Tout Prof.*, etranger au royaume des Pays- 
Bas, pourra etre recu ainsi qu’il est dit a l’Art.*. 247, 
sans qu’il soit exige d’avis de la L.*. constituee dans 
l’Or.^ oil il serait domicilie. 

25o. Les formalites exigees par le present titre pour 
i’Init.*. , ne pourront souffrir d exception pour les Prof.*, 
^le l’Or.*. de Bruxelles, a moins qu’il ne soit prouve 
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que le candidat doive partir de suite pour un Or.*. 
Stranger , auquel cas , il pourra etre propose et scrutiny 
dans la meme teaue, et reeu dans la suivante. 

25i. La ceremonie de 1 ’Init.*, achevtfe, le Secret.*, 
fera signer au nouvel App.*. les reglemens de la L.*., 
et le Liv.*. Matricul.*. 

§ H. 

Des Ajjil.'. 

2 . On suivra , pour la proposition a l’Affil.-. y 
les formalites prescrites a l’Art.-. 232, en faisant en 
outre mention de 1’Atel.*. auquel le F.-. propose a ap- 
partenu , ainsi que de son Sge Macon.*, et de son Grad.*. 

a53. Les Affil.*. n’auront lieu qua la majorite des 
Irois quarts des suffrages des Memb.*. presens. 

254* Ne pourront etre proposes a 1 ’ Affil.*. que lesr 
FF.*. ne faisant point partie, comme Memb.*. effectifs, 
d un autre Atel.*. 

255. On observera , pour 1’admission a I’Affil.*. des 
Mac.*, sortant dune L.*. de l’Or.*. de Bruxelles, les_ 
meraes delais que ceux observes par cette L.*. pour 
l’Affil.*. des Maq.*. de'missionnaires d’un Atel.*. de cet 
Or.*. 

256. Si le F.-. pr^sent^ est demissionnaire d’une L.*. 
d’un Or. r . etranger, il n’est point fixe de d^lai; mais 
il ne pourra etre Affil.*. que sur l’avis de cet Atel.*., 
s’il est constitue dans le royaume des Pays-Bas. 

257 . Le prix de T Affil.*. est fixe a trois Briq.*. d'or 
(de 12 florins chacune), noo-compris une grosse Briq.'. 

( de 3 florins ) pour le Drap.-. et une grosse 

(de meme vaieur) pour le Glaiv.*. 
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258 . Si le Grad.*, dont le F.*. Affil.*. est revetu, 
est superieur h celui de Mait.*., le F.’. Secret.*, de la 
L.*. en donnera avis au F.». Secret.*, du Chap.*. 

§ HI. 

Dispositions communes aux FF Initr. et Affil.* * 

259. Tous les App.*. et Comp.*, de la L.\ , soit 
Memb.*. nes, soit Memb.*. Affil.*., recevront, s’ils le 
demandent et sans frais, un certificat delivre par 1 ’Ar- 
cliiv.*. , signe par le Ven.\ et contresigne par le Secret.*. , 
constatant leur qualite de Mac.". 

260. Tous les Memb.*. nes ou Affil.*. payeront huit 
florins pour le Bij.*. de la L.*., et deux florins pour le 
reglement ; ces objets leur seront delivres par le F.*. 
Tresor.*. 

261. Tout Memb.*. de la L.*. d&or£ du Grad.*, de 
Mait.*., en recevra le Dipl.’, pour lequel il payei*a 
3 florins; le Dipl.*, fera mention de l’epoque de lad- 
mission dans l’Atel.*. du F.*. auquel il est destine. 

262. A chaque admission a la Maitri.*., et h chaque 
Affil.*. d’un Mac.’, decore de ce Grad.*., le Ven.*. 
fera parvenir un bon a deliver les Dipl.-, de Mail.-, 
nouvellement admis , au F.*. Archiv.’. , qui est spe- 
cialement charge de l’execution de l’Art.*. precedent. 

263. Il n est pas deroge, par les Art.*. 260 et 261, 
aux dispositions des Art.*. 120 et 126. 

TITRE XXI. 

Des Grad.'. 

264. La demande d’un Grad.*, se fera par un bul- 
letin signe et jete dans le sac aux Propo.*. 
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a 65 . Lorsque le Ve'n.\ reconnaitra une demande en 
avancement de Grad*". , il fera couvrir le Tempi.-, par 
tous les FF,*. d un Grad.-, inferieur , et passera aux 
Trav.-. du Grad.*, demande : apres avoir lu le bulle- 
tin , sans nommer le F-*. qui l’a signe , consults la 
L.-. et entendu les conclusions de VOrat.*., il soumet- 
tra la demande au Scrut.-. 

Si elle est accordee , le Grad.*, sera confer^ a la tenue 
suivante. 

266. Aucun Grad.*, ne sera donnd par communica- 
tion , sauf pour des motifs urgens , dont la L.*. seule 
sera juge : le V^n.*. ou celui qui le remplace , sera 
alors autorisd a communiquer le Grad.*. , sans negliger 
jamais aucun point destruction. 

267. Nul ne pourra etre admis an Grad.*, de Comp.*. , 
s’il n’a travaille trois mois comme App.*. 

Un Comp.*, ne sera admis h la Maitri.*. qu’apres un 
travail de cinq mois comme Comp.*. 

268. La L.*. se reserve le pouvoir d’accorder, pour 
des raisons majeures, dispense dune partie du temps 
present par l’article precedent. 

269. Tout F.*. qui prendra des Grad.*, dans une 
autre L.*., ne sera pas reconnu dans l’Atel.% pour les 
posseder. 

270. Les second et troisieme Grad.*, pourront etre 
accord es a plusieurs FF.\ & la fois; le Ven.*. designera 
celui d’entr’eux qui devra subir les epreuves. 

271. Le Secret.*, proce'de'ra, pour le trace des 2 mff . et 
3 ®e. Grad.*, comme pour celui du i er . Grad.-. : il tien- 
draa cet efFet un livre d’Archit.*., pour chaque Grad.*. 

272. Les retributions, pour les Grad.*, de Comp.** 
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et de Mait.*. , sont de deux Briq.*. d’argent (de 3 
florins chacune) , pour le premier, et dune Briq,*. 
d or ( de 12 florins ) , pour le second , non-compris une 
demi Briq.*. dargeut pour le Drap.*. 

273. Le prix de I’inst ruction de chacun des Grad.*. 
Syaib.*. , est d’1111 florin qui sera acquitte en meme 
temps que la retribution pour le Grad.*. 

TIT RE XXII. 

Des Cotisations . 

274* Tous les Memb.*. effectifs de la L.*. payeront 
entre les mains du F.*. Tresor.*., une cotisation dont 
le montant est fixe, par trimestre, k 4 florins 25 cents. 

2 ^ 5 . Cette cotisation , payable par trimestre, est exi- 
gible d’avance, dans la premiere quinzaine de chacun 
d’eux. 

L’annde Macon.*, se divise, acet eflet , en quatre trimes- 
tres , qui cominenceront respectivement les premiers jours 
des i er . , 4 me * > 7 rae * et mois. 

276. Tout F.*. Init.*. ou AfiiL*. , resident ou non resi- 
dent , acquittera en entier la cotisation du trimestre pen- 
dant Lequel il sera devenu Memb.*. de l’Atel.*. , et la 
cotisation annuelle due a la Gr.*. L.*. d’Ad OQ .*. des 
Prov.*. Merid.*., laquelle est, pour les autres annees, 
payee par le Tresor.*. 

277. Les FF.*. qni cesseront d’etre Memb.*. de la 
L.*. , ou qui, de Memb.*. eflectifs deviendront Memb.*. 
declares non rdsidens, seront tenus d’acquitter en en- 
tier* la cotisation du trimestre courant , au moment oil 
ils perdront la quaint^ de Memb.*. effectifs. 

278. Tout Memb.*. qni n’aura pas acquitt£ sa coti- 
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sation a la seconde tenue du trimestre suivant, recevra 
deux PI.*, divertissement de la part du Tresor.*., a 
cinq jours d’intervalle chacune : s’ll n’y repond pas , le 
Tresor.*. , apres s’etre assure de la remise des PI.’. , 
fera son rapport a la prochaine seance. 

Une troisieme PI.*, sera tracee au F.*. retardataire , 
s’il est absent, par le Tresor, Tray.*, tenans , pour 
l’inviter a s’acquitter. 

S’il n’a pas satisfait k la tenue snivante , il sera raye 
sur-le-champ du Tabl.*., a moins qu’il ne fasse donner 
ou ne donne, dans ladite tenue, des raisons valables 
de retard. 

TITRE XXIII. 

Des Finances . 

279. Le bureau de la comptabilit^ sera compose, de 
droit, du Ve'n.*. , des i er . et 2 m *. 3 urv.*. , de l'Orat.*. , 
du Secret.*., du Tresor.*. , de l’Econ.*. , du F.*. .Terr.*, 
et du Control.*. ; celui-ci neanmoins sans voix de'libe'- 
rative. 

280. II apurera tous les ans, aux epoques indiquees 
aux Art.*. 60 et 96, les comptes du Tresor.*, et de 
1 ’Hosp.*. 

281. Les propositions relatives aux finances ^ et qui 
meriteront une attention particuliere , seront renvoyees 
a ce bureau , qui fera ensuite son rapport a ia L.*. 

282. Lorsqu’il sera fait en L.% une proposition re- 
lative aux finances , et qui meritera une discussion par- 
ticuliere, elle sera renvoyee au bureau de comptabilitd, 
qui s’assemblera extraordinairement pour rexaminer , et 
Lera ensuite son rapport a la L.*. 

a 83 , Les comptes gen^raux seront arretes et signefc* 
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par les Merab. • . du bureau ; il en sera donnd lecture 
k la tenue suivante, et le resultat en sera insdre dans 
le livre d’Archit.*. 

TITRE XXIV. 

Des Commissions . 

a 84 - Lorsqu’une affaire exigera un mur examen , elle 
pourra etre renvoyee, avant tout, a une commission : 
elle pourra egalement l’etre dans le cas de l’Art.*. 191. 

a 85 . Les Memb.*. qui la composeront seront nommds 
par le Ve'n.*. , lequel la presiddra de droit avec voix 
deliberative. 

286. La commission fera son rapport k la L.*. , et 
ses conclusions seront tracees dans la PL*, du jour. 

TITRE XXV. 

Du Repress, de l’Atel.\ h la Gr*-. £.*. d*Ad^.-. 
des Prov Merid.-* y ou au Gr.' . Or.*, du royaume . 

287. Le Ven.*. , est de droit, Repres.*. de 1 ’Atel.*. , a 
la G.*. L.*. d’Ad on .*. des Prov.*. Mend.-,, ou au Gr.*. 
Or.*, du royaume. 

288. II sera neanmoins nommd, ainsi qu’il est dit a 
l’Art.*. 23 i, un autre F.*. charge de reprdsenter la 
L.*.aupres de ces Atel.*. superieurs; il y accompagnera 
le Ven.*. et l’y remplacera, toutes les fois que celui-ci 
ne pourra pas remplir ces Ipnctions. 

289. Ce F.*. portera le titre de Reprds.% de la L.*. 
aupres de la Gr.*. L. *. d’Ad on .*. des Prov.*. Merid.*. 
du royaume * et y jouira de toutes les prerogatives at. 
tachees k cette dignite. 

290. Il sera tpttcialement charge de soiguer les interets 
de la L.*. auprks des Atel.*. superieurs ou il la reprdsente. 
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291. Un Visit,-, reconnu Mac.-, rdgulier ne sera 
admis en L.*. qu’aprfcs lecture faite de la PI.*, tracee, 
et la sanction que l’Atel.** y aura donne'e. 

II sera dument Tuil.*., et le ne varietur de son 
Certif.-. sera confronte. 

292. Si la L.*. avait quelques afFaires de famille a 
regler avant de pouvoir accueillir les FF.-. Visit.*., 
le Vdn.-. enverra le Mait.*. des Cerem.*. pour leur 
tenir compagnie. 

293. On n’admettra jamais comme Visit.-, des Mac. - 
appartenant a une L.-. du royaume, qui se pr&ente- 
raieut comme professant un rite non reconnu par le 
Gr.*. Or.-. 

294. Les Certif.*. des Visit.*, seront examines par les 
trois Lum.*. et l’Orat.-.j il en sera donne lecture. 

295. Si le Visit.*, est tres-connu , et s’il a ddjk as- 
siste aux Trav.*. , il sera recu sans Certif.*. ; mais le 
F.*. Terr.-, sera tenu de le reconnaitre, de le Tuil.-. 
et de lui demander le M.*. annuel. 

296. Un F.*. Visit.-, qui justifierait avoir efcd dans 
Timpossibilite de se presenter £ sa L.*. pour recevoir 
le dernier M.*. annuel, sera iatroduit apres quon 1 ’aura 
Tuil.-., et que l’ou aura confront^ le ne v^ietur de 
sou Certif.*. 

297. A defaut de Certif.*. , il sera proced^ comme il 
est dit a I’Art.*. 72. 

298. La L.*. ayant accorde l’entred.auc Visit. *, , le 
Malt.-, des Cerem.*. ira au-devant d’eux et les intro- 

4 26 
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duira , savoir : ceux auxquels il ne sera point du d’hon- 
neurs, les premiers, et ceux auxquel% les plus grands 
honneurs sont dus, les derniers. 

TITRE XXVII. 

Des Honneurs . 

299. Les supremes honneurs seront rendus au Or.*. 
Mait.*. Natio.*. , k son Adj.*. eta ses Repres.*. 5 ils con- 
sisteront dans I’envoi de neuf FF.*. munis de Glaiv.*. 
et d’Etoil.*. , precddds de tune des trois Lum.*. qui 
presentera a llll.*. Visit.*, la clef du Temp.-. ; il sera 
ensuite introduit sous la voute d’Ac.*. , Mail.’, battans. 

Le Mait.*. des Cerem.*. et le F,*. Terr.-, precederont 
la marche et conduiront ce Subl.*. F.*. a l’Or.*. 

300. Les grands honneurs seront rendus au Vdn.*., 
k une L.*. entiere ou k ses deputes munis de pouvoirs 
reconnus, et aux Offic.*. du Gr.*. Or.*, ou de l’une des 
Gr.\ LL.*. d’Ad on .*., ayant une mission,. 

Ils consisteront dans lenvoi de neuf FF. * . munis de 
Glaiv. 1 . et d’Etoil.’., lesquels recevront les Honorab.*. 
dans la salle des pas perdus, et les introduiront sous 
la voute d’Ac.*., Mail.*, battans. 

Le Mait.’. des Cerem.*. precedera la marche et con- 
duira les Honorab.*. k 1’Or.*. 

301. Les honneurs ordinaires seront rendus a un 
Ven.*. de L.*. reguliere en exercice, a un Offic.*. du 
Gr.*. Or.*, ou de l’une des Gr.’. LL.*. d’Ad on .*. qui 
s’annonce comme simple Visit.*. , et a un F.*. Ch.*, 

*••• f* 

Ils consisteront k recevoir ces FF. * . debout et a l’Ord. * . s 
Glaiv. en main. 

Ils seront introduits , sous la voute d’Ac.*. , par trois 
FF.*. munis de Glaiv.*. et d’Eloil.*. 
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Le Mait.-. des Ce'rem. •. les accompagnera et les pla- 
cera ainsi quil est dit a l’Art.’. 108. 

3o 3. Les Visit.*, ordinaires seront introduits, sans 
autre mouvement ni deplacement, que celui du Mait.*. 
des C^re'm.*, $ qui les presentera a la L.*. , entre les deux 
Col.*., et les placera ensuite, savoir : les Mait.*. eu 
tete des Col**., suivant leurs Grad.*, respectifs , pr&s 
du Sauc.*. ; les Comp.*, pres de la Col.*. B, et les 
Appw*. pres de la Col**. J. 

TITRE XXVIII. 

Des Actes de A ' r a tern.'. 

3e3. Lorsque la L.** aura decide d’assister aux Trav.*. 
d’une autre L.*. , elle le fera par deputation. 

La nomination de cette Deput.*. appartiendra au 
Ve'n.*. 

3o4- Lorsque la L.*. sera instruite de quelqu’evene- 
ment heureux arrive a l’un de ses Mem.*. , il sera en- 
voyd une Deput.-. a ce F.-. pour Ten feliciter. 

Cette Deput.-. sera composee, pour le Ven.*. , des 
deux Surv.*. et de l’Orat.*., ou de son Adj.*. 

Pour I’un des Surv.*. , de l’autre Surv.-. , de l’Orat.*. , 
ou de son Adj.*., et du Secret.*. 

Pour l’un des autres Offic.*. Dignit.-. , de trois 
Mait.*., parmi lesquels un Offic.*. Dignit.*. 

Pour un Mait.*., de trois FF.*. de ce Grad.*. 

Pour un Comp.*., d’un Mait.*. et de deux Comp.*. 

Pour un App.*. d’uA Mait.*. et de detix App.*. 

3o5. Le F.*. qui aura recouvrd la sante sera recu, 
lors de sa rentree en L.*. , avec les honneurs Macon.*, 
dus ^ son age, il recevra du Vdn.*. 1'Accol.*. Frat.-. , et 
son heureux retour sera consign^ dans le trace du jour. 
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306. Lorsqu’un des FF.*. perdra quelquun qui lui 
est cher, il sera nomme par le Wn.*. trois FF.*. pour 
lui porter des paroles de consolation. 

307 . Celui qui , le premier apprendra , la nouvelle du 
dc'ces d’un des FF.*. de la L.*. , 1’annoncera au V&i.*. 
qui, de concert ayec le Secret.*., pr^viendra de suite 
tous les Memb.*. , afin que chacun d’eux puisse se ren- 
dre en L.*., ou ailleurs, h. l’heure indiquee, et partir 
de 1& ensemble pour assister It son service et lui rendre 
les derniers devoirs de l’amitie. 

308. Le F.*. qui remplacera un Dignit.*. decede por- 
tera le Bij.*. de sa Dignit. entourd d’un crepe pen- 
dant tout le temps qui s’ecoulera jusqu’au renouvellement 
des Offic.*. Dignit.*. 

3og. II sera celdbre, \ des £poques determinees par 
la L.*., dans une tenue convoquee extraordinairement 
It cet effet, une c^remonie funebpe pour honorer la 
memoire des Mac.*, que la L.*. aurait eu le malbeur 
de perdre. 

3ro. La L.*. celeb rera annuellement les deux fetes 
de l’Ord.*. aux solstices d’ete et dhiver. 

3 1 1 . Ces fetes seront obligatoires pour tous les Memb.*. 
de la L.*. 

Ceux des Memb.*. effectifs qui n’y assisteraient pas, 
verseront dans le tresor de la L.*. une somme de 3 fl. 

3 1 2 . La tenue dans laquelle les objets relatifs It la 
celebration de ces fetes seront agites , aura toujours 
lieu un mois avant le solstice. 

TITHE XXIX. 

De l’ Instruction, 

313. Une des deux tenues ordinaires de chaque mois. 
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sera, si les autres Trav.'. le permettent, consacree en 
partie a une L.*. d’instruction j elle pourra avoir lien 
aux trois premiers Grad.’. 

Les PI.*, de convocation en feront mention expresse. 

3 1 4 * Les FF.*. Dignit.*. et Second.-. , et ceux qui 
auront deja rempli quelque fonction , y tiendroot suc- 
cessivement les trois Mail.*. , sur l’indication qu’en fera 
le Ven.-. 

3 1 5 . Pour que chaque F.*. puisse acqu^rir plus fa- 
cilement la connaissance de son Grad.*., il sera deli vr^ 
a chacun deux, lors de sa reception k l’un des Grad.-. 
Symb.-. , le Cathdeh.*. du Grad.*, auquel il sera admis» 

Le prix en est fixe a 1 ’Art.*. 273. 

TITRE XXX. 

Des recompenses Philan.'. et Macon.', decernet » 
par la Lr. 

3 1 6 . Chaque annee la L.\ decernera trois prix aux 
meilleurs ouv rages composes sur des sujets donnes en 
concours. 

L’Atel.** ne pourra se dispenser d’ouvrir ce concours 
que par une decision motivee , prise en tenue convoque'e 
a cet effet. 

317. Tous les Mac.*, nationaux ou etrangers seront 
admis a ce concours. 

3 1 8 . Les sujets seront proposes par une circulaire 
envoyee k toutes les LL.*. du royaume et aux Gr.*. 
Or. 1 , etrangers. 

319. Un prix sera d^cerne a la meilleure piece en 
prose, sur un sujet y relatif a l’historique ou a la dog- 
matique de l’Ord.*. , propose par la L.*. 

U consistera en une medaille d’or. 
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320. Un semblable prix seia decernd au meilleur 
^loge d’une action de devouement he'roi’que faisant 
bonneur a la Macon,*, et a l’humanite, ou au meil- 
leur m&noire rendant compte d’une invention utile t 
selon qu’il aura e'te annonce au programme du concours. 

321. Un troisieme prix sera decerne k la meilleure 
pikce de vers ou au meilleur Cantiq.*, pr&ente ; ce prix 
eoosistera en une medaille d’argent. 

322. Les m&lailles porteront d’un cote une ancre et 
un cornpas avec ces mots : £»*. de I’Esperance , Or.*. 
de Bruxelles ; de Fautre cote, le nom de celui qui 
tiura remportd le prix, et l’annee oil le prix aura ete 
decerne. 

323. Ces me'dailles se porteront a la boutonniere , 
suspendues a un nceud de ruban moire verd , liserd 
d’orange. 

32/f. II sera delivr£ aux vainqueurs une attestation 
pour justifier des prix obtenus. 

325. II sera fait une mention honorable des pieces 
qui seront jug^es les meilleures apres celles qtli auront 
obtenu le prix. 

326 . Aucun F.*. ne peut concourir que pour un seul 
prix, k peine de decheance du concours. 

327 . Les Memb.*. de la L.*. ne pourront jamais ob- 
tenir de prix ; il pourra seulement etre fait de leurs 
ouvrages une mention particuliere et separ^e, s’ils en 
sont juges dignes. 

328 . Les pieces envoyees au concours ne pourront 
porter aucun nom d’auteur ; elles n ’auront pour mar* 
que distinctive qu’une dpigraphe , laqitelle sCI*a repetee 
sur la partie exterieiire d’uu billet cachete et attache 
k la pikce par un ruban. 
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Ce billet contiendra interieurement les nom et pre- 
noms de I’auteur, sa demeure, et le nom de l’Atel.'# 
auquel il appartient. 

329 . Les trois Lum.*. et six FF^*. nommes pap la 
L.*. au Scrut.*. secret, formeront une commission, qui 
prendra le nom de jury* 

330. Le jury reglera tout Ce qui est relatif an con- 
cours ; il fixera l’epoque a laquelle les ouvrages devront 
etre envoyes, a. quelle adresse et a quelles conditions 
ils seront re^us. 

33 1 . Il proposer^ les sujets & donner en concours, 
«t jugera les outrages envoyes. 

332. A la tenue du 2 i me . jour du 3 me . mois , la 
L.-< decidera , sur la proposition du jury, quels seront 
les sujets donnes en concours pour l’annee. 

A la meme tenue , le jury fera son rapport sur le 
resultat du concours precedent. 

333. Le programme du concours contiendra les dis- 
positions du present titre : la m&me PL*, annoncera le 
resultat du concours precedent, et les nojns des FF.*. 
qui y auront remporte les prix. 

334. Les medailles seront distributes a Tune des plus 
prochaines fetes du, solstice. 

335. Cette distribution sera annoncee aux LL,*. de 
la correspondance , et aux FF.-. qui auront remporte' 
les prix, par la meme Pi.*, qui les invitera & la fete, 

336. Au jour indiqu^ pour cette distribution , les 
Visit.*, et deputes e'tant introduits, il sera fait lecture 
des pieces couronnees. Il sera en outre fait mention 
sommaire des dilferentes actions celebrees par les eloges 
dont parle l’Art.*. 3ao, et qui auront concourn pour 
le second prix. 
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337 . Les medailles seront ensuite distribuees aux vain- 
queurs ; ils auront; droit , pendant l’annee , aux honneurs 
de FOr.-. 

338. Toutes les pieces qui auront et^ envoy ees , seront 
remises aux archives : celles qui auront remportd les 
prix seront imprimees, si la L.*. le trouve convenable, 
distribuees aux Memb.'. et envoyees a toutes les LL.** 
du royaume, et aux Gr.'. Or.'. Strangers. 

33g. Les noms des Mac.’, qui auront remporte les 
prix, seront inscrits au Tabl.*. de Fannie. 

TITRE XXXI. 

Dispositions generates » 

34o. ^interpretation , les innovations , les derogations 
et les decisions sur les cas impr^vus appartiendront a 
la L.*« , qui seule a le droit d’y statue**. 

34i • Les propositions qui tendraient k pareille fin, 
ne pourront etre faites que deux fois l’an, les 2 i mcs . 
jours des i er . et <j me . mois. 

Les PL*, de convocation pour ces tenues feront men- 
tion expresse de la faculte qu’accorde cet article. 

34a. Toute proposition de cette nature sera d’abord 
soumise a Fexamen d’une commission spdciale nominee 
par le Ven.*., et compos^e de six membres, dont la 
moiti£ sera prise parmi les Dignit.*. 

Le jour oil cette commission fera son rapport sera 
annonce par les PL*, de convocation. 

343. Les nouvelles dispositions qui pourront etre 
proposees par ce rapport, ne seront de'cretees qua la 
naajorile des trois quarts des Memb.*. effectifs presens. 
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344* Le present rtglement sera imprimt au nomine 
de 3oo exeraplaires. 

II sera ohligatoire a dater du i er . jour du i er . mois 
de Tan de la V.*. Lum.*. 5820. 

345. Le Tresor.-. delivrera a chaque F.-. de la L.\ 
un exempiaire du present reglement. 

II sera paye a cet effet , par chaque Memb.*. , une 
demi Briq.-. d’argent (un florin 5o cents). 

RATIFICATION. 

A LA GL.-. DU GR.-. ARCH.-. DE LUN.*. 

n’uif LIEU 0U REGNENT LA PAIX , LE SILENCE ET l’iJNION. 

La Resp.\ L.-. de 1 ’Esperance, constitute h. l’Or.-. 
de Bruxelles^ sptcialement convoquee, et Regul.-. Ass.-. 
S.-. L.*. P.-. G.-. C.-. desS.*. E.*. de la Lum.*., ayant 
eu, tant en tenue^dn i4 me - jour du u** e . mois 58ig, 
qu’en celle de ce jour , lecture et connaissance des an- 
ciens reglemens , ainsi que des changemens , deroga- 
tions et innovations proposees, formant ensemble un 
projet de nouveaux reglemens., presenle par les TT.-. 
CC.-. et TT.-. RR.-. FF.-. Honnorez y Vtn.*. Adj.-. ; 
Drault , Ex-Mait.-. ; Bara , i er . Surv.*. ; Plaisant , 
aine, Secret.-. ; Stevens , Tresor,*, , De Cyampagna et 
Ranwet y Commiss.-. h ce nommes : les Col.*, ou'ies 
en leurs observations, et le F.-. Orat.-. en ses conclu- 
sions; tous les articles en ayant ete adoptes a la ma- 
jorite de plus des trois quarts des suffrages : 

Declare ratifier , approuver et sanctionner dans toutes 
et chacunes de leurs parties , lesdits reglemens ci-dessus 
transcrits. Mande et ordonne qu’ils soient executes selon 
leur forme et teneur. 

4 
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A FOr.-. He Bruxelles, le 7 me . jour du i2®«. mois 
de Fan de la V.*. Lum.*. 5820 (7 ftfvrier 1820 , E.*. V.- t ) 

Signes } R. Hoiworez, Ven.-. Adj.*., S.*. P.*. R. ■. f. 
Bara, i er . Surv.*., S.\ P.*. R.*. f* 

L. J. Orts, 2 mc . Surv.*. , Chev.*. d’Or.*. 

Vu par nou3 Orat.«. # 

Signe' , De Wargny , 

Par Mandement de la R.*. L.%, 

Le F.*. Secret. 

Signe y Isid. Plaisattt, Ecos.*. 

Timbrd et scelle par nous Gard.*. des Sc.*, et Archiv.*. 

Signe j Falise, Ecos.*. 

Collationne' et certify conforme k F^riginal : 

Par Mandement , 

LeF.*. Secret.*. 

Signe y Isid. Plaisant, Ecos.*. 

10 Mars . — Circulaire du Chap.*. V Union 
Roy ale > Yal.*. de la Haye , en reponse a 
l’ecrit du G.\ M.‘. Natio. *. du 24 janvier 
precedent , ( piece N°. 1 25 , page 60 ci-des- 
sus) le tout relatif aux propositions de sub- 
diviser le Grad.*, de M.\ Mac.*. , en M* *. E. *. 
et M.\ S.\ E.*. — Voici une traduction libre 
de cette piece importante peu favorable au. 
systeme de la reforme des H. \ Grad •. 
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Rapport fait au Chap.*. /’Union Royale Val .** de 
La Haye . 

Du 9 mars 1820. 

Imprime et envoye a tous les Chap.*, des Prou 
Septen.'* 9 avec invitation de le faire connaitre a tous 
les SS.*. PP.*. de la Rr. C.\ sous leur ressort. — 
{Circulaire du lendemain 10 du me me mois). 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

Dans sa stance du 19 fevrier dernier, le Chap.*, de 
V Union Roy ale a charge une commission de presenter 
un rapport sur la circulaire du 24 janvier precedent, 
signee par le T.*. 111 .** G.*. M.*. Natio.*. et adressee & 
tous les S.*. P.*. R.*. C.*. dans les Prov.*. Septen.*. 
des Pays-Bas, efn prenant e'gard ^galement au rapport 
des cinq } date de Leyde le 2 et 3 octobre 1819. 
(y. m . cette date et les pieces 112 et 125 ). 

La commission , en remplissant ce devoir , croit utile 
de rappeller succinctement les circonstances qui ont pre- 
cede la publication de ces deux pieces, afin de faire 
entrevoir , avec connaissance de cause , dans quelle po- 
sition chaque S.*. P.*. de la R»*. C.*. se trouve main- 
tenant placd malgre lui. 

Par une circulaire du a 5 avril 1819 (pifece N°. 99) , le 
TV. 111 .*. G.*. M.*. porta & la connaissance de tous les 
FF.*. Mac.*, elevds au-dessus du Grad.*, de Comp.*., 
son intention d’etablir une amplification du Grad.*, de 
Mait.*., laqutfle amplification serait dorenavant con- 
sider^ par T.*. III.*, G.\ M.*. , comme le principe 
supreme de la.Fr.*. Macon.*., d’apres lequel il travails 
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lerait a l’avenir, avec invitation h tous les FF.*. que 
cela concernait, de faire connaitre leur resolution h 
cet egard , en deans la quinzaine. Les pieces relatives a 
cette affaire furent aussi transmises aux Chap.*, res- 
pectifs, et il serait superflu sans doute de rappeller, 
dans ce moment, aux membres de celui de 1 ’ Union 
Royale les diverses deliberations qui, dans le temps, 
ont eu lieu, a ce sujet. 

Us virent avec peine que les changemens proposes 
tendaient a causer un prejudice irreparable aux H.*. 
Grad.*, existans, et ils y trouverent au surplus des 
propositions contraires a leurs sermens , lesquelles , par 
consequent , devaient suffice , par elles-memes , pour leur 
faire conside'rer ces changemens comme entierement 
inadmissibles ; mais en meme temps , ils concurent une 
crainte extreme d’un schisme dans l’ordre, qu’ils espe- 
r^rent pouvoir conjurer, au moyen d’une conciliation 
compatible avec les circonstances , et surtout avec leurs 
obligations , conciliation qu’ils croyaint possible , vu 
que les sections pro jetties du Grad.*, de Mait.*. con- 
tenaient aussi plusieurs principes conformes a ceux des 
Grad.*. d’App.*. , de Comp.*, et de Mait.*. Mac.*, 

Dans cet esprit et avec cette intention , les deux ri- 
tuels de M.*. E.-. et de M. •. Sup.*. E.*. furent sign& 
sans reserve. 

A cette epoque, la position de chaque S.*. P.*. de 
la R.*. C. *. etait telle que, tout en conservant les H.*. 
Grad.*, existans , il pouvait satisfaire au but du T.*« 111.*. 
G.*. M.*. Natio.*., en cooperant & une extention du 
Grad.*, de Mait.*., sans se mettre en opposition di- 
recte avec ses obligations plus anciennes, comme membre 
des H.*. Grad.*.. Par-la , tout schisme pouvait etre 
prevenu, cKacun pouvait rester fidele a ses devoirs. 
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et le lieti de la cancorde pouvait 6tre conserve sans 
atteinte , au moyens de quelques sacrifices rlciproques. 

Ce fut settlement le 3i mai suivant que le T.*. ill.*, 
G.*. M.*. , en faisant dans le sein du G.*. Chap.*., la 
proposition de nommer une commission de cinq mem- 
bres pour rdsoudre Ies deux questions connues , fit 
connaitre, pour la premiere fois, ses intentions ulte- 
rieures relativement aux changemens qu’il avail projettes. 

Cette commission ayant 6t4 nommee presenta le rap- 
port dont nous avons parte; elle crut devoir y entrer, 
pour le bien de l'ordre , dans vm ample examen des 
Grad.*, superieurs, consideres dans leurs rapports avec 
les nouvelles sections du Grad,*, de Malt.*. 

Ce rapport ayant ete envoyd a tous les Chap.*., on 
s’attendait k voir convoquer le G.*. Chap.*, des H,*. 
Grad.*. , quand la PI.*, ulterieure du G.*. M.*. , datee 
du 2 4 janvier dernier , est parvenue aux ffieraes Chap.*. , 
PI.*, par laquelle le G.*, M.*. Natio.*. tache de refuter 
ledit rapport , fait part de sa resolution de donner 
a sa proposition les suites qu’il avait prevues des le 
principe , et presente de nouveau aux meditations des 
FF.*. les rituels de M.*. E.*. et de M.*. S.*. E.*. , 
afin qu il fut enfin decide quels etaient ceux qui Vou- 
laierjt rester SS.*. PP.*. de la R .*. C.*., ou qui accep- 
taient sans reserve fextention proposde du Grad.*, de 
Matt.*. 

La nature de la decision a prendre n’est done plus 
douteuse, et Y adhesion conciliatoire et conditionnelle 
des membres du Chap.*, de Y Union Royale est comme 
non avenue. Chaque S.*. P.*. de la R.*. C.*. est invite 
de nouveau a faire son option^ soit de rester au point 
oil il se trouve actuellement , soit d’obtenir , en reniant 



annales 


2l4 

les H.*. Grad.*., le rang de M.*. E.*. et de S.*. M.** 
E.*.. La faculty de proposer un medium qgelconque 
de conciliation n’existe plus, et chaque S.*. P.*. de la 
R.\ C.*. se trouve reduil k une position qui le met en 
conflit immddiat avec ses obligations et ses declarations 
anterieures. Cet dcueil est inevitable. Chacun devra k 
present decider, non-seulement s’il peut rompre un en- 
gagement plus ancien et librement contract^ , mais aussi , 
s’il vent par la coope'rcr, autant que possible , a l’andan- 
tissemenl meme de ces engagemens ! — II y a done ici 
a opter , entre une chose entierement nouvelle , a legard 
de laquelle l’on n’a encore contract^ aucune obligation , 
et qui est meme opposde a des obligations plus ancien- 
nes , et une adhesion ulterieure a des principes que 
Ton veut refuter , et que l’on prdtend corriger , au 
moyen des changemens proposes. 

II est par consequent necessaire que le merite de ce 
que l’on possede actuellement et le merite de ce que 
1 ’on pourrait obtenir en rejettant ce que Ion possede, 
soient passes a 1 ’epreuve des principes gendraux de 
l’ordre et soumis k la force des obligations de tous. 

La commission va done s’en occuper et tacher de 
remplir les devoirs qui lui soilt Imposes. Pe'netree de 
l’importance du sujet, , elle exprimera ses ide'es avec la 
candeur et la franchise propres au caractere des Fr.*. 
Mac.-., mais, en meme temps, avec le sentiment de 
cette independance d’opinion qui appartient aux SS.*. 
PP.-. de la R.-. C.-. 

Avant d’entrer en matiere, la commission doit faire 
remarquer qu’elle a vu , par la PI . du G.*. M.*. du 
24 janvier dernier, consideree dans ses relations avec 
fc rapport de la commission des cinq , nommee dans le 
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sein du G.«. Chap.*, le 3 i mai 1819, (pifcce N°. 112) 
que, de ftieme que ladite commission prend quelque- 
fois les paroles du G.*. M. ■. Natio.*. dans un sens qui 
nest pas tout-a-fait Ie veritable, le G.% M.-. , de son 
cote, n’a pas e'te a l’abri d’avoir souvent pret£ h cette 
commission un sens autre que celui qu’elle voulait ex* 
primer. Sans s’occuper de ces details, (au moyen des- 
quels il ne serait pas difficile de remplir des pages en- 
tieres d’un sommaire d’opinions prises a contre sens et 
de raisonner in exactu ) la commission se borne & 
cette seule reflexion sur la signification litterale ou 
grammaticale des differens Merits. 

Cependant en voici un exemple : Les mots : etant 
admit quil existc du bien et du mal > que l’on trouve 
dans Ie rituel de M.*. E.*. , n’ont pas e'te pris dans 
leur veritable sens par la commission des cinq ; car on 
y suppose precisement par ces mots V existence de ce 
que l’on veut demontrer apres, et ils ne servent ainsi 
qua augmenter la clart* fle la pense'e, afin de faire 
saisir de suite 1’application de ce qui va etre prouve. 
C’est done une supposition qui ne met point en doute 
l’existence du bien et du mal , comme on l’a pretendu , 
car cela serait contrecfit par les expressions qui suivent 9 
mais qui admet d’abord comme 'vrai ce qui nest de- 
montre qu’apres. 

Le G.-. M.-., de son cot^, est aussi tomb^ dans de 
pareiiles m^prises en differens endroits , et la commis- 
sion croit pouvoir considerer ce point, comme place 
au-dessous de toute contestation , en s’en rapportant a 
une comparaison meme superficielle , entre les expres- 
sions de la commission des cinq , et la refutation de 
ces expressions par le G.*. M.*. Natio.-. — Cependant 
le jugement qui vient, en quelque sorte, d’etre prononce 
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par cette PI.*, du 24 janvier , sur le sublime Grad.% 
de S.\ P.*. Rv. C.-. , nous a profondement affliges, 
et la commission n’hesiterait pas a s’occuper, avec une 
entiere confiance , de la re'futatipn de ce qui a ete avancd 
a ce sujet par le G.*. M.*. Natiq,*. , si uqe telle discus- 
sion qe devaif pas oqtre-passer le plan quelle s’est trace. 

Maintenant la commission considerera les deux Grad.-, 
projettes de M.*. E.-. et de S.*. M.-. E.*. (dans leurs 
relations avec les pieces que le present rapport a pour 
objet de faire apprdcier) sous un double point de vue, 
et elle exposera en consequence au Chap.*, les principes 
sur lesquels elle base son opinion , que les nouvelles 
sections du Grad.*, de Mait.-. sont, premie rement , inu- 
tiles et sans but , et , en second lieu , dangereures , et 
que, si meme il y avait une necessity urgente de faire 
des changemens dans les Grad.*, existans, les sections 
projettees du Grad.-, de Mait.-. , teljes qu’elles sont 
proposees, ne pourraient etre admises. 

L’extention projettee du Grad.-, de Mait.*. n’est point 
ne' cess air e , pour autant qu’elle ne contient que des 
principes d^ja enseignds dans les Grad.*. d’App,\ , de 
Comp.*, et de Mait.*. ; dans tous les cas au moins elle 
est inutile parce que les principes, exposes danscestrois 
Grad.-., ne recoivent que quelques developpemens de 
plus dans les nouveaux rituels , tandis qu’un etre pen- 
sant et bien organise pourrait aiseiqent parvenir, par 
ses propres reflexions, a connaitre tout ce de'veloppe- 
ment, quand meme le Ven.*. et l’Orak*. ne le lui iqdi- 
queraient pas. Le Grad.*. d’App.*. contient la connais - 
sance de soi-meme y consequemment , la connaissance 
de toutes les facultes qui resident dans l’homme , de 
l’etendue et des bornes de la raison , de la liberty et de 
Vegalite de tous les mortels etc. , e$ ainsi cette instruc- 



MA£ONNIQUES. — 1820. 317 

tion n’est autrp que celle presentee, sous une autre forpip, 
dans le Grad„\ de M.*. E.*. et meme dans celui de 
E.*. , car , des que pous conpaissops nos facultes., 
nous savons aussi quels sont les principes supremes de 
la pensee de 1’homme, nous savons qu’il est un 6tre 
agissant librement , qu’il posskde une loi de la raison 
a laquelle il peut eprouver sa volontd etc. Les principes 
de Sr. Mr. E.*. n’dtant que la repetition de tout cela, 
sont done, d’apres leur propre nature, comme non 
avenus . 

Le Comp.-, voit l’application ulterieure de ces prin- 
cipes , et il est excite k l’exerci,ce des facultes indiqueeg. 

Enfin vient le Grad.*, de Malt.*, comme demontrant 
seulement que la nature des facultds de l’homme mene 
a l’immortalite. 

Eh ! qu’est-ce que les nouvelles sections de ce Grad.*, 
peuvent a present contenir de plus? Nous demandons, 
a notre tour j peut-on imaginer pour 1’homme des prin- 
cipes plus sublimes ? 

(Peui-etre paraitra^t-il que ces iddes seraient aussi 
applicables aux quatre Anc.*. H.*. Grad. 1 , qu’aux nou- 
velles sections du Grad.*, de Mait.*. ! mais la commis- 
sion a pense que les H.\ Grad.*, actuels ne prechent 
point une doctrine nouvelle , et qu’ils ne font que 
confirmer et rendre plus clairs les principes des Grad.*. 
Symb.*., developpement successif qui, dans les derniers 
temps, et par suite de la nature meme des institutions 
de l ordre , est devenu un besoin reel pour la plupart 
peut-etre des Fr.*.-Mac.\. En d’autres pays, on a eu 
la faiblesse d’en agir de meme a l’egard du Grad.*, su- 
preme de la R.*. C.\ , et par suite, on sentit le besoin 
de multiplier a l’infini les H.*. Grad.*.. Il est reellement 
4 28 
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deplorable et malheureux qu’on ait pu & peine sparer , 
par un vain entasseuient des ceremonies , ce qu’on a 
gate par sa propre faute dans les temps recules de l’ordre ). 

Mais que resulte-t-il done des nouvelles sections du 
Grad,-, de Mait.*. , sinon tout simplement une repetition 
des prineipes deja reconnus et etablis et quelques ceremo- 
nies inutiles? Rien d'autre sans doute ; et la commission 
appelle particuliferement votre attention sur ce point ; ces 
subdivisions sont meme en opposition avec la suite des 
idees et avec une saine logique dans laquelle une conclu- 
sion est constamment basee sur une conclusion pre'ce'dente 
et qui ne prouve jamais apr£s <ioup ce dont il a de'ja et6 tir^ 
des consequences. Or , on ne peut se former l’idee d 'im- 
mortalite y sans la liberte qui est necessairement comme 
un primum verum dans la cortformite avec la loi mo - 
rale exigee comme indispensable dans la pratique 3 et de 
laquelle Ximmortalite est deduite comme le postulaium 
de la pure raison pratique. L’idee de liberte est meme 
si necessairement et si expressement comprise dans ta 
manifcre dont nous concevons la volonte qu’il est im- 
possible de s’imaginer une volonte sans le caractbre de 
liberte ’. 

Qu’on nous pardonne les abstractions trop spdcula- 
tives; mais comme les sections projettees du Grad.*, de 
Mait.*. s’occupent de semblables raisonnemens , il nous 
fall ait demontrer que le systeme pfeche meme par le 
defaut d’ordre et que ces pre'tendues sections ne pour- 
ront jamais servir de suite ou d’extention au Grad.*, 
de Mait.-. 

La commission croit au surplus Revoir faire remar- 
quer a cet egard , que les sections projettees du Grad.-, de 
Mait.*. sont en opposition avec les princi pales intentions 
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de la Fr.*. -Macon.'.. En effet, les principes de 1’ordre 
ne sont-ils pas bases sur line reunion cosmopolite de 
tous ceux qui sont hommes ou veulent devenir dignes 
de ce titre glorieux? Nos principes ne se bornent done 
point a quelque region particulifere , mais ils sont du- 
plication dans tous les lieux du monde, non seulement 
par leur nature , mais aussi par la forme sous laquelle 
ils sont proposes. Cette forme qui consiste en allegories 
est le langage general de ford re ; elle est, en meme 
temps, un nouveau lien qui sert de garant de Tharmonie 
de nos intentions en d’autres pays. Mais que devien- 
draient done ces idees cosmopolites quand chaque pro- 
vince se formerait une Macon.*, a part, et pourrait 
creer arbitrairement de nouveaux Grad.-. ? Nous aurions 
alor$ une Macon.*, de France, des Pays-Bas etc. ; mais 
l’ordre aurait cessd d’etre le Temp.-, du genre humain 
et ne pourrait plus enseigner sa doctrine cosmopolite; 
pour qu’une societe qui se vante d’etre a la tete du de- 
veloppement des idees les plus vraies et les plus necessaires 
aux hommes, ne soit pas congediee comine inutile, ou 
meme comme dangereuse, il faut qu elle soit animee par 
lesprit le plus liberal du cosmopolitisme. A defaut de 
cet esprit, une telle soci^t.d, quelqu’excellente que soit 
son institution , doit etre dissoute tot ou tard , parce 
qu’il n’y a point de proportion entre les forces d une 
semblable socidt^ particuiiere et celle du genre humain 
reuni ; aussi d’apres les idees du G.*. M.*. , les principes 
sont-ils de bien plus grande importance que les formes ! 
Et, en general, cette proposition ne trouvera pas de 
contradieteurs ; mais quand nous voulons l’appliquer 
aux idees proposees au nom du G.*. M.*. , nous y trou- 
voi\s une difficult^ insurmontable contre les sections 
projettdes ; car nous le demandons a notre tour ; si 
les principes sont de plus grande importance que les 
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formes, pourquoi faire d’aussi grands changemerts dati» 
les dernieres et ne pas plutot faire entrer cette doctrine 
dans les Grad.*, actuels tels qu’ils existent? Selon notre 
avis, cela serait sujet A bien tnoins de difficult^ qu'il 
il’en parait devoir rdsulter du projet sous tant de 
rapports, surtout que tous les Mac,*, eclairds et bien 
pensans sont d’accftrd sur le besoin de faire nombre de 
changemens aux rituels adoptes pour les trois Grad.*, 
Symb.*., et qu’on sait qu’en divers lieux, des propo- 
sitions et demarches ont de'jA dte faites pour y parvenir 1 
II serait done possible d’atteindre le meme but sans 
exposer l’ordre bien gratuitement aux dangers qui le 
menacent actuellement ! Eh pourquoi ne point con- 
server les formes qui existent , des qu’felles sont propres 
A faciliter la communication des idees dont il s’agit? 
Pourquoi ne pas faire usage des moyens existans quand 
ils ne sont pas tout-A-fait depourvus de mdrite? il est 
vrai qu’il fut un temps ou la Fr.*. -Macon.*. a devance 
les Lum.*., mais plusieurs soutiennent qu’actuellement 
les Lum.*. pourraient prendre le devant sur la Macon.*.. 
— Ou est done la loi qui defend rait A Fordrfc de se 
conformer a Fesprit du temps let d’ajouteT a ses insti- 
tutions les idees qbi y seraieiit confornies? L experience 
a deja ddmonti*e combien les Grad,*, actuels sont suscep- 
tibles de perfectionnefcrterit , car les receptions d’App.*., 
telles quelles se font a present, ressemblent autant a 
celles d’il y a 5o ans, que les plus grandes Lum. k > de 
nos jours resSembleront A fcelles de la postdritd. 

Mais suppose que les principes de M.*. E,*. et de M.*. 
S.*. E,*. soient moins propres a etre proposes sous les 
formes existantes (et, s’il le fallait , la commission se 
ferait fort de demontrer le contraire), dans ce cas meme, 
elle est d’avis que , par la maniere dont on vent intro- 
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duire ces principes, l’essence de l’ordre a etd m&onnue 
de fait . Car , quelle est la raison qui a engage la Macon.*. 
& recourir aux mysteres et aux allegories? uniquement. 
parce que la verite se plait & en etre converte quand 
elle combat le prdjugd et l’erreur, parce que les em- 
blemes frappant les sens rendent palpables y si l’on 
pent s’exprimer ainsi , les ide'es les plus abstraites. Mais 
c’est precisdment pour ce motif que la doctrine est in- 
separablement liee aux ceremonies, et quelle ne peut 
en etre isolee , quand ce ne serait que par la seule raison 
que les formes garantissent la g^ne'ralitd des principes, 
et que, sans elles , ceux-ci ne pourraient se maintenir. 
La grande masse des Mac.*, nest pas encore emancip& 
de l’dtat de minority volontaire; ils ne pensent pas en- 
core eux-memes , mais , pour la plupart , ils sont encore 
esclaves des autorites et des prejuges ; ainsi , il aura 
fait beaucoup pour les Lum/. , si la foule accepte et 
emploie utilement les resultats des profondes recherches 
des autres ; mais on ne pourra jamais supposer que 
chaque Mac.’, individuellement pesera et approfondira 
les bases philosophiques sur lesquelles repose le principe 
qu’il adoptera. \[ peut venir uq siecle ou la grande 
masse possedera tous les resultats de la philosophic, de 
la physique , et des recherches les plus difficiles de le sprit 
humain dans toutes les regions du monde , oil la reli- 
gion, danssa simplicite primitive, degageede tout orne- 
ment sensuel, sera professee par Y universality des nations ! 
mais jamais une nation ne pourra examiner et appro- 
fondir elle-meme , jamais y elle ne pourra puiser les 
grands principes et les institutions rmrarediatement a leurs 
sources ; elle les recevra toujours dcs docteurs en sagesse. 

11 parait assez que les plus eclaires des Fr.’.-Ma^.*. 
ont toujours partage ccs idees et qu’elles ojit constamment 
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etd l’apanage des reformate urs en matiere politique ou 
de religion ; cest pour ce motif, que l’homme instruit 
appercut bientot dans les Grad.*, de la Fr.*.-Mac.*, la 
doctrine la plus sublime de rhumamte, tandis que la 
grande masse des initie's ne put y voir qu’une associa- 
tion Frat.*. et une reunion d’ainitie. Peu-a-peu , on 
attira son attention sur des vues plus approfondies, on 
lui fit connaitre les erreurs qui les lui avaient cachees , et 
bientot l’homme qui s’etait borne a s’annoncer comme 
Fr.-.-Mac.*. , pendant des annees entieres, le devenait 
reellement. Voudrait-on , au contraire , soutenir que le 
moment de la reception constitue celui d une ve'ritable 
regeneration , que lhomme abjure alors les erreur* qui 
resultent de l autorite, de la superstition , de l’igno- 
rance et de 1’ education , malgre que ces erreurs soient 
comme tissues dans son ame , et forment, pour ainsi 
dire, les Siemens de toutes ses pensees? Non! de pareils 
miracles ne peuvent s’optfrer que par le temps et par 
des gradations de bum.*., et jamais le brillant eclat 
du jour ne succedera , comme par un coup de baguette , 
aux profondes tenebres de la nuit ! mais , d’un autre 
cote, une transition aussi brusque, loin de faire naitre 
uneLum.*. salutaire, aveuglerait au contraire et re'pan- 
drait une obscurite irreparable! telle est cependant la 
marche que nous remarquons dans les nouvelles sections 
du Grad.*, de Mait.*.! lhomme, ou stupide, ou illetre 
aura tout-h-coup la sagesse d’un philosophe, l’esclave 
de la superstition abjurera toute autorite , sans qu’on 
lui ait fait connaitre le neant de ses premieres notions ! 
Eh! quelle sera done la suite d’une pareille maniere 
d’agir? Tel M.*. E.*. ou S.*. E.*« apprendra a r^peter 
comme un perroquet les mots qui se trouvent dans les 
rituels de ces Grad.*. , mais jamais il n’apprendra k les 
eomprendre en -effet , non , parce que son entendement 
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ne pourrait les concevoir , mais parce que cet entende- 
ment obscurci par l’erreur a perdu sa valeur primitive. 
Et si l’on desire avoir la preuve de ce que nous venons 
d’avancer , qu’on parcoure seulement les nouveaux ri- 
tuels dans l’esprit d’un protestant orthodoxe, ou d’un 
vrai catholique, c’est-a-dire , avec les idees d’un homroe 
inebranlablement attache a la religion chretienne, avec 
toutes les erreurs des siecles passes , avec toutes les 
additions de l’autorite et de la superstition ! que dira 
cet homme des nouveaux rituels? nous ne voulons point 
soutenir des a present qu’il ne pourra les accepter i, 
car nous reviendrons sur ce point , mais nous les sup- 
prisons, pour un moment, acceptes ! Quel monstrupux 
assemblage n’Cn r&ulte-t-il pas entre la doctrine de 
Luther , de Calvin > de Ve'glise Romaine hors laquelle 
il n’y a pas de salut , et les principes d’une philoso- 
phic severe? a quels chocs, h quelles lacunes cela ne 
donnerait-il pas lieu a chaque pas, a chaque examen 
de principe? les plus fortes contradictions pourrontdonc 
a present former un ensemble, et ce qui etait aupara- 
vant entikrement incompatible pourra desormais s’allier 
avec r^gularite' et harmonie ! Nous le demandons avec 
confiance ! Un pared assemblage ne doit-il pas finir par 
perdre completeraent tout ce que l’un et l’autre systeme 
peut avoir de recommandable ? quand on s’appelle mu- 
tuellement des Ifer&iques , quand , d’un cote , on s’en 
tient k sa prop re raison et qu’on abjure toute auto rite, 
tandis que de l’autre , on manifeste le plus profond 
mepris pour cette raison , n’en doit-il pas re'sulter , chez 
les esprits faibles , un scepticisme absolu et sinon l’incre- 
dulite , du moins une froide indifference ? Et si les nou- 
veaux rituels pouvaient tout-a*eoup remporter la victoire 
sur d’anciennes pretendues erreurs, l’homme serait-il eman- 
cipd pour cela? non! il n’aurait fait que changer de 
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chaines, et il repeterait a present certaines poornesses 
ou paroles, d’apriis fautorit^du G.*. M.*. Natio.*., de 
meme qu’il la fait precedemment d’apres celle du sy* 
node de Dordrecht ou du ooncile de T rente ! On fera 
done en vain des efforts pour propager les Lum.\ , si 
on ne rend pas l homme a lui-meme , si on ne lui en- 
seigne pas k penser^ si ou ne disperse prealablement les 
erreurs qui obscurcissent son intelligence ! En effet sera* 
t-on devenu un etre pensant pour ne phis r^peter 
aveuglement les brocards de l’ua ou de 1’autre eccle- 
siastique , en recitant tout aussi aveuglement les phrases 
de Kant ou de Bayle ? Gelui qui veut v raiment eclairer 
les autres doit commencer par la forme, en excitant in 
faculte intellectuelle de l’individu. Quand une* fois existe 
cette Lum.*. primitive et que rhomme apprend a con 
naitre son merile , la force de son esprit , son droit et 
son devoir de diriger lui-meme son intelligence , en re- 
jettant toute croyance aveugle mais alors d’apres les prin- 
cipes innes de la seule raison , alors , seulement en resulte 
la Lum.*. materielle, d’elle-meme et s^ans effort . Si I on 
porte en general un jugement trop peu favorable de la 
morality des hommes, on s’ attache souvent aussi h. uhe 
erreur opposee, en jugeant leurs Lum.** intellectuelles* 
II est tou jours excess! vement rare de penser avec inde'% 
pendance > ot chez la plupart des (hommes , meme chez 
ceux qu’on appelle savans > le caractfcre dominant est 
de s’en rapporter h autrui. 

La commission soutient done que ^introduction des 
sections projett^es du Grad.*, de Mart.-. serait inutile 
et sans but, parce qu’elle ne peut nullement produire 
une plus grande clarte d’id^es, une lumi&re plus pure, 
en un mot, un perfection nement de la Fr.*. -Macon.*.. 

Mais ces nouvelles sections sont aussi dange reuses ^ 
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c’etait notre second point principal , et la commission , 
en y passant , considere l’introduction de ces changemens 
comme nuisible, au supreme degre } pour l ordre, en 
ce qui regarde spn existence y son unite et son influence 
sur ses membres. 

L’experience nous a appris plus d’une fois que les 
Fr.*.-Mac.*. hollandais sont, avec raison, tiop attaches 
aux institutions existantes de l’ordre , pour regarder avec 
indifference l’introduction des nouveaux rituels en rem- 
placement de ceux qui servent actuellement d’enveloppe 
a idees cheries. Que le desir d’un changement, 
le cbasme de la nouveaute en entrainent quelques-uns , 
soit! mais la meilleure et la plus grande partie restera 
fidele aux institutions anciennes ; les efforts pour intro- 
duire les rituels nouvellement projetes de M. ■* E.*. et 
de M.*. S.*. E.*., comme une extention du Grad.*, de 
Mait.*. Mac.*, et pomme rempla^ant les H.*. Grad.*, 
existans , seront vainement tentes aupres des Fr.*.-Mac.\ 
hollandais et surtout aupres des membres nombreux de 
ces H.*. Grad.*, dont nous parlons; car, en considerant 
la composition de la Fr.*. -Macon.*, en ce pays, on est 
convaincu que la plus grande et la meilleure partie de 
ses membres joignent une education soignee et eclair^e 
k une aisanee ind«?pendante , et que, par cette raison 
meme , ils sont peu exposes a l’influence d’autrui. 11 
n’e^t done gufcres probable que ces Fr.'.-Ma^.*. se lais- 
seront ravir ce qui leur est si cher , pour accepter en 
echange les changemens projetes sans reserve , et d’apres 
la volonte de quelques autres ! mais quelles seront les 
suites inevitables des efforts dont nous parlons ? rien 
moins qu’un sebisme dans l’ordre , des discordes , des 
baines , et la creation d un esprit de parti ! or tout cela 
ne peut aboutir qua la ruine de l’ordre , parce qu’alors 
4 29 
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ce lien fraternel qui rdunit tant de parties sera rompu , 
et qwe ehaque F.*. ne travaillera plus, pour parvenir 
au grand but de la Macon.*., dans la direction d’un 
esprit d’unite et de concorde , mais seul , sans l'aide et 
l’influence de tous ses FF.*. , il fera sans cesse de 
vains efforts pour atteindre ce grand but qui alors lui 
dchappera ehaque fois. C’est ainsi que cette tentative 
d’introduire de pre'tendus changemens et additions fera 
naitre un schisme , la meme oil l’unite est le premier 
principe , et engendrera la discorde, la haine et l’esprit de 
parti , la ou l’amitie et l’amour fraternel devaient avoir 
place leur trone a perp^tuite. 

Sous un autre rapport encore , eette extentionldu 
Grad.*, de Malt.*, a paru a votre commission etre 
dangereuse et nuisible a l’ordre, comme le privant de 
ce caractere respectable d’anciennete et de dignite qui a 
une si heureuse influence sur tous ses membres, mais 
qui une fois perdu ne pourrait renaitre que bicn diflici- 
lement. Ne sera-t-il done pas bien dangereux d’aneantir 
tout-h-coup cette influence bienfaisante et de la remplacer 
par des choses dont le merite est conteste ou tout au 
moins revoqueen doute? La commission, se faisant fort 
de demontrer en temps l’impossibilite de ee remplace- 
ment , se borne , pour le moment , a declarer- son opinion 
que les changemens projettes ne pourront balancer, dans 
les interets de l’ordre, la perte de cette influence sur 
tous ses membres, perte qui r^sulterait indvitablement 
de leur introduction subite. Eh ! quelle estime et quel 
respect peut-on avoir pour des institutions qu’un jour 
a vu naitre et qui peuvent etre remplacees par d’autres 
& la premiere succession d’un G.*. M.*. Natio.*.? Se 
departira-t-on si facilement des sentimens qu’on a concus 
pour des institutions dont 1’origine se perd Jans la nuit 
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des sikcles, pour les transporter sur celles qui viennent 
d’etre projetees et cela au moment meme qu’elles seraient 
mises en pratique? cela n’est nulleraent probable. La 
commission n’hesite done point a conclure qu’elle con- 
sidere 1’introduction de cette extention du Grad.-, de 
Mait.-. comme menacant l’ordre d’un grand danger de 
dissolution, comme l’^loignant de son but, comme pri- 
vant ses membres d’un appui qu’elle ne remplace point , 
comme arrachant la Fr. ’.-Macon.*, des Pays-Bas de ce 
faisceau salutaire qui reunit dans un seul ensemble le 
genre humain entier , sans egard au lan gage , aux nations, 
ni aux individus! 

XI a paru en outre a vatre commission dangereux, 
comme contraire au veritable esprit de l’ordre, qu’une 
religion naturelle soit prechee dans les nouvelles sections 
du Grad.*, de Mait.*. , selon certains principes qui y 
sont proclame's. La liberte de la pense'e n’est-elle pas 
ce qui caracterise ^minemment la Fr.’. -Macon.*, qui, 
en respectant ce droit inne de l’homme , laisse toute 
latitude a chacun de ses membres de conformer les 
preceptes de sa croyance religieuse avec ceux de 1’ordre , 
comme il le veut et autant qu’il le veut, et de s’en 
former ainsi une rkgle de conduite adoptee a son ca- 
ractere , aux circonstances , k ses besoins particuliers , 
mais toujours subordonn^e k l’utilitd et au bien etre de 
ses FF.*. et de lui-meme, et k la gloire du G.\ Archit. •. ? 
Les preceptes de l’ordre doivent servir principalement 
a eclairer la maniere de penser de ses membres sur des 
objets de cette nature et de cette importance, a donner 
les moyens de combattre l’ignorance et la superstition , 
les haines et l’esprit de secte , et k garantir le genre 
humain contre les influences et les operations de ces 
fideles accessoires et compagnons de tout fanatisme reli-. 
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gieux ; unis faire une secte de 1’ordre meme, en enseig 
naut h ses meiubres quelque doctrine particuliere, c’est 
attaquer cet ordre dans ses fondemens, ou plutot, le 
faire £crouler entierementi 

II a aussi paru a la commission qn’il regne un ton 
imp^ratif dans ces rituels et qu’il y est exige line sorte 
de profession de foi sur des matieres a I’egard desqnelles 
la pensee doit etre parfaitement lib re ; ceci est bien 
eontraire au ve'ritable esprit de l’ordre dont la tendance 
est de faire penser ses membres par eux-tnemes et non 
d’en faire de serviles partisans de l’opinion d’autrui. 
En effet, le genre humain ne sera point eroanciptf de 
saminorite volontaire par la vertuseulede ces belles pa- 
roles , philosophic , morale y lumieres ! aussi long-temps 
que ces choses memes ne seront point impriwces dans 
les ames , la grande masse des FF.** Mac.*, ne gagnera 
rien a ces changemens de sons et repetera ces mots, 
de meme quelle repetait autrefois ceux du cathecisme. 
La plupart des hornmes ressembient aux enfans chez 
qui la raison dort et qui ne connaissent point lenr droit 
de citd dans le monde moral ; ce sont en reality de 
veri tables enfans qui , habitues des leur enfance , a 
etre portes sur les bras, croient ne pouvoir marcher 
eux*m6mes. Pour etre utile a ces enfans gale's y il ne 
faut pas les mettre a terre sur le sommet du moot escarpe 
des idees; car alors, eblouis par le grand jour et la 
hauteur de la raontagne, ils devront ne'cessai remen t se 
rejetter dans les bras de leurs porteurs et se remettre 
precipitamment dans les lisieres a peine abandonnees. 
Le mot Lum suppose qu’on pense , ou qu’on se fasse 
ses idees soi-meme ! or , aussi long-temps que l’homme , 
qnoiquappelle par la nature et par sa propre raison a 
une liberte independante de pensee et de jugement, sera 
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trap paresseux ou trap timide pour vouloir on pour 
oser etre libre, le mot Lum doit etre pour lui un 
simple sou. Ce ue sera qua la lueur brjllante de notre 
propre raison que le palais magique de la superstition 
et du fanatisme devra enfin disparaitre entiereijieut , et 
que les grands objets d’interet gdnerad de Thumauit^ 
jdevront enfin presented’ a I’ceil (Ha ire un aspect bien 
d liferent de celui qu’ont invente l'ambition on I’impos- 
ture , legoisme ou la stupidite a et que des coalitions 
visibles et invisibles tachent de defend re contve 1 esprit 
du siecle. Mais les propagateurs de la superstition dans 
se c diverses ramifications, incapables de lutter contre 
les Lum.*. actuelles de notre epoque, peuvent fort brien, 
afin de coutrecarrer la destination finale du genre hu- 
main , avoir pris de nouveaux vetemens et vouloir as- 
tucieusement aveugler , au moyeo du prestige de quelques 
rayons deLum.-. en apparence eldouissans,, pour faire 
ensuite resulter des tenebres plus epaisses de ce pretendu 
eclat. Les Lum.*. se perdront alors d’elles-menics , et on 
sera peut-etre red u it a demander : si le sel perd sa 
force avec quoi le salera-t-on? 

Quoique la commission se prononoe formeUement 
contre lintroduction des prinoipes nouvellenoent proje- 
tes pour les sections du Grad.*, de Matt.*. , comme 
remplacant les auciens H.\ Grad.*., et quoiqu’elle pre- 
fere oonserver ce qui existe , elle declare neanmoios etre 
tres-eloignee de vouloir defendre les rituels de ces H.*. 
Grad.*, en leur entier ; elle reconnait au contraire 
qu’ils ont besoin d’ ameliorations , ainsi que jvlusieurs 
Ma<j.*. ont temoigne souvent le desirer. Mais elle sent 
aussi tout le poids de cette puissante consideration , que 
ces amelioratiens ne doivent se faire qu avec une grande 
prudence , sans exposer 1’ordre a no schisme et meme 
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a sa dissolution et sans choquer les opinions des autres ; 
car il est contraire aux principes et h l’essence de cet 
oidre, que des membres particuliers , simples individus, 
fut-ce me me d’apres leur intime conviction > insistent 
sur des changeniens qu’ils veulent faire passer pour les 
ameliorations de'sirees, Sans croire n^cessaire l’assenti- 
ment el la cooperation des autres. N est-il pas infiniment 
preferable et conforme a l’esprit de l ordre de tacher 
de parvenir au meme but en dvitant peu-a-peu tout ce 
qui donne generalement ombrage? en ecartant tout oe 
qui a cessd de convenir? en introduisant , en echange, 
des ameliorations reelles et universeilement desirees , et 
en les dtablissant avec prudence , plutot que d’abolir 
tout-a-coup et d’exposer au mepris ce qui n’a besoin 
que d’ameliorations , sans etre entierement condamnable, 
et de vouloir le remplacer par des institutions nouveiles 
dont le m&'ite est conteste et qui , dans aucun cas , ne 
pourraient compenser ce qui serait perdu? 

La commission s’attachant special ement , a cet egard , 
au Subl.*. Grad.*, de S.'. P.*, R.». C.*. , comme e'tant 
celui au rituel duquel le G.*. M.*. Natio.*. trouve tant 
a reprendre, le croit au-dessus de toute contestation. 
L’homme , dans ce Grad.*. , comme dans tous les Grad.*, 
de la Fr.*. -Macon. , voit qu’il lui faut quelque chose 
de plus que de simples speculations et quil a besoin 
d’un guide quelconque. Voila ce que le Fr.'.-Mac.*. y 
trouve represent^ dans l’exemple Subl.*. de J.... deN.... 
comme X ideal de la perfection humaine. Le Fr.-.-Mac.*. , 
dans un Chap.*. &laire et bien dirige, est pousse et 
excite a imiter y h realiser , pour ainsi dire, cette per- 
fection ide'ale ; car c’est la l’unique tendance desTrav.*. 
et des cdrdmonies. Aussi quel Mac.*, pourrait prononcer 
sans enthousiasme le nom de J.... ne fut-ce uniquement 
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que parce qu’il a accorde au genre humain l’in appreciable 
bienfait de lui presenter l’idee de Dieu sous 1’image d’un 
pere , et comme l’etre le plus adorable ! idee qui ne 
saurait etre comprise par un esprit leger et mondain ! 

Mais la commission pense au surplus que les rituels 
de M. *. E.*. et de M.*. S.*. E.’., tels qu’ils sont r&Iiges, 
comme extentions du Grad.*, de Malt.*, ne peuvent 
etre accepte's. Dans l’examen qu’elle enafait, elle s’est 
surtout attacliee aux questions qui sont faites aux re- 
cipiendaires dans ces deuce pretendues sections > attendu 
que ces questions peuvent etre censees en contenir les 
principaux elemens; elle a trouve', dans quelques-unes 
de ces questions, des preceptes appartenant aux Grad.-. 
d’App.*., de Comp.', et de Mait,*. Mac.*., repetition 
qui , ainsi que nous l’avons amplement deduit ci-dessus , 
prouve assez combien ces additions sont inutiles ; mais 
en revanche , dans d’autres de ces questions , elle a 
appercu des idees diametralement opposees a l’esprit de 
la Fr.'.-Ma^on.'. ; cest ainsi que la seconde question 
du rituel de M.*. E.*. enseigne que le but de la socidte 
nest pas le meme pour tous les hommes, tandis que la 
voix de la raison dit hautement que le but de la reunion 
des hommes en societe est bien certainement le meme 
pour tous , savoir : d’obtenir en echange de charges * 
peines > devoirs et privations mutuelles 3 aide , protec- 
tions y secours et jouissances reciproques . Le simple 
bourgeois vivrait-il done en societe avec un autre but 
que le prince? l’artisan avec un autre but que le rentier? 
Voila cependant ce qui est clairement enseigne dans le 
rituel de M-*. E.*. ! Le Fr.*.-Mac.*. ne peut appercevoir 
dans la reunion sociale qu’un moyen et nullement un 
but : que chaque F.*. trouve ce but en soi-meme , e’est 
la le principe le plus grand et le plus noble du plus 
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Subl.-* patriotisme } du patriotisms de Vhumanite ! 
Ah! plut au Tout-Putesant que ce but fut comm et 
senfi par l’homme qui habiffe sous le chaurae , comme 
par l’homme qui siege sur on trone ! que ce derniier 
surtout se connut soi^meme tft chacun des individus 
confies a ses soins ! qu’il sut les apprecier et les reconnaitre 
comme etant tous eg&lement destines a un bonheur rai- 
sonnable , moral et relatif , et qu’il respectat en soi-meme 
et en tous la dignite innee de 1’homme ! dignitd trop 
sacree et trop relevee pour qu’un mortel soit reduit a 
devenir un sabre ou un fusil organist , et a etre trans- 
forme en un instrument ou arme cruelle de l’ambitieux 
et de l’usurpateur ! 

La quatrifeme question du m£me rituel a aussi paru 
trop irnportante a votre commission pour etre passee 
sous silence. On demande , dans cette question , au can- 
didat M.-. E.-. son opinion sur un sujet d’une nature 
tellement delicate, qu’a notre avis, il n’est permisa aucun 
homme , a moins de blesser la liberty de la pensde de 
son semblable, de lui prescrire ou d’exiger de lui une 
profession de foi a cet dgard. C’est ce qui a lieu eependant , 
au moyeri de cette question ; car si le recipiendaire n’y 
repond pas dans le sens requis, il ne peut devenir M.*. 
E.». ! On J preehe done encore un6 certaine doctrine 
sar des matieres qui son! du domaine de la libre pensde 
de chaqne individu ! nous demandons alors s’il ne sera 
pas choquant, pour celni qui professe une croyance 
religiense qudeonque, d’eAtendre proclamer des prin- 
cipes tellement opposes & toutes ses notions anterieures, 
qu’il se verraf foreg d’opter Outre ^alternative de rester 
fidele 3k sa croy&nce, 6u d’adopter celle des M.'. E. ^ 
Ainsi aActfn homme, professant l une des C romances 
vkre'tiennes 9 ne peut, a moins d’abjurer cette croyance, 
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au moment mem? de sa reception, devenir M. *. E.\ , 
parce qu’assurement il n’en est aucnne qui n’enseigne, 
quoiqu’avec des modifications particuli&res , que Dieu ne 
fasse bien certainement un jour une grande difference, 
entre les difle'rentes mapiferes -dont il aura etd servi et 
adord ! 

La commission demande a pre'sent si une telle doc- 
trine qui expose l’ordre & ne devenir qu’une simple 
secte , au lieu d’une institution universelle et cosmopolite , 
nest pas aussi dangereuse qu’inutile? 

La sixieme question a aussi fixe l’attention de la Com- 
mission et lui a paru inutile y sans but et dangereuse 
Faire un article de foi de l’obeissance a 1’autorite legi- 
time , cest manquer le but qu’on semble avoir en vue, 
parce que chaque Fr.’.-Mac,*. a deja fait un tel serment 
lors de son initiation , tant pour rassurer X autorite 
politique de la societe civile , sur les intentions de 
l’ordre , et en donner des garanties ( puisqu en tous cas , 
la qualite de bon citoyen est indispensable pour de- 
venir Fr.\-Mac.*. ) que pour assurer a 1’ordre meme 
la protection de la premiere. La Fr. ’.-Macon.’, dtant 
une institution cosmopolite na point d’autres rapports 
avec [’administration de la societe , et , par consequent , 
la repetition expresse dans ce Grad.*, de ce precepte 
d’obeissance peut , k juste tltre , inspirer a celui qui 
desire l’obtenir , du mecontentement , de la defiance et 
des doutes sur les intentions des M,-. E.-.. Ne serait-ce 
done pas aussi un danger pour 1’ordre de lier ainsi 
ses membres a une croyance que chacun deux peut 
adapter & sa facon de penser particuliere , puisque l’in- 
terpretation des termes de cette sorte de promesse resuite 
du plus ou du moins de rectitude de son jugement et 
de 1’acception qu’il leur donne ? tout ne va-t-il pas 
4 3o 
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dependre ici de la definition des mots ? Qu’entend-on par 
legitime? et quelle est done Y autorite legitime ? la pro- 
messe de fidelity h. une autoritd legitime , exigde de 
l’App.*. lors de sa reception , repond au but, puisqu’elle 
lui fait connaitre le point eleve oil se place le vraiFr.*.- 
Mac.*. ; une telle promesse n’ote rien aux devoirs du 
Prof.*, dans la societd ordinaire, au contraire elle rap- 
pelle & ce meine Prof.*, initie qu’il est et quil reste 
citoyen y et qu’il ne doit jamais oublier que, comme 
tel y il a contraete de plus anciennes obligations et qu’il 
a d’autres devoirs a remplir. On lui offre le cosmopo- 
litisme en sa quality de Fr.'.-Mac.*. , parce qu’on a 
reeonuu en lui une bonne conduite morale et civile , 
sous laquelle sans doute est comprise la fiddlitd a Fau- 
toritd legitime. Mais la commission considere la repeti- 
tion de cette promesse au Grad.*, de M.*. E.*. comme 
inconsequente et contraire a I’dconomie ge'nerale de 
l’esprit de l’ordre qui defend d’enchainer sur ce sujet 
la pensee de se s membres dans leurs relations Macon.*. 1 
La libertd la plus entiere est encore ici le premier 
principe de Fordre, et 1’on ne peut, par consequent, 
envisager cette intempestive repetition que comme un 
ingredient heterogene et comme une plante parasite sur 
Farbre de la Fr.*. -Macon.*., qui prive les feuilles et les 
fruits de celui-ci des sues qui leur dtaient destines et qui 
Fempeche ainsi d’etre un rafraichissement et une nour- 
riture pour le genre humain 1 Selon l’opinion du G.*. 
M.*. Natio.*. lui-meme , la politique est e'trangere a 
l’ordre 1 que l’on s’abstienne done de tout ce qui peut 
ou doit peut-etre conduire, mdme indirectement , a des 
discussions ou a des interets politiques quelconques! 

Tout ceci posd , la commission n’he'site nullement 
a declarer hautement son opinion sur l’exlention du 
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Grad.*, de M.*. Mac.*, et de la considdrer i°. commc 
inutile, en tant que les principes quelle renferme sont 
dejh compris dans d' autre s Grad existans ; 2°. 
comme inadmissible, dangereuse pourVordre et contraire 
a son esprit , en tant qu’elle contient des preceptes 
dont la manifestation ne peut etre approuve'e y ni 
par la raison } ni par Vinteret general de la societe y 
ni par celui de I’humanite. 

Au point oil se trouvent maintenant reduits les S.*. 
P.*. de la R.*. C.-., il est certain que chacun deux 
doit decider pour lui-meme et determiner dans sa con- 
science et , d’aprbs les Lura.*. de sa propre raison, s’il 
depend de lui , non seulement de se degager de pro- 
messes solennelies et d’obligations contractees ayec pleine 
liberte, mais encore de se prefer a une attaque non 
equivoque contre ces meraes promesses et obligations ! 
La resolution collective d’un Chap.*, ne pourrait sans 
doute etre , sur un tel objet , obligatoire pour chaque 
S.*. P.*. R.*. C.*. individuellement. La commission, 
sans prendre aucune autre conclusion, se borne done 
^ proposer de soumettre ces observations aux reflexions 
et meditations de chacun des membres du Chap.*. , elle 
n’a fait qu’annoter les principaux points , mais elle sera 
toujours prete a rdpondre a la confiance honorable de 
ses FF.*. membres de ce R.*. et Ven.*. Chap.*., en 
leur communiquant tous les deyeloppemens ulterieurs 
qu’ils pourraient de'sirer. 

Suivent les signatures des cinq commissaires y ainsi 
que la decision du Chap .*. de faire imprimer et dis- 
tribuer, ce qui eut lieu y d’apres la resolution du 
Chap .*. conforms aux conclusions du rapport 3 au 
moyen de la circulaire £ envoi poriant date du len - 
demain 10 mars 1820. 
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i 8 Mai's. — Date de fa reponse d un autre 
Chap.*, des Prov.*. Septen.*. au meme ecrit 
du G.\ M.’. Natio.*. ; quoique moins deve- 
loppee r mais non moins hardie que le factum 
precedent , nous l inserons encore pour com- 
pleter la matiere. 

PIECE ]\*. CXXIX. 

Reponse du Chap.*, des Grad.-. Sup.*. , Concordia res 
parvse crescunt ( Vulgo Eendragt) Val .*. de Rotter* 
dam y a la circulaire du Gr. Mr. du 24 janvier 
1820^ piece N ». isS. 

Du 18 mars 1820. 

TRADUCTION DU HOLLANDAIS. 

Le Chap.*, des Grad.*. Sup.'. Concordia res panne 
crescunt (Vulgo Eendragt) a Rotterdam. 

Au T.*. III.*. G.*. M.-. Natio.*. de l’Ord.*. des 
Fk.*.-Mac.*. dans les Pays-Bas. 

Notre president le F. *. Van Hees a recu en temps, 
trois exemplaires de certaine piece datee du 24 janvier 
dernier tendante k refuter le rapport de la commission 
nomme'e au dernier G.*. Chap.*, le 3 i mai 1819, (V.*. 
cette date) a la suite de laquelle piece etaient imprirae's 
de nouveau les riluels des deux nouveaux Grad.*, 
nommes Mr. Er. et Mr. Sr. Er. , ainsi que la 
PI.*, d’envoi par laquelle vous demandez que ces trois 
Exemplaires soient communiques a tous les membres 
R.*. C.*. du Chap.*., et que celui sur lequel sont Merits 
ces mots : la par 9 vous soit renvoye, apres que les 
FF.\ qui en auront pris lecture, Fauront signe. 
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Nous commencons par vous assurer , foi d’hommes 
d’honneur, qu’il a e'te donne k tous les unembres du 
Chap.*, revetus du Grad.*. deR.*. C.*. , non seulement 
lecture entiere de ces pieces, mais encore que notre pre- 
sident leur a laiss^ un temps suffisant pour les examiner. 

Cependant nous croyons de notre d voir de vous de- 
clarer , avec la plus grande franchise , que nous avons eu 
quelque scrupule de signer un de ces trois exemplaires , 
parce que , quelqu’insignifiants que soient ces mots : 
lu par y quelque soit le respect que nous vous portons 
personnellement , quelque soit notre sincere attachement 
pour vous comtne fils de notre roi cheri et venere, 
nous ne pouvons et n’osons, comme Fr.'.-Mac .*. et 
revetus des Grad.*. Sup.*. , nous reconnaitre aucune 
qualite y ni competence pour eooperer de cette maniere, 
a aneantir les H-*. Grad.*., et pour aider ainsi , ne 
fut-ce qu’indirectement , a propager des sentimens et des 
idees qui , d' a pres votre opinion me me y sont incompati - 
hies avec les sentimens de S.*. P.\ R.*. C.*. auxquels 
nous continuons d’attacher un grand prix , sentimens 
que nous ne voulons, ni developper, ni de'fendre ici , 
mais que nous esperons bien de pouvoir justifier au 
G.*. Chap.', qui doit, au moins , singer encore une 
fois le second jour de pentecote prochain. 

Nous prevoyons avec crainle un schisme dans l’ordre, 
mais nous n’eprouvons aucun effroi humain de m^riter 
quelques reproches k cet ^gard , quand nous considerons 
que , fideles a notre promesse sacree , nous ne cherchons 
point de nouveautes, mais ne desirons que d’etre main- 
tenus dans la pratique tranquille de nos usages et de 
nos mysteres qui y au surplus y nous a ete garantis 
par les statuts generaux et fondamentaux de lord re 
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adoptes et decretes en 1817, pour les Pays-Bas et 
proclames I'annee suivante par vous-meme, 

En vous retournant done lexemplaire redemande, nous 
avons la Fav.*. de vousS.*. par i’Un.». desN.-. Sr. etc. 

Signe par l’Aminist ration entiere du Chap.*. 

Rotterdam ce 18 mars 1820. 

20 Mars . — Circulaire du G.\ M.\ Natio.*. 
a tous les Chap.*, des Prov.*. Septen.*. con- 
cernant le systeme des M.’. S.*. E.\ et faisant 
suite a son ecrit du 24 janvier precedent , 
N°. ia 5 . En voici la teneur : 

PIECE N®. CXXX. 

Circulaire du Gr. Mr, Natior. h tous les Chapr. 
des Provr. Septenr. 

Du 20 mars 1820. 

TRADUCTION DU HOLLANDAIS. 

FREDERIC Prince des Pays-Bas etc. , A tous les 
FF.*. S.*. P.*, R.*. C.*. APPARTEN ANT AU TV. R.*. 
Chap.*, dit suegeant a la Val.*. de . . . . . 

IT- . ILL *. FJV. 

Vous qui lirez la presente aurez sans doute lu aussi 
ma circulaire du 24 j an vier dernier {piece N°. 125 ) 
que j’ai tracee pour vous et dans laquelle vous vous 
rappelerez que j’ai dit k la page 78. 

« A pres que je vous aurai donpd le temps necessaire 
» pour lire la prese&te piece avec toute l’attention pos- 
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On remarqua que cette piece prouvait enfin 
evidemment que le G.*. M.\ tranchait la 
question principale , qu’il ne s agissait pas 
de creer un rite de plus pour les H.*. Grad.*. , 
mais bien d’en substituer un nouveau a tous 
les anciens ; car , sans cela , l’alternative ci- 
dessus etait sans objet. On conceit aisement 
que cette circulaire qui forcait des declara- 
tions definitives eut pour resultat les adhesions 
nouvelles de plusieurs R.*. C.*. qui, jttsques- 
la , avaient balance , et que la perseverance de 
Fill.*. G.\ M. *. ne pouvait manquer de rab 
lier a lui tous les esprits justes et sages des 
Mac.*, des H.\ Grad.*. , peu effrayes de la 
qualification d 'elus de Varbre que leur pro- 
diguaient alors leurs adversaires. Au total , 
cette nouvelle manifestation franche et for- 
melle du G.\ M.*. porta aux Chap.*, du Nord 
et aux Anc.*. H.*. Grad.*, un coup sensible 
et fit faire un pas de geant a la reforme. 

23 Mars . — Fete de famille celebree avec 
pompe par la Resp. *. L.\ l’Esp.\ , Or.*, de 
Bruxelles , a l’occasion de plusieurs evenemens 
et anniversaires qui Tinteressaient , et , surtout, 
pour solenniser la soixante annee de Macon.*, 
dun de ses FF. *. , nestor des Mac.*, beiges 
et peut-etre des Mac.*, de l’univers. Nous 
croyons devoir inserer ici le discours du F.% 



MA90NNIQTJES. — 1820. s4i 

Orat.*. comme pouvant donner une idee de~ 
cette belle fete et de ses divers objets. Nous le 
faisons suivre de quelques couplets qui furent 
chantes pendant les Trav. *. du Banq.\ 

PIECE No. CXXXI. 

Discours du F.'. De Wargny Orat .*.^ h la fete de 
famille celebree par la fl.*. L.*. VEsp .*., Or.*. 
de Bruxelles > le 23 mars 1820, et couplets chantes 
a la meme fete. 

Ven.*. Mait.*. , FF.*. i er . et 2 me . Surv.". , III.-. 

FF.*. ETRANGERS ET VlSlT.*. , 

Me s FF.*. , 

Nous sommes aujourd’hui r^unis en fete de famille 
consacr^e particulierement a la L.*. dans le sein de 
laquelle des Mac.*, se sont rassembles ; on ne pourra 
done s’dtonner , ( et je parle ici principalement a nos 
chers FF.*. Visit.*. ) , on ne pourra done setonner . 
dis-je , si , dans le discours que les devoirs de mes 
fonctions m’imposent de vous adressser encore, il est 
sou vent question des interets de I’Esp.*., de ses senli- 
mens, de son allegresse et surtout de son attachement 
pour quelques-uns de ses membres , vieux Mac.*, qui, 
depuis long-temps , se sont crees des titres particuliers a 
l’estime et a la reconnaissance de leurs FF.*. 

Cette fete , a done divers objets ; elle est destinee k 
consacrer plusieurs souvenirs , a rappeller plusieurs 
epoques, k nous acquitter de plusieurs dettes contrac- 
tees par la gratitude , ! affection et l’amitie. 

D’abord , mes FF.*. , ceiui que nous avons choisi 
4 3 1 



pour diriger nos Trav.*. et poor nous guider dans les 
voics saines et pures de la JMacop.** sous la direction 
supreme de notre III.*. Ven.*. Titul. *. Le Princt royal y 
a ete ecarte long-temps de notre Temp.*, par une lon- 
gue et doulou reuse incommodite. C’est aujourd’hui la 
premiere fois qu’il revient reprendre son Mail.*, sous 
lequel nous avons contracte l’habitude de travailler ; 
ce jour «st heureu* pour npujs pnisque nous pouvoq$ 
feliciter notre Ven,*, Adj.*, de sa gue'rison et Ini te- 
moigner tous Jes senfimens d’a untie et d’attachement 
que nous lui avons voues depuis long-temps. Nous avons 
done , en premier lieu y consacre cette fete a i’allegresse 
que nous inspire le retablissement de notre R.*. et Ven.*. 
F. *. Honnorez . 

La R.*. L.*. de l’Esp.*. n’a jamais eleve la pretention 
d’aspirer a une plus grande affectation de rigiditd ou 
de zele Macon.*, qu’aucune de see sceurs ; elle n’est point 
classe'e parmi les anciennes LL.'. du royaume, ne pre- 
tend a aucun privilege particular et se renferme mo- 
destement dans les droits que lui donne son rang d’an- 
ciennete, le rite quelle professe et le nomhre de ses 
ouvriers. Cependant, mes FF.*. , ne nous dissimulons 
pas qu’il a plu au G.*. Archit.*. des mondes de lui 
accorder quelques-unes de ses Fav.*. les plus particu- 
lieres et les plus signaleesl C’est dans son sein qu’ui* 
prince ch^ri de sa patrie et heritier du trone a vu la 
Lum.*.! c’est lui qui en est le chef tituiaire perpe'tuel ! 
elle e&t la premiere L.*, M^rid.*. a laquelle son 111.*. 
F.*., regulateur supreme et G,*. M.*'. de la Macon.*, 
des Pays-Bas, ait demajide et obtenu l’affiliatjon ! c’est 
son enceinte en6n qui a ete choisie pour l’installation 
de la G.*. L.*. d’Adm on .*. Merid.*. et pour le local de 
ses seances pendant au moins qeuf annees! Ces Fav.*., 
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FF.*. de FEsp.*., nous savons les appr&ier vivement j 
elles out amene divers dvenemens et des cireon stances 
particrtlikres a notre A tel.** $ il avait fleuri, pendant i 5 
ans, sous l’dgide et k l’abri de ses rfeglemens primitifs ; 
mais il a fallu enfin les modifier et les reformer. Pen- 
dant pres de huit mois votre commission sp^ciale s’en 
est occup^e sans relache , avec zele et mure deliberation ; 
elle les a soumis a votre libre approbation ; vous les 
avez sanctionnds et ils sotlt en vigueur depuis le premier 
jour de ce mois. Gette ^poque a paru digue d’etre con- 
serve, et , en second Ue« , noUs avons consacre cette 
fete aux remereimens que nous devotis a notre commis- 
sion et a la veneration religieuse que nous portons aux 
statuts antiques et fondamentaux de la Macon.*, speeia- 
lement respeetds et rappeles dans nos nouveaux regie- 
mens. (V.*. ci-dessus piece N°. 127, page 1 54 J- 

Remarquons ici , mes FF.*« , que de tout temps, le* 
homines isoles ou reunis ont solennise' le rctour des 
e'poques metuorables qui avaient signale quelque grand 
evenement pour eux ou leurs anoetres. 25 , 5o ou 100 
annees ecoulees semblent offrir a Fimagination ce qu’k 
de plus frappant 1’tSvenement dont on se Tappelle la 
grandeur, l’importance et dont on ressent encore l’in- 
fluence ou les effets. De moindres intervalles ecoules 
presentent aussi l’occasion d’un souvenir et d’un rap- 
prochement, et, n’en doutons point, mes FF.*. , c’esl 
la l’origine et la veritable source de la fete des anni- 
versaires. Je ne vous rappellerai point a ce sujet d’illus- 
tres exemples et de remarquables souvenirs 5 mais je 
vous dirai que notre reunion de ce jour est surtout con- 
sacree a f£ter plusieurs anniversaires dont je \ais vous 
entretenir. 

be 2& du mois dcoule , dernier jour de l’anne'e Maqon.v 
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58i9j S. A. R* le Prince Fre'derio des Pays-Bas'h 
commence sa 24 me . annee ; e’est le chef supreme de la 
Macon.*, du royaume; jeune encore il a deja donnd 
des preuves nombreuses de son attachement a lord re, 
de son zele pour sa splendeur et sa prosperite. Saisissons 
cette occasion pour le feliciter et pour adresser au Tres- 
Haut les souhaits Ies plus sinceres pour son bonheur et 
pour ea gloire. Cette fete, mes FF.*. , est done consa- 
cree, *en troisieme lieu, au respect que nous portons 
a notre Se're'n**. G.\ Mr* et aux voeux que nous for- 
mons pour sa perseverance dans les antiques et simples 
doctrines de la Macon.’. 

A dater de Fepoque du i4 me . jour de ce mois, trois 
annees se sont rapidement ecoulees depuis qu’un £vene- 
ment extraordinaire et xnoui dans les fastes de la Macon.*, 
des Pays-Bas a signale la Fav.*. insigne que le G.*. 
Archit.*. de l’Un.-. s’est pin a accorder a la R.*. L.». 
de l’Esp.*. — Le i4 mars 1817 , jour glorieux et digue de 
memoire, S. A. R. le Prince d* Orange a ete recu Mac.*, 
au sein de cette L.'.! Rappeler simplement un tel fait, 
e’est en dire toute rimportance , en faire sentir tout le 
prix , en indiquer toutes les immenses consequences , 
non-seulement pour cette L.’., mais aussi pour toute 
la Macon.*., tant pour le present que pour l’avenir l 
Nousl’avons nomme, cet 111 .*. F.*., notre Venr . Titulr . 
perpe'tueL Nous connaissons son attachement de predi- 
lection pour la L.*. qu’il a volontairement choisieet 
pour les FF.*. qui en font partie, affection dont il ne 
cesse de donner des marques dans chaque occasion. Je 
m’abstiendrai done de tout commentaire-sur le bonheur 
particulier a la L.*. a laquelle je suis attach^ et que 
nous devons regarder comme un bienfait emane du ciel. 
Mais pouvons-nous ne pas lui en rendre graces ! Com- 
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ment, dans cette reunion, ne pas nous rappeller celles 
oil l’aimable et chdre presence de notre Ven.*. Titul.*. 
ajoute^ tant d’dclat, de plaisir et de joie & nos innoeens 
et paisibles Trav.*. ! Nous avons done cru, roes FF. , 
devoir consacrer ce jour, en quatrieme lieu, au bon- 
heur, aux souvenirs et a feter le troisieme anniversaire 
de l'initiation Macon.*, du T.\ C.*., T.*. 111.*, et T.*. 
Vdn.*. F.*. Guillaume Prince d’ Orange* 

Apr&s-demain 25 rae . jour de ce mois de mars, tnois 
remarquable dans les fastes de la L.*. de l’Esp.-. , apres- 
demain il y aura i5 annees revolues, depuis que les 
fondemens d’un nouveau Temp. ■. Ma^on.*. ont dte' jete's 
dans cet Or.*, de Bruxelles par sept Mac.*, reguliers, 
zelds et distingues. Cet Atel.*. naissant, qui fut bientot 
apres installe, prit le titre de YEspr. ; deux de ses fon- 
dateurs les FF.*. Cardon et Honnorez sont ici presens. 
Je viens d’avoir eu occasion de dire que des faveurs sin- 
gulieres ont ete , dans la suite , departies a cette R.*. L.*. , 
et semblaient meme ne plus rien lui laisser a desirer ni 
a esperer . Mais , fidele a ses principes et a sa marche , elle 
conservera son titre distinctif; elle le trouve beau et 
con venable a des Mac.*. , elle esperera toujours d’ailleurs 
que la Macon.*, fleurira et prosperera et qu’une union 
indissoluble et eternelle s’etablira un jour et bientot 
entre tous les Fr.*.-Mac.*, — Nous avons done, mes 
FF.*. , consacrd cette fete , en cinquieme lieu , a celdbrer 
le i5 me . anniversaire de la fondation de la R.\ L.*. 
de 1’Esp.*. 

Le io mars de l’annee 1760 , il y a de cela, 60 ans 
revolus, mes FF.*. , un bruxellois se trouve dans la ville 
de Versailles ; il y est recu Mac. •. ; il apporte dans l’ordre , 
ferveur, zele et persevdrance ; il parvient aux plus H.*. 
Grad.*. Macon.*., reste sans cesse Mac. , , porte dans 
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des contrees lointaineset ten^bj;euses 1’aroour duTrav. 
des Lum.*., et des cotinawsatoces nouvelles, fait par- 
tout che'rir et respecter la JIacon.-. , fonde plusietura 
LL.v dans divers pays et, entre-autres , celle de iXsp.*. 
a l’Or.*. de Bruxelles, et, pendant 60 annees entieres 
se inontre toujours digne du nom d homme et de 
au milieu de taut d’evenemens, de secousses, et d’agir 
tations Macon.*, et Prof. .1 Eh ! quel siecle immense, 
mes FF.*., est renferme dans ces 60 annees! Ce F.** 
dont jedois m’abstenir , pour ne point biesser sa modestie, 
de feire tout autre cloge que celvy que je viens de tracer r 
est present au milieu de nous ; vous l’avez tous devine j 
c’est notre r JT.\ C.\ et T.*. Vdn.*. F.*. Cardon p'ere T 
S.*. P.*. R.*. C.\, fondateur et Ex-Mait.*. honoraire 
le la R.*. L.*. de l’Esp.*., membre de plusieurs autres 
Itel.*., Mae.*, depuis 60 ans et i 3 jours I. Nous avons 
voulu le feter^particulierement aujourd hui , et sans doute 
vous ne nous desapprouverez pas de lui avoir surtouJt 
ct specialement eonsacre cette reunion de Camille. 11 est 
rare de celebrer un tel anniversaire. Un jubile de 60 
ans de Trav.*. et de vertus Macon.*, est digne de fixer 
I’attention et l'esprit des Mac.*. , et vous, FF.*. Visit.*,., 
vous vous joindrez sans doute a nous avec plaisir, pour 
donner aujoilrd’hui k notre C.*. etVen.*. F.*. Cardon > 
aux CC.*. et Ven.*. FF.*. Prevot et Declercq qui lac* 
compagnent, a ces nestors de la Macon.*. , un temoignage 
public et, en quelque sorte, solennel de notre inalte'- 
rable amitie , de notre reconnaissance et de notre sincere 
affection. 

Quand la Macon.*, ne serait q*ue Toccasion d’une coiH- 
memoration semblable a celle que nous celeb rons au- 
jourd’htxi ou elle rappelle tous les sentimens nobles et 
doux, tous les souvenirs a tla chans et consolateurs , elle* 
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scrait deja digne de la vrfn^ration de tous les mortels 
«t cela seul suffirait pour con fond re ses incre'dules et 
ignorans detracteurs ; mais vous savez , mes FF.*. , 
quelle s’e'leve a de bien plus haute? considerations et 
devient le moteur d’actions quelquefois heroiques et qui 
tiennent de plus pr&s aux interets et aux besoins de 
I’humanite. Qu’il me soit permis aujourd’hui , mes FF.*. , 
<en terminant ce discours , de vous en rappeller quelques- 
tuies qui se sont passqes naguepes milieu de nous et 
xlont je me suis trouve a portee de recueillir les details 
de garantir 1’ exactitude. 

Ici VOrat.'. fait la narration, de plusieurs traits 
honorahles pour la Macon.*. y consigned dans le second 
volume des Annales , sous les dates des 17 decembre 
i 8 i 3 , i 5 , 16, 17, t8 et 19 juirt i8*p. 

Mes FF.*. 1 plus on reflechit sur ces fa its et sur 
d’autres, plus on approfondit la science et la morale 
Macon.*. , plus on doit se convaincre (qt c’est une opi- 
nion dans laquelle , pour mon compte , je me con- 
tinue de jour en jour), que l ; ordre Macon.*, est la 
societe la plus noble, la plus Subl.'., la plus pure et 
la plus belle qui ait jamais existe et q\ji puisse jamais 
exister dans 1’ uni vers. 

COUPLETS. 

AiR : Eh! gai , gai , gai 3 etc. 

Eli! bon, bon, bon, le F.*. Cordon 
Est un vrai philosophe , 

Eh! bon, bon, bon, le F.*. Cordon 

Est un vrai franc -Macon. Chorus. 

Disciple d’epicure 
Amant <T Anacreon, 

II suivit la nature 
Et devint franc -macon. 

Eh! bon. bon. bon, etc. 
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Observateur rigid* 

De nos anciens statuts, 

II ne prit qn’eux pour guide 
Et cherit les vertus. 

Eh! bon, bon, bon, etc. 

I^poux sage et fiddle , 

Module des naacons , 

II voulut que sa belle 
Nous fit des louwetons. 

Eh! bon, bon, bon, etc. 

Ami tendre et sincere , 

Non* Taxons vu toujours , 
Prodiguer h tout frfere , 
ftons cffe&seib et sedburs. 

Eh ! bon, bon, bon, etc. 

Defenytuif des macontoM, 

^1 note engage encor 
A leur offrir les pommea 
Avec le rameau d’or. 

Eh ! bon , bon , bon, etc. 

Sa bonte nous encbante , 
Previent notre desir , 

Et la file a ma tante 
Nous fait toujours plaisir. 
Eh 1 bon , bon , bon , etc. 

Si le macon sans honte 
Pent youloir le repos , 

Cest snrtout quand il compte 
Soixante ans de Trax.-.. 

Eh! bon, bon, bon, etc. 

Dans ce qui Tinteresse 
Soy ons tons de moitie; 
Rappellons-nous sans cesse 
Soixante ans tfamitie. 

Eh ! bon, bon , bon, etc. 



— 1820. 

Le .Dieu que 1’on adorfe 
Ecoutant sa bont£ , 

A Carbon doit encore 
Soixante ans de sante. 

Eh! bon, bon, bon, etc. 

Imitons-le, V/es FF.-,* 

PuLssions-pOQfj couunc lui , 
Vuider^pcor ups verre? 

Dam soixante ans d’ici 1 
Eh! bon, bpn, bon, le F-*. Cardon 
Est un vrai philosophe , 

Eh ! bon , bon, bon , k l'uniwon 
Chantons le F.-. Cardon ! 

Parle F.-. DeW.,A., 


CANTIQUE MAQON.’. 

Air : Du dieu des bonnes gens. 

FrSre Cardon , dajgne agreer 1’hompaage 
A l'amiti^ presente par le cceur. 

A tes vertus plus encor qu*A ton Age , 

Notre respect devait oe prix flatteur. 

Frfcres, 6 yous que ce beau jour assemble, 
Xous , de vos voix joignez ici les sons , 
Unissons-nous , celebrons tous ensemble, 
L’aine des francs-maqons. 

Frfcre cheri ! notre sainte lumifere 
A tes regards a brills soixante ans ; 

Ah ! double encor cette longue carriAre , 

Sers de module k nos derniers -enians ; 

Et qu’imitant notre yiye tendresse , 

Nos fils, un jour, puissent dpns leurs chansopa , 
Ainsi que nous , ffeter pleins d’aUegresse . 

L aine des francs-macons. 
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Air : II faut des epoux assovtis . 

Au F.'. Cardok. 

Je coHsacre les premiers sons 
Que ce jour inspire k mon zkle , 

Au patriarche des m a cons 
Dont il fut anssi le module ; 

Qui de soixante ans de travaux 
Achkve aujourd’hui la carriere , 

Sans craindre encore de rivaux 
Daus l’art de manier l’equerre. 

De la maconnique Vertu 
Au precepte unissant l’exemple, 

Nos pkres autrefois l’ont vu, 

Fajre la gloire de ce temple*, 

Et, tel que loin de l’Orient 
Le soleil resplendit encore , 

Tel, en nos jours , son front riant, 

A tout l’eclat de son aurore. 

An Vew.*. Titul.-. Priwce d’Orange, absent.' 

Toi qui des macons est Tappui , 

Toi dont je vOis la noble image , 

Auguste et cher frere , aujourd’hui 
De notre amour recois l'hommage; 

Et puissent nos yceux parvenir 
Aux bords ou le des tin t’arrete , 

De ces lieux ou ton souveuir 
Semble presider k la fete ! 

Trois fois le soleil dans les cieux 
A franchi le double solstice, 

Depuis que brille pour tes yeux 
Du macon la clarte propice ! 

Et puisse-tu sur nos neveux , 

Regnant encore octogenaire p 
Ceiebrer un jour avec eux 
Ton soixanti&me anniversaire ! 
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Au Ven.-. Adj.\ 

0 toi qtie les destins jaloux 
Frappant d’un mal impitoyable 
Ont long-temps eloigne de nous , 

Nous te renvoyons, venerable, 

Au gr£ de nos plus chers desirs 
Presider ici nos ouvrages , 

Et Ton sent doubler ses plaisirs , 

Puisqu’avec nous tu les partages. 

Qu’en ces lieux ton nom soit chante ! 

Et puisse-je dans ce cantique , 

Te rendre un tribut merite, 

Fier defenseur du culte antique ! 

Le macon marche h pas certains 
Quand c'est ton maiilet qui le guide ; 

II ne craint plus pour ses destins 
S’il est couvert de ton egide. 

Par le F.\ De Fack , Appr. 

Divers incidens qui survinrent pendant les 
Trav.\ inspirerent le plus grand interet et 
causerent les plus vives emotions aux assistans. 
Ub des Off. % Dignit. \ de la L.\ , le F.\ Ste.... 
Tresor. \ etait alors absent par force ma- 

jeure detenu comme Tun des sept signa- 

taires de la fameuse consultation pour Van - 
derstraeten auteur de l’ouvrage intitule : Etat 
du Rojaume des Pays -Has etc. 5 une nom- 
breuse Deput.\ fut nommee pour lui porter 
des paroles dencouragement et de consolation 
et, peu de jours apres , cette meme Deput.*. 
eut le bonlieur de ramener en L.\ le F. *. 
Ste.... honorablement rendu a la liberte . . . . ! 
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Jamais on ne vit de Frater.*. plus franche , 
de cordialite plus expansive que dans cette 
reunion; plus de i5o FF.\ prirent place au 
Ban<p% ; on remarquait parmi eux plusieurs 
GG.\ Dignit.*. du G.*. Or.*, et de la G.*. 
L.*. MericL Le Ven.\ F.\ Cardon pere , 
£ge de 85 ans y ^tait accompagne de deux 
autres Resp.\ Ma£.*. octogenaires , les FF.*. 
Declercq et; Prevost , lun Mac.*, depuis 55 
ans , l’autre deptiis 4$ • C’etait la fete de la 
vieillesse et du malheur ! pour faire con- 
traste , nous renvoyons a la date du i o sep- 
tembre 1822! — Un secours de i5o francs fut 
accorde par la L.\ le meme jour a une veuve 
de Mac. •. qui , dans sa detresse , avait invo- 
que , et non en vain , ceux dont son epoux 
avait ete le F.*. ! 

23 Mars et fin de ce mois . — Nous a vans vu 
dans le Vol.\ precedent, aux dates des 26 avril 
et 25 decembre 1819, et surtout par la piece 
N° 97 et autres , que plusieurs LL.\ et Mac.*. 
Merid. \ aVaient pris la respeetueuse liberte 
de faire parvenir au G.*. M.*. Natio.*. des 
suppliques et observations contraires a ses pro- 
jets de reforme des H.*. Grad.*, de la Ma^on.*., 
qu’ils reclamaient d’anciennes promesses , en- 
tre-autres celles qui concernaient forganisa- 
tion definitive du rbef d’Ord.*. du rite Anc.\ 
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Ref.«. dam les Prov.*. Merid.*., et qu’ils ci- 
taient a l’appui de leurS demandes , les pieces 
classees dans ce recueil sous les N 08 . 54 ^ 56 , 
58 et plusieurs autres. 

II parait que , vers la date ici dndiquee , 
des reponses diverses parvinrent k ces LL.\ 
et Mac.*, et qu’elles n’etaient point desavouees 
par les M.\ S.*. E.*. qui les avaient redigees 
avec automation. Ces reponses etant per'son - 
nelles pour la plupart , ne sont point de 
nature a etre inserees dans ce recueil , et ne 
seraient d’ailleurs que des repetitions de tout 
ce qu’on a lu ci-dessu$ , dans les pieces A °*. 
1 12, 125, 126, 128, 129 et i3o. — Mais 
notre desir de reunir , toujours autant que 
possible , tout ce qui concerne le pour et le 
contre sur les subdivisions , surtout pendant 
l’epoque dont nous parlons et qui fut feconde 
en pieces de ce genre , nous impose la loi 
d’inserer par extrait un &rit adresse au 
* Seren.\ G. \ M. \ , sous la date du i5 mai 
1820, qui resumait encore une fois toutes les 
objections , les presentait sous un nouveau 
jour et sous divers aspects non encore appro - 
fondis et rencontrait ainsi toutes les reponses 
parvenues vers cette epoque de mars 1820 aux 
LL.*. et Mac.*. Merid.*. — Quoique cet ecrit 
qui fut signe ne soit cependant que le develop 
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pement ( base sur une experience (Tune annee ) 
de la piece N°. 97 , sur les obstacles , les incon- 
veniens etc. des projets de Fill.*, chef de 
l’Ord. \ * nous lui attribuons cependant assez 
d'importance pour meriter les regards et les 
meditations des Mac.*, instruits et qui cher- 
chent a l’etre encore davantage. (V.*. la date 
du 1 5 mai 1830 et les pieces N os . i 34 et i 35 ). 

En parlant des details de toutes ces discus- 
sions qui pouvaient etre interminables , nous 
repetons encore ici une observation bien es- 
sentielle que nous avons deja faite ailleurs ; 
c’est que, dans tous les ecrits qui, en 1820 et 
1821 , parurent en foule , dans les deux par- 
ties du rOyaume des Pays-Bas , pour ou contre 
l£s pro jets d’innovations du 25 avril 1819, 
on se bornait toujours a attaquer ou a defen- 
dre le Grad.*, de R.*. C.*. , c&mme le plus 
eleve de la Macon. *. , sans parler merae d autres 
rites ou d’autres Grad.*, pretenduement bien 
superieurs , dont les N°». atteignaient 33 ou 
meme 90 et que I on n’ignorait pas cependant 
etre reconnus et meme professes dans les 
Prov.*. Merid. \ ! Qu’eussent done dit les M.*. 
S.\ E.'. s’ils avaient eu a parler de ces der- 
niers ? a les combattre ? a les confondre ? 
Qu’en diront-iis quand un jour il faudra les 
aborder? (V.*. les dates du 3 i mai, 3 et 3 
octobre 1819 , 24 janvier , 9 et 18 mars 1830). 
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a 4 Mars . — Le G.*. Or.*, de France celebrp 
une pompe funebre magnifique en memoire 
du due de Berry assassine le i 3 fevrier pre- 
cedent. Nous renvoyons au trace qui en a ete 
impi'ime et distribue , ainsi qu’aux dates du 
11 mars, 3 mai et 8 juin 1821. On y verra 
quelle splendeur environnait les grandes Ce- 
rem.*. du G.*. Or.*, de France. Cette piece 
apprend aussi que le due de Berry etait un 
Fr.\-Mac.\ savant et zele , initie en Angle- 
terre et qui etait sur le point d’accepter la 
Gr.*. maitrise en France quand il fut frappe 
du poignard de Louvel! 

3 o Mars . — Les Chap.*, et corps superieurs 
des H.*. Grad.*, dans les quatre rite* , so reu- 
nissent en tenue obligee du jeudi-saint. On 
remarque quaucun de ceux de Bruxelles ne 
manque a cette obligation et que ces assemblies 
furent nombreuses. II y eut beaucoup de pro- 
motions dans les H.*. Grad.*, de la Macon.*. 

4 Avril . — Date du prospectus annoncant les 
Melanges de Litterature Macon* \ > ouvrage 
publie par le F. *. Bernaert d’Ostende , et qui 
parut en effet en livraisons indeterminees. L on 
y remarque les passages suivans : 



25 G 


A.NNA.LES 


PIECE ]\<h CXXXIL 

Fragmens du prospectus dei Melanges de Litt^bature 
Ma^ow.*. par le F Bemaert d* Ostende. 

Du 4 avril 1820. 

* . . C’est avec peine qu’un Maq,*, zele 

s’appercoit du peu de relations qui existent entre les mem- 
bres du coips auquel il appartient : c’est avec non moins 
de peine quil voit le peu de facilites que trouvent des 
FF.*., peu 6clair£s encore, tFdteadrC le cercle de leurs 
bum.*.. Des manuscrits nambreux , presque leujoura 
agreables, -solvent stiles , quelquefois dignes da dm Mo- 
tion, restent ensevelis dans la poussi£re 3 aux Arcbiy.*. 
des L.L.*. — Les noms des auteurs, les faits qu’ilscons* 
tatent , la morale qu’ils enseignent , demeurent ignores. 

Retirer de Faiibli des fragmens necessaires k Vhistoire 
de la Fr. *. -Macon.*. , faire participer tous les Mac.*, 
aux lecons de philosophic et de litterarture d’un grand 
nombre de FF.*. ; procurer, (sol est possible) \ fart 
royal plus de consideration et de gloire, en resserrant, 
par la correspondence , les liens de fraternite qui unissent 
les membres de cet Ord\ Myst.*. et bienfaisant, tels 
sont, en abrege, les motifs qui ont sugger£ a l’editeur 
la publication des Melanges de sLittcrature Macon.-. 

A ce plan se rattachent les nouvelles irrteressantes qui 
concernent la Macon.*. , les traits de bienfaisance ou 
de vertu , les annonces ou avis utiles qu’on adressera a 
l’editeur. II se fera un devoir de les inseror promptement. 
II publiera avec un ^gal plaisir, tous les programmes, 
circulaires et proems- verbaux de concours Macon.*. , 
d’Install.*. , de solennites, de fetes d’Ord.*. et de Cerem.\ 
funebres; des notices necrologiques sur des Mac.*, ce- 



MA^ONNIQUES. — 1820. 25 ^ 

lebres ; des fragmens , des discours, des cantatas, des 
cantiques et generalement toutes les PI.*, que ses FF.*. 
lui feront passer, en francais, en anglais , en hollandais, 
en latin ou en italien. La traduction sera toujours faite 
dans la premiere de ces langues. 

Les materiaux des premiers cahiers sont d^jk pr<?par&. 
ils contiendront le proces-verbal de la distribution solen- 
nelle, en la R.*. L.*. Les trois Niveaux Or.*. d’Ostende, 
des prix pour le concours Macon.** et Philan.*. de 58 19* 
et les pieces d’Archit.*. qui y ont rapport. 

L’editeur croit pouvoir solliciter avec succks la coope- 
ration des LL.-. et des OIF.*, charges de leur direction . 
pour la redaction des pieces historiques sur les differens 
Atel.*., Trav.*. qui lui parait d’un grand interet. II y 
joindra aussi I’qbregd des Trav.-. semestriels du G.*. Or.*, 
et des GG,*- LL.*. d’Ad on .*. 

Les FF. k . auteurs qui voudraient voir leurs produc- 
tions incites , avis ou annonces , inserts dans les Me- 
langes sont prids de les envoyer , franc de port , au 
F.*. Bernaert , rue du Quai, a Ostende. 

Ces melanges paraitront a des epoques ind&ermin&s. 
Douze cahiers formeront annuellement un Vol.*. de 4 <>o 
pages, dont le prix est fixe k i 5 fr. On publiera lc 

liste des souscripteurs L’ouvrage ne paraxtra quo 

lorsque leur nombre s’elevera k 200. On n’y admettr: 
que des Mac.*..* etc., etc. 

Ces idees dignes d eloge se rapprochaient . 
jusqu’a un certain point , de l’esprit des An- 
nales Macon. *. ; mais le plan en etait conct 
dans des vues moins larges et moins etenduet 
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Nous aurons quelquefois occasion de parler 
des melanges et toujours d’une maniere hono- 
rable pour 1’ auteur. 

8 AvriL — Fete remarquable donnee par 
la R.\ L.*. YEspr . ^ Or.*, de Bruxelles , a son 
Ven.*. , nil.-. F.*. Prince A Orange qui y 
preside les Trav.\ de reception, de L.*. et 
de banquet. Parmi divers tostes portes durant 
cette fete , on distingua le suivant : a la 
prosperite des Espagnes et a la splendeur de 
la Macon . \ dans cette contree oil elle fat 
trop lo fig-temps persecutee ! il fut accueilli avec 
enthousiasme. Le F.*. Tournel ancien colonel 
espagnol , ( aide-de-champ de l’infortune Por- 
lier) , condamne a mort et execute en effigie 
a la Corogne , en 1816, en sa presence, y 
repondit avec energie et sensibilite. II parla au 
nom de sa nation , desormais intimement unie 
aux beiges cliez qui les proscrits espagnols , dont 
plusieurs etaient presens, ont trouve un re- 
fuge et un asyle hospitalier. II promit d en ren 
dre compte dans sapatrie ouil allaitretourner , 
appelle parson amour , comme par ses devoirs. 
Plus de i 5 o Mac.*, assisterent a cette belle 
fete et y applaudirent plusieurs Orat. *. eloquens 
qui rendirent graces au G.*. Archit. *. pour 
la cessation de la persecution contre nos FF.\ 
d’Espagne. Celui de la L.*. fit surtout allusion 
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aux circonstances , en rappellant les divers ob- 
jets auxquels avait et£ consacree \a solennite 
du 23 mars precedent (V.*. ci-dessus page 
241 et piece N°. i 3 i). 

11 AvriL — Premiere reception Regul. *. 
et complete , avec toutes les fonnalites , con- 
ditions et decorations requises , faite au Grad.*. 
deMait. *. Ma§.\ ( 2 me . subdivision, dite M.*. 
S.-. E.\ ) dans la R.*. L.\ de M.*. S.*. E.*. , 
Silentium , Or.*, de Delft , qui eut ainsi l'hon- 
neur de l’initiative dans les Pays-Bas , apres 
toutesfois la L.*. principale X Union Frederick } 
Or.*, de la Haye. ( V.*. ci-dessus la date du 17 
fevrier 1820 , page 246 et la piece N°. 126). 

Le promu etait le R. *. F.*. Van S offi- 

cier superieur de marine revenant des grandes 
Indes. 

2-7 Mai . — Apres une absence de 10 mois 
et un long voyage ,( V.\ au i er . juillet 1819) 
le Seren.*. G.*. M.\ est de retour a Bruxelles. 
II reunit quelques M.*. S.*. E.*. ; se fait rendre 
compte de tout ce qui s’est passe , pendant 
son absence, de l’etat actuel de la Macon.*, 
et surtout de la position delicate ou se trou- 
vaient alors places les adherens a ses proposi- 
tions de reforme des H.*. Grad.*. — II promet 
de s’occuper incessamment de cet objet im- 
portant et de consolider son ouvrage , en com- 
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mencant toutesfois par la chambre d’Ad on . \ 
des Prov.\ Septen.\ (V.*. les dates du a3 mai 
et 1 5 novembre 1820 , ainsi que les pieces N°. 
i38et 1 44 )• Aucunes decisions ne furent prises 
dans ces conferences. 

II paralt aussi que , pendant son court sejour 
a Bruxelles, le Seren.*. G.*. M.\ recut alors 
des reclamations diverges de la part de vieux 
R.*. C.*. , par suite de ce que nous avons dit 
ci-dessus ( aux dates du 23 et fin de mars 
1820 ) et que ce furent ces reclamations qui 
donnerent lieu aux deux pieces que nous 
allons inserer , ci-apres , a la date du i5 mai 
1820 , sous les N° 8 . 1 34 et i35. 

3 MaL — Nous donnons sous cette date , 
I’extrait suivant d une piece qui nous a ete 
envoyee avec priere d’insertion dans notre 
recueil. Cest une missive d une L.*. Septen.*. 
repondant a une L.\ ou a des Mac.*. Merid. *. 
relativement aux projets de reformer les H.\ 
Grad.*, de la Macon.*.. Elle interesse en ce 
qu’elle offre une image fidelte de ce qui se 
passait alors dans les Prov.\ Septen.*. a l’ap- 
procbe de la tenue obligee de pentecote de la 
G.*. L.*. (V.*. piece N°* i36) de ce qui sjetait 
oasse auparavant et de la disposition des esprits 
alors fortement agites par les efforts des op- 
nosans dissidens. Notre i m partial it e nous oblige 
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a n’en rien supprimer dimportant quelquacer- 
hes que soient certains passages. II faut- d'ail- 
leurs confronler ici les N 08 . 128, 129 et i 3 o. 
On s’appercevra aisement que les redacteurs 
de ce factum n’etaient rien moins que parti- 
sans des subdivisions. — La piece que nous 
inserons ci-apres , sous la date du 29 septembre 
1820, N°. 142 , est la suite et le complement 
de celle qu’on va lire. 

PIECE No. CXXXIII. 

Extrait d'une PL', ou reponse d'une L Septen 
une L .*. Merid .*. concernant les Propo .*. de 
reforme des H.'. Grad.', de la Mapon.'. 

Du 3 mai 1820. 

TRADUCTION DU HOLLANDAIS. 

Nous croyons 

done utile de reprendre les choses de plus haut et depuis 
le commencement de ces malheureux troubles y afin de 
pouvoir les faire connailre dans leur ensemble aux FF.*. 
des Prov.-. Merid.'. 

Ce fut , par PL*, du 25 avril 1819, datee de 
Bruxelles, que ie G.*. M.*. envoya les nouueaux rituels 
des nouveaux Grad k toutes les LL.'. du royaume 
afin qu’ils pussent etre communiques k tous les FF.‘. 
au‘dessus du Grad.', de Comp.'. , etre signes pareux, 
et les transformer ainsi en M.\ S.*. El.*.; il parait que 
ces pieces ne furent cependant exp^diees que le 28 mai 
suivant, et plustard encore, aux Chap.*. des H.‘. Grad.-, 
des Prov.*. Septen.-. 
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' ' Je dis nouveaux Grad.'., car, quoique l’on en disc, 
ce sont tout aussi peu des subdivisions du Grad.*, de 
Maitr., que des subdivisions de tout autre Grad.*. f 
C est uu systeme entierement nouveau , et inconnu , 
jusqua present, dans l’Ord.-.dela Frr. -Macon.'. 

Cet envoi fit une grande sensation; les jeunes FF r. 
et les LL.*. qui avaient de jeunes Mait.*. ou Ven.*. se 
voyant elev^s ainsi gratis aux Hr. Grad.'. ( com me 
on les appellait, car les anciens H.*. Grad y sont pre- 
sente's comme nuls et trompeurs. V.*. les rituels , page r 3 
et suivantes, piece N°. 99) en firent grand cas ; ils les 
signerent disant oui et amen et ny comprenanl rien> 
Mais les anciennes LL.-. d’ Amsterdam et de Rotterdam 
et les Chap.*, ensuite, envisagerent la chose plus inure- 
ment et sans precipitation , et jugerent bientot d une 
voix presqu’unanime. 

i°» Que laissant de cote le merite du nouveau systeme , 
( si merite il y a ) il n’e'tait point et ne pouvait jamais 
etre Macon.*. 

2°. Que le G.*. M.*. outre-passait se s pouvoirs; qu’il 
ne lui appartenait pas et qu’il ne pouvait lui appartenir 
d’introduire , de son fait , quelque cliose de cette nature ; 
que tous les changemens, dans le systeme de l’ordre, 
appartenaient eocclusivement au Gr. Chap.', des Hr. 
Gradr. > ou plutot, comme on le nomme actuellement , 
au Gr. Orr. institue' par les statuts fondamentaux de 
1817 ( piece N°. 6g ) qui meme ne pourrait etablir ces 
changemens qu’avec 1’assentiment et le concours de tous 
les GG.*. OO. *. de la surface du globe > comme l’exemple 
du convent de PVilhelmsbade le prouve a l’evidence, 
et comme l’etablit meme in verbis l Art.*. 37 des memes 
statnts fondamentaux . qui attribu® au ronseil superieur 
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la connaissance supreme de ces matures ; or comme non-*, 
seulement rien ne prouve que cette autorile superieur$ 
ait 6t6 consulted en ceci, mais encore que ses membres 
avouent le coutraire, il en resultait que la chose dtait 
inadmissible , tant quoad materiam , que quoad formant . 

Dans cet dtat des choses , survint a la pentecote 1819 , 
( 3 o mai) la tenue obligee de la G.-. L.*. d’Ad on .-* 
Septen.*. dont la competence est bornee h tout ce qui 
concerue les trois Grad.*. Symb.'. seulement. Mais 
voyez , a cet egard , la contradiction ! Quoique les nou- 
veautes eussent cte nominees subdivisions du Grad 
de Maitr. Mac.'., par le G.*. Mait.*. lui-meme, il 
defend, dans cette tenue de ]a G.*. L.*., d’ en parler , 
et, des le lendemain , 3 i mai 1819, il fait au G.\ Chap.*, 
assemble, la proposition de resoudre deux questions a 
la veritd tr&s captieuses (V.*. piece N°. 101 ) mais qui 
ddmoutrent evidemment que tout devait tendre, et que 
c’etait alors au moins 1 ’ide'e du G.\ M.*., a faire, en 
tous points, remplacer les anciens Hr. Gradr. par 
ces nouveautes , comme renfermant en elles-memes le 
principe unique et supreme. La dessus, une commis- 
sion fut nomme'e et chargee de faire son rapport dans 
le delai de cinq mois, a quoi elle se conforma , ( V.*. 
ici les dates des 2 et 3 octobre 1819 et la piece N°. 1 12 ). 
Et sur cela, le G.*. M. *. ecrivit ou plutot fit ecrire par 
les moteurs Van Hem .... et Kin ... que l’on peut ap- 
peller Prof.', et Kantiens ( sectateurs de Kant) ultimce 
definitions y la refutation , portant la date du 24 janyier 
1820, que yous connaissez et qui, selon nous et, dap res 
ce, que nous pouvons en comprendre , est un livre plein 
de fiel et d’astuce , en contradiction formelle avec la 
promesse faite par lui G.*. M.*. ( plus i ears mots illi * 
slides ). 
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La commission ne s’offensa nullement des imper- 
tinences et des insultes que ce livre contient , tant 
contre elle , que contre son rapport ; elle se reserve d’y 
r^pondre brievement et solidement au prochain G.*. 
Chap.*, qui aura lieu le 22 de ce mois de mai 1820; 
elle soutiendra surlout qu’il est Evident, d’apres cette 
refutation, que le G.*. M.-. veut renverser Vordre de 
la Macon. ', dans ses fondemens y ce que les Chap.*, 
ne peuvent souffrir , et ce que nous pouvons vous assurer 
positivement qu'ils ne souffriront pas. 

Que le (*.•. M>. ait cessd via facti d’etre membre 
et chef des Grad.’, sup^rieurs, cela nest vraiment pas 
douteux , quoique , com me on dit maintenant apres coup , 
l’on semble vouloir rester h present S.’. P.*. R.*. C.*., 
et, en meme temps, M.*. S.*. E.*., non-obstant qup le 
G.*. M.*. ait dit et fait imprimer si clairement et si 
peremtoirement que, quant a lui , il pensait que cela 
n’etait pas compatible. 

Nous venons done naturellement k l’objet dont vous 
nous parlez et sur lequel vous nous dites quil se pour - 
rait qu’on s’arrangerait dans les Prov.\ Merid.*. de 
maniere k admettre le nouveau systeme comme un 
cinquieme rite . Cela n’ira pas si facilement chez nous. 
La pretendue rdforme est tout simplement un systeme 
kantien y rien d’autre et rien de plus, et encore, est-il 
uniquement base sur la destruction de tous les autres 
Grad.', superieurs. Si l’on en doutait , qu’on lise. 
pour sen convaincre , la refutation du rapport , en 
date du 24 janvier dernier ! Que ce systeme puissi 
£tre soutenable y admissible et m£me bon pour un tiers 
non-macon y que , pour notre compte , nous le trouvions 
assez joli quoique totalement defeetueux dans son ap~ 
plication a la vie commune, peu importe ; la question 
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est ; est-ce la de la Macons*? Qu’on lise a present tous 
les vieux documens de Vordre , et Ton verra que la 
commission n’a pas si comple'tement mal juge de l’esprit 
et du but de Vordre , que cet ordre a eu et a encore 
pour but d’unir tous les hommes , quels qu’ils soient , 
de les faire tous coopdrer h un meme et unique objet , 
pour le bien-etre particulier et general , et que l’on a 
cherche et trouve les bases de tout ceci dans les prin- 
cipes cosmopolites et philantro piques etablis et enseignes 
au genre humain par Jesus y comme docteur et philoso 
phe , sans aucun esprit de secte , d invention ou d’ alte- 
ration humaines, et nullement dans la perfectibilite de 
la raison qui alors dirige l’homme et le fait agir h peu - 
pres comme il le doit. Ici on se trouve contredit par 
Inexperience, et, h cause de cela, les nouveaux rituels 
enseignent que V experience ny fait rien et qu’ils n’ad- 
mettent aucune autorite quelconque semblable , parce 
que dans V execution, et dans Tapplication de sa doc- 
trine aux hommes ( tels qu’ils sont actuellement , et il 
ne s’agit point d’autres hommes ici ) elle se trompe et 
se dement tellement qu’elle le sent continue llement elle- 
meme. Nous ne soutenons cependant pas que les legendes 
des anciens Grad.*, superieurs soient bonnes, pas plus 
que relies du Grad.*, de Mait.*. , mais ce fut precisement 
quand il &ait dangereux de se declarer pour l’espril de 
l’ordre que les legendes furent creees , et que Ton placa 
derriere celles-ci le but et V intention de 1’ordre qui ren- 
fermait et cachait a-la-fois la vraie liberte , Vegalite et 
la fraternite. La propagation de ces principes , c’dtait-la 
le secret des Malts* des LLs * , dans la suite, ce fut 
surtout celui des presidens des Chaps. — Ceux-ci sa- 
vaient comment ils devaient agir et comment les FF.*. 
devaient etre diriges pour pouvoir gouter ces principes 
qui devaient leur etre inculques par tous les symboles 
4 M 
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possibles. CejJtfgendes done ne deyaient pas ifprouver 
V esprit, leur ridicule merae , leur peu de tendance au 
but qu’elles pre'sentent a sauve maint et maint Fr. et 
a toujours empechd la destruction de Vordre . Au sur- 
plus, ces le'gendes y ces formes sont admises partout, 
dans le monde entier; y toucher est dangereux, parce 
que 1’homme y attache une idee de vdrite et d’antiquitd 
sans laquelle toute impression serait affaiblie et meme 
nulle ; et nous revenons encore ici sur notre texte , sa- 
voir : que si Ton a bien dprouve l’homme (le F.*. nou- 
vellement rCcu ) on peut l’initier dans V esprit de l'ordre , 
non-obstant ces ldgendes qui seryent precisement alors a 
rendre la barriere impenetrable entre le Prof.*, et le 
vrai F. m . eprouve . C’est ce qu’on a parfaitement com- 
pris a PVilhelmsbade , c’est ce qu’on sait depuis long- 
temps, et notre jeune G.*. M.*. n’a pas besoin de nous 
app rendre que les legendes pourraient etre meilleures. 
II est vrai qu’en les ridiculisant publiquement > authen- 
tiquement et ojficiellement , il a fait un tort irreparable 
& l’ordre , mais la chose est faite, et il faudra du courage , 
de la force et de la Constance pour parer ce coup. 
Mais aussi nos FF.\ me'ridionaux ne doivent pas nous 
abandonner. Plus d’un F,'. penetrant pense aussi que 
tout cela a une tendance secrete pour aneantir en effet 
VOrds. Maconr. , car un tel systeme philosophique 
annoned publiquement comme le but de l’ordre ne peut 
subsister long-temps et sera expulse et renverse' par un 
autre systeme, c’est ce que le G.-. M.*. suppose deja comme 
possible (V.*. piece N°. ra5 note ua) etainsi s’dvanouira 
peu-a-peu l’institution Macon. \ — Nous avons peine h 
supposer un aussi mdchant dessein , nous croyons aii 
contraire que ce n'est point le cas ici y mais cela pdur* 
rait fort bien en etre la consdquenee qui n’est malheu- 
reusement que trop probable; et ce motif encore doit 
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redoabier lenergie et la perseverance «b 1’oppositiop 
contre ces nouveautes. 

Voila, nos FF.*., ce que nous voulions vous com- 
muniquer avec toute la franchise et confiance Macon.-, 
possibles, comme pouvant servir a vous mettre en etat 
de travailler efficacement pour le bien et le maintien 
de la Macon.*, dans les Prov.'. Merid.*. — Ici ge'nera- 
lement ( nous en exceptons quelques reunions presque 
nulles ) on a juge que, sur toutes les interpellations du 
G.*. M.\ , on devait, ou ne point repondre du tout y 
ou declarer simplement quiil excedait sa competence 
en demandant si Von voulait restenS Ps* Rs. Cs. 
ou devenir Ms* Ss* JE s., que le premier s’entendait 
de soi-meme et que le second ne pouvait subsister . Nous 
ignorons si l’on connait de'ja a Bruxelles la dernifere PL*. 
duG.*. M.*. du 20 mars 1820 ( Vs* la piece N°, i3o) 
par laquelle il exige a present pe'remptoirement , en 
conformite' de ce qu’il a declare , page 78 de la 
piece N°. 125, la declaration prouvee par signature 
individuelle , si l’on veut, d’apres sa conviction, rester 
Ss* P.-. R.*, C.-. ou, d’apres cette m£me conviction, 
devenir M.*. Ss* R.*. — Nous pouvons vous assurer 
qua Amsterdarp, on est disposd de toute maniere , h 
tout risquer, pour se defendre contre ces innovations, 
et qu’on n’y craint Vauterite ^ ni la presence de personne. 
Aurait*on moins de fermete' dans les Prov.*. Merid.*.? 
Nous ne saurions le croire; au contraire, nous y sup- 
posons du courage et un profond sentiment des suites 
eventuelles que pourraient avoir des concessions quel- 
conques , 

Le lundi de la pentecote , 22 du mois courant , se tien- 
dra k La Haye le Gs* Chaps, ou grande convocation 
des deputes de tQits les Chaps, des Us. Grads . des 
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Prov.'. Septen (V.*.N°. 1 3 ^ ) . Nous d^finissons ainsi 
cette assemble , parce qu'elle n’existe pas encore dans les 
Prov.v Merid.*. ; ( V.' m iciladate du i 5 mai 1819 et 
celles posterieures oh il est parle du Gr. A tel.', des 
P/w.*. Merid . • . dont il parait que les redacteurs de la 
presente navaient pas connaissance ) ; aussi a-t-on voulu. 
1 'aneantir ; dans cette assemblee le rapport de la commis- 
sion sera discute de meme que sa re'futation , et les autres 
pieces semblables et on y prendra sans doute une resolution 
relativement a toute cette affaire. ( V.'* ici la dale du 22 
mai 1820 ). Jusqu’a cette ^poque, et meme jusqu a demar- 
ches ulte'rieures , qu’on ne se prononce point dans les 
Prov.*. Merid.*., si Ton veut bien faire; que L’on s’y 
tienne bien uni et que l’on y prouve que les Fr.’.-Mac.*. 
ne sont point les enclaves de X opinion ni de X influence. 

La pre'sente communication n’etant point secrete , nous 
nous en rapportons, nos FF.*., a votre discernement 
pour en faire part, soit aux LL.*. , soit aux Ma^.*. 
que vous jugerez convenables , et nous vous instruirons 
aussi plus tard des resolutions qui pourront £tre prises. 


Suivent les signatures . 

10- i 5 Mai. — Quelques-unes des LL.\ du 
royaume concourent , par des dons volontaires , 
au payement de l’amende de 3 ooo florins , a 
laquelle le S r . Vanderstraete de Bruxelles 
avait ete condamne , par arret de la Cour 
d’Assisses de la meme ville , du i 3 avril 1820 , 
pour la publication rle Fouvrac'e intitule > De 
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Vitat A duel du Royaume des Pajrs-Bas et 
des mojens de Vameliorer . La R.*. L.\ La 
Parfr. Intell.*. , Or.*, de Liege, consacre a 
cet objet une somme de 200 fr. ( Journaux 
du 20 mai 1820)* 

1 5 Mai. — Date de la reponse faite par 
quelques Mac.*. Merid.*. aux ecrits qui leur 
etaient parvenus de la part du Seren. \ G.\ 
M.*. j vers le 23 mars 1820 et fin de ce mois, 
et dont nous avons parle ci-dessus , aux dates 
de fin de mars et 2-7 mai 1820. Cette reponse 
signee , forte de logique et de raisonnement , 
est de la plus grande importance sur la ma- 
tiere , dans les circonstances extraordinaires 
ou se trouvait alors placee la haute Macon.*, 
des Pays-Bas. La voici : 

PIECE No. CXXXIV. 

Extrait d’une Pl. *. adressee au Stjren.*. G.», 

Natio.-. par quelques Mac.*. Merid.'. concernant 
ses pro jets de reforme de la haute Macon.-* 

D11 i5 mai 1820. 

Mon seigneur » 

Non-seulement la PL*, que V. A. R. a daigne nous 
tracer le 23 mars dernier demandait la plus serieuse 
meditation , & cause de Timportance de son objet , mais 
encore le ddfaut de connaitre assez les langues hollandaise 
et flamande , nous empechait de nous prevaloir de la 
lecture de la piece interessante jointe a cette Pl.-., la- 
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quelle piece imprim^e est signe'e par vous et datee du 
janvier dernier; ( V.'.ici cette date et le N°. 125 ) 
avant de l’avoir fait traduire ; et nous ne pouvions la 
confier , a cet elfet, qu’k un Mac.*, des H.\ Grad.*, 
intelligent et versd dans la litterature et la connaissance 
des deux langues. Nous avons enfin trouv£ toutes ces 

qualites reunies dans la personne du F.’. 0 ..«. Sch 

litterateur hollandais recommandable sous tous les rap. 

ports qui a 

cgalement traduit le rapport de la commission des R.*. 
C.*. des 2 et 3 octobre de l’annde derniere sur une copie 
manuscrite que nous nous etions procuree 

V. A. sera done persuadee qu’il n’a rien ^te ne'gligd 
pour approfondir le sujet dont il s'agit; nous espe'rons 
que , d’apres cette consideration , elle excusera le retard 
inevitable de notre r^ponse. 

Avant d’entrer en matiere cependant, qu’il nous soit 
permis de faire observer a V. A. R.*. que le projet 
definitif d’organisation pour le chef d’ordre du rile 
Anc.'. Ref.', dit moderne se trouve a la fin d’un des 
derniers traces du G.'. A tel.', provisoire de ce rite 
pour les Prov.\ Merid.*. et consigne sur le G.*. Liv,*. 
quelle a demande et qui lui a remis le 7 de ce mois 
a son dernier passage en cette ville, piece dont nous 
devons solliciter le retour, parce que c’est un original 
precieux destine? aux Archiv.*. , et que d’ailleurs, copie 
authentique en a d£jk transmise a V. A« R. , par 
I’intermediaire de Till.*. F.-. Falck, des le ag navembre 
1817, ^poque de la cloture des Trav.*. provisoires d? 
ce G.*. Atel.*. — ( Vr* ici les dates des fi, 26 no- 
uembre } 20 decembre 1817, 25 decembre 1819^ 23 
Uiars 1820, ainsi que les pieces iV 0S 5 4 ? 56 , 58 et 6 i). 

V. A. daigne nous apprendre que sa piece imprime'e , 
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sous la date du 24 janvier dernier , a fait un grand 
bien dans les Prov.-. Septen.*. surtout, par Implica- 
tion qui y est donate , sur la communication , ou plutot 
sur la lecture des rituels et cahiers des anciens Grad.*, 
sup^rieurs , communication que beaucoup de FF.*. avaient 
all^gu^e comme une raison qui les empechait de se 
declarer M.*. E.*. et M.-. S.*. E.*. tout en rendant 
justice aux principes de ces deux nouveaux Grad.-. 

Tous les FF.-., Monseigneur, comme vous le faisiez. 
fort bien observer, dans votre circulaire du i 5 avril 
1819 (piece N° 99 2 0 . ) n’ont pas dte dans le cas d’exa- 
miner la Macon.*, d’aussi prfcs que vous avez pu et du 
le faire ; la route a tous les mystfcres de l’ordre vous 
etant ouverte, tant & 1 ’^tranger que dans ce royaume, 
est une circonstance qui devait naturellement augmenter 
la prevention qu’on pouvait deja avoir en faveur de 
votre opinion, par suite des Lum.-. personnelles que 
vous connaissent tous ceux qui obtiennent la Fav.*. de 
vous approcher. 

Sans doute, la noblesse de la pensee, la verite du 
principe ne peuvent avoir echapp^ a ceux d?s FF.*. 
memes qui ont refusd leur assentiment aux rituels pro- 
poses. Quelle peut done etre la raison de ce refus? 

D’abord se presente la question suivante : La Macon.', 
est-elle susceptible de modifications > d’ innovations etc.? 

On ne peut, selon nous, y repondre qui affirmative- 
menty €fcr ,’quoique le but de i’ordre soit immuable, les 
moyens depeftdent des temps et des lieux. Toutesfois, les 
modifications ou innovations qu’on voudrait admettre 
doivent etre dans 1 ’esprit caracteristique de l’ordre. 

Or , quel est cet esprit caracteristique de Vordre ? 
et les nouveaux rituels y re'pondent-ils entie re merit? 
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La Macon.', enseigne par des symboles et des al- 
legories , le sage ne dit point ce quit vaux . mieux 
quit taise 9 a dit un philosophe , pour foire cojnprendre 
que le secret de la Macon.*, ne pent so dire. 

La nature elle* meme n’instruit pas directement ; ses 
phe'nomfcnes sont trompeurs. II faut bien des observations, 
des comparaisons et des reflexions avant que nous puis- 
sions discerner le vrai d’avec Yapparence. 

La Macon.*., en prdsentant la v^rite sous des sym- 
boles , ne la fait comprendre que par ceux dont les 
Lum.*. naturelles cultivees par l’instruction Macon.*, 
ont acquis Yhomogeneite necessaire avec cette verite pour 
la saisir et y adherer. Elle reste voilee pour ceux en- 
ters qui elle serait perdue et rien n’est done plus vrai 
que ce qui a encore dte dit par ce meme philosophe : 
on peut etre Mac.’, sans etre recu et on peut etre 
recu sans etre Mac .*. 

II y a a distinguer cependant deux sortes de symboles 
et d’alle'gories que Ton pourrait appeller passives et 
actives. V. A. It. elle -meme a fait eette observation^ 
en disant que la Macon.*, faisait d’abord voir efc quelle 
expliquait ensuite ce qu’on avait vu ; car toute expli- 
cation qui puisse etre donn^e , meme maconniquemeqt , 
doit , selon le principe dnonc^ ci-dessus , etre allegorique. 
Ainsi , les emblemes et les tableaux etc. , les legendes des 
receptions etc. sont de ces allegories passives, 

Les allegories d’action au contraire sont Jes usages 
pratiques en L.*. ; e’est ainsi que, par une allegorie 
d’ action > l’obeissance et le respect port^s au Ven.*. par 
tous ceux qui , par lui-merae, ne sont trails qu’en FF.*. 
comme des <$gjftix, et la regularity des Trav.*. qui en 
resulte, nous enseignent que l’ordre social a son plus 
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ferme appui dans 1’amour mutuel de tous ses membres ; 
c’est ainsi que, par une allegorie passive, le Grad.*, de 
Malt.*. nous enseigne Ximmortalite , tandis que 1’admis- 
sion a ce Grad.*, de tout Ft*.*. -Mac.*. , quelque soit 
le systeme religieux qu’il professe, ainsi que la parfaite 
^galite qu’observe entre-eux le foi’ment une al- 

legorie faction qui peut mener k la pensee renferme'e 
dans la quatrifcme question posee dans le rituel de M.-. 
E.*. et propose au recipiendaire. 

La verite ainsi devinee ( s’il est permis de se servir 
de ce terme ) , c’est-a-dire , puisee dans nos propres 
facultes seulement s’identifie avec l’intelligence de la- 
quelle elle provient. Quand nous avons la conscience 
que l’idee que nous venons de concevoir a sa source 
dans notre propre jugement , elle nous fait une impression 
a laquelle ne peut jamais etre comparable celle que nous 
reeevrions en l’entendant dnoncer comme un simple 
precepte, sans parler encore de 1’ imperfection des lan- 
gues qui est souvenl cause que les mots presentent a 
celui qui les profere une idee bien differente de celle qu’en 
recoit celui qui les entend , ce qui arrive d’autant plus 
souvent qu’il y a moins d'homogene'ite' entre les manures 
de concevoir de ces deux individus. 

Quelque vrai qu’il soit done que la forme allegorique 
du Grad**. de Mait.\ Mac.*, puisse faire naitre les 
grands principes enonces dans les rituels de M.*. E.*. 
et de S.^ M.*. E'.*. , Ton ne peut s’etonner que la 
forme didactique dans laquelle ils y sont presentes n’ait 
pu «onvenir ci tous les Mac.*, eleves au-dessus duGrad.*. 
de Comp.*.* — 11 est vrai que des Mac.*, instruits ont 
considere le Grad.*, de Mail**, comme suffisant , comme 
renfermant par consequent , tout le eecret invisible 
de la Fr. -.-Macon.*. ! Mais V. A. elle-meme est d’opi- 
4 3 ^ 



nion que ce Grad riest pas porte h la hauteuf oic 
il devrait etre et o& it Va e'te vraisemblablement , et 
c’est , pour cette raison , qtfelle a ess aye d’y atteindre 
par les deux subdivisions de ce Grad.-. 

Qu’il nous soit permis de faire remarquer ici en pas- 
sant que la modestie seule de cette expression de la 
circulaire de V. A. H. du 25 avril 1819 aurait suffi 
pour indiquer que son desir, comme premier dignitaire 
de l’ordre , etait de faire adopter son systeme, soit par 
son autorite, soit par son influence, si cette supposition 
outrageante n’etait detruite expressement et peremptoi- 
rement en tant d’endroits divers des pieces finances de 
sa sagesse sur ce sujet. 

Les Fr.-.-Mac.*. Eclectiques, touten bornant aussi le 
nombre de leurs Grad.-, h. ceux d 'Apps* } de Comp 
et de Malts. > reconnaissent que ce dernier ne suffit pas 
a tons ceux qui y sont elev^s, et ils donnent en con- 
sequence l’occasion de connaitre et d’etudier les differens 
systemes des Grad.-, supe'rieurs des autres rites en 
permettant de faire choix par mi ceux-ci et de s’atta- 
cher h lei de ces systemes auquel le Matt.-. Mac.-, croit 
devoir donner la preference. 

Ainsi , dans cet etat insuffisant de la maitrise Macon.*, 
actuelle ( c’est-a-dire , ne suffisant pas a tous ) il n’est 
pas surprenant que plusieurs Mait.\ Mac.*, ont cru 
pouvoir, sans faire abnegation de leur systfeme de reli- 
gion positive , conside'rer comme leurs semblables sur 
toute la surface du globe , comme leurs FFs. } tous 
les autres Fr.-.-Ma^.*. , quelque fut encore la croyance 
religieuse de ceux-ci , et cependant prendre a la lettre 
ce qui leur avait etd dit dans le principe, qu’en Frs.- 
Macons. il n’etait nullement question, ni de politique y 
ni de religion y par consequent hesiter a se prononcer, 
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en quelque sorte, contradictoirement , sur ce qui n’en 
continuait pas moins a faire partie <le leur propre foi , 
hesiter surtout a se prononcer a cet egard , non sur un 
sujet soumis k leur propre jugement, mais, pour ainsi 
dire, au nom de l’Etre Supreme lui-meme, sur le me- 
rite comparatif du culte auquel ils pouvaient adherer 
encore comme le croyant preferable. 

En disant que cela devait avoir lieu naturellement 
dans Fetat insuffisant de la maitrise actuelle, <?tat re- 
connu tel par V. A. R. , les FF.-. qui nous ont com- 
munique leurs opinions sur ee point ■etaieut loin de 
considerer une reponse negative a Ye'galite dont il s’agit 
dans la quatrieme question susdite, comme compatible 
avec la Macon.-, portee au Gradr* de sa perfection ; 
mais reconnaissant la pure doctrine du Christ comme 
la base du ^systeme de la Fr.-.-Macon.*. en general et 
des H.-. Grad.-, en partieulier, Us ne pourraient repon- 
dre a cette question qu affirmatwement ; ear, disen t-ils, 
aussi long-temps qu’il s’agira d’admettre comme Fr.*.- 
Ma^-., un juif, un mahometan, un chretien catholique 
apostolique romain , un catholique grec , ou rdforme , 
ou lutherien , gu memnonite , ou morave , le Fr.-.- 
Mac.*. juif, mahometan, chre'tien catholique, ou chre- 
tien non catholique ne pourra jamais, comme tel, de- 
cider cette question dans le sens requis par le rituel. 

II est hors de doute que V. A. R. ne partage point, 
a cet egard , Fopinion vulgaire que c’est le catholique 
romain seul, qui, essentieilement intolerant, regard r 
sa religion comme pouvant uniquement assurer le salut 
eternel ; les hautes connaissances de V. A. R. , les pro- 
fondes meditations auxquelles elle fes a soumises ne 
peuvent lui laisser ignorer que , s’il est Yrai que le 
chretien acatholique donne plus de latitude sur la ma- 
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niere de croire au Fils de Dieu y ni le reforme y ni le 
lutherien , ni le memnonite } ni le frere mo rave ne 
dispensent de la necessity de la croyance au Fils et que, 
par consequent, ils ne peuvent, comme tels , declarer 
qu’ils considerent le culte du juif on du mahometan 
comme <£tant egalement agreable a Dieu , tandis surtout 
qu’ils lisent dans l'Evangile selon S l .-Jean, Chap. HI, 
V. 36 , celui qui croit au Fils a la vie eternelle , 
celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie 
eternelle y mais la colere de Dieu demeure sur lui, 

Aussi la denomination de M.*. E.*. donnee & la pre- 
miere subdivision du Grad.*, de Mait.*. Mac.*, dans les 
nouveaux rituels, indique-t-elle necessairement que l’in- 
tention de V. A. n’a pu etre que de la conferer seule- 
ment aux FF.*. Mait.*. Mac.*, qui, apres avoir perfec- 
tionne leurs connaissances Macon.*. , dans le premier 
Echelon du Grad.*, de Mait.*. , etaient dignes d’etre 
elus pour recevoir ce nouveau de'veloppement ; il nous 
semble done qu’il n’a pas et^ , dans l’interet de l’adoption 
des rituels, de les proposer indistinctement h tous les 
Mait.*. Mac.*, actuellement existansj du moins ast il 
difficile de concevoir comment les rituels £tant ainsi 
introduits, apres avoir ete proposes et communiques a 
tous et non acceptes par plusieurs Mait.*. Fr.*.-Mac.*. , 
peuvent encore conserver le caractere du secret Macon.*. i 

D’un autre cot^ , si les principes sur lesquels les sub- 
divisions projetees sont fondees , abstraction faite meme 
de la forme sous laquelle ils sont presentes , n’offrent 
rien de contraire au principe de la Macon.*, parfaite y 
les FF.*. d^cores du Grad.*, supreme (celui de S.*. P.\ 
R.*. C.-. ) peuVent-ils avoir des raisons pour ne pas leS 
adopter ou pour «’opposer a leur introduction? Dans 
les Grad.*, superieurs institues a cause de V insufjisance 



ma$onniques. — 1830 . 277 

reconnue des trois premiers Grad. *. Syrab.*. , le dernier , 
celui de R.*. C.*. n’etait destine a lever le voile que 
pour autant quil pouvait ne pas l’etre par les instruc- 
tions allegoriques qui le precedent, car le Fr.*.-Mac.*. 
R.*. C.-. est ceusd connaitre a fond l’art Macon.-. 

Sous ce rapport, les cinq FF.*. R.*. C.*. choisis ex- 
pressement par le G.*. Chap.-, des Prov.*. Septen.*. 
pour examiner et resoudre les deux questions proposees 
par V. A. R. semblent presenter une reunion de con - 
naisssances propre a donner le plus grand poids a 
leur opinion, quoique peut-etre chacun de ces FF.*, 
individuellement n’ait pu £tre dans le cas de parvenir 
jusqu’k ce haut degre d’investigation ou V. A. R. a pu 
pen£trer. 

Mais, d’un autre cote encore, plusieurs parties du 
rapport de ces FF.*., en date du 2 et 3 octobre dernier, 
(piece N°. 112) sont combattues d’une raaniere telle- 
ment lumineuse et avec une telle superiority de logique 
dans la PI.*, de V. A. R. du 24 janvier suivant, que 
Ton s’appercoit au premier abord , combien il serait 
encore deplace ici de rien prejuger avec prevention. 

il est d’abord a observer que la Macon.*, ayant ete 
encombr^e d’un grand nombre d’accessoires , reputes en 
j^rande partie inutiles siuon dangereux y introduits 
quelquefois par des architectes inconsiderds dans leur 
zele, souvent aussi par des vendeurs dtablis dans le 
portique du Temp.’., ce fut par maniere de reforme 
de ces abus qu’ont 4 te adoptes les quatre cadres que 
presentent seulement les Grad.*, superieurs du rite an - 
cien alors 3 ainsi reforme et dit ensuite improprement 
moderne 3 et mentionnes Art.*. 5 du Code de 5807 pour 
les Prov.*. Septen.*.; ces quatre ekzdres devant ren- 
fermer tout ce qui, devenu epart dans la multiplicity 
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des innovations , etait considere comme formant les 
materianx les plus propres a Clever le Matt.-. Mac.*. 
& sa plus grande perfection. 'Ces quatre Grad . sont 
douc censes etre une essence et, en meme temps, une 
epuration de tons les auties Grad.>. superieurs. 

Quoique les Fr.-.Mac.\ iles plus inStruits soient loin 
de penser que cette epuration ne soit, en ancune ma- 
niere , susceptible d'etre perfectionnee , il n en reste pas 
moins remarquable que le systeme , tel qu’il existe , ait 
pu etre apprecie et juge d’une manure diametralement 
opposee, d’un cote, par un 111 .*. Fr.-.-Mac.*. parfai- 
tement instruit, par V. A . R. et, de l’autre, par cinq 
FF.*. possedant le Grad.*, supreme et les plus distingues 
par leurs Lum.*. et connaissances Mac.-., ce qui doit 
necessairement s’irife'rer du choix unanime du G.*. Chap.-, 
du Nord , et cela , en partant du meme principe ; car , 
e’est apres avoir trdpondu, d’accord avec V. A. R. af- 
jirmativement sur la premiere question proposee au 
G.*. Chap.*, et negativement sur la deuxieme section de 
cette m&ne question , que la commission de cinq R.*. C,*. 
repond encore affirmatwement a la seconde question 
propose, savoir : Les quatre Grad.', actuels etc. 
(V.*. pieces N os . ioi et 112) en disant : oui certaine- 
ment y car cesi la precise'ment la marche et la signi- 
fication de nos quatre Grad .*. superieurs ; tandis que 
V. A. R. , en parlant de ces quatre memes Grad.*, su- 
perieurs dans sa Pi.-, du 25 avril 1819 ( piece N°. 99 2 0 .) 
dit : Je ne pourrais les envisager comme propres h 
faire jamais parvenir la Macon.', a son veritable 
but y je les juge plulot propres a Ven eloigner . Or ce 
but, selon V. A. R. , est la tolerance universelle prin- 
cipe que la commission reconnait dans nos quatre Grad.-, 
actuels ! 
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Que la commission se soit meprise sur le degr£ d’au* 
toritd ou dmftuence qu’aurait voulu employer V. A. 
pour introduirele nouveau systeme, qu elle ait interprets 
d une maniere absohiment erron^e sa declaration de 
me'pris pour ceux qui continuent d' adherer a d’autres 
Grad.'.y tandis que V. A. R. n’a entendu parler que 
de ceux qui y apres avoir declare que le principe 
supreme existe ehez les Mr, Er. et Sr, Mr, Er.y 
reconnaitraient en me me temps y par exemple y le 
Gradr, de Noachite 4 ou tout autre Qradr, pour le 
principe supreme , ( termes de la circulaire du ^4 janvier 
dernier ) , tout cela se conceit , par suite de la faihlesse 
des jugemens humains, tou jours sujets a l’erreur, sur- 
tout, quand il s’agit d’apprecier des intentions person- 
nelles ; mais , au premier abord , il parait que , sur le 
principe meme d’une institution dont on doit supposer 
une connaissance parfaite de part et d’autre, les opinions 
devaient naturellement se confondre, comme dans un 
seui point geometrique. 

Aussi , en reflechissant murement sur l’expose des 
considerations qui ont produit ces deux jugemens si 
diametralement opposes comme nous venons de le d^mon- 
trer , il parait qu’encore ici les deux extremes se touchent. 

La commission dit : La vraie profession de la doc- 
trine du Christ dans sa purete et sa simplicity pri- 
mitives et desobstruee de toutes les additions , fondee 
sur la persuation seule du coeur et de V esprit y doit 
etre le grand but des institutions de I’ordre ; mais 6i 
la profession de la vraie doctrine du Christ est le but 
reel de la Macon.*. , comment done le juif, le mahom<£- 
tan , le payen peuvent*ils devenir ou rester Fr.'.-Ma^.*. ? 

Il parait done , partout ce que la commission fait suivre 
immediatement apres le passage citd , que tout se reduit a 
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envisager la pure doctrine de Jesus- Christ , maconnU 
quement y comme systeme moral seulement et nullement 
comme systeme religieux y et alors le F.*. qui serait 
juif y mahometan ou payen se trouvera entre l’equerre 
et le compas avec le F.*. chr&ien ! 

C’est dans ce sens que l’expression de la commission, 
la profession de la vraie doctrine du Christ parait, 
pour ainsi dire, equivalente & cede de V. A. R. le 
perfectionnement et V amelioration du genre humain . 

D’un autre cot^, on ne peut lire sans un vif interet, 
les observations aussi lumineuses que justes que fait V. 
A. R. sur les le'gendes des H.*. Grad.*, actuellement 
en vigueur. 

Mais il est vrai aussi que si quelqu’un connait l’adage , 
la lettre lue et V esprit vivifie y c’est surtout le Fr**.- 
Mac.*. 

Les deux point differentiels d’ou partent ici les deux 
opinions opposees paraissent etre que V. A. a trouve ( et 
personae ne contestera la solidite de son jugement ) i°. Que 
cet esprit , tel qu’il est presents par la commission , ne peut 
s’ei* de'duire naturellement et ne'cessairement , et 2 0 . 
Quelle ne prend les rituels qui contiennent ces legendes , 
que comme des reuse ignemens , comme des guides 
pour le maltre ou pour le president y au sens litte'ral 
desquels ces derniers ne sont pas tenus de se sou- 
mettre et que le F. m . instruit y experiments y et verse 
dans V esprit et la morale quils contiennent , peut fort 
hien et tres-utilement amplifier ou changer meme en- 
tierement quant a la redaction : Nous ajouterions vo- 
lontiers d’apres les distinctions que nous avons ci-devant 
^tablies ; ce sont des allegories simplement passives y 
mortes pour ainsi dire y si elles ne sont vivifie'es par 
les alle^oiies d’ action* 
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La codimission reconnait cependant que les rituels des 
quatre Grad.*, pourraient fort bien avoir ete rediges 
d’une maniere plus claire } plus concise > dans un 
meilleur style > et dans un plus pur langage : et elle 
admet que les modifications introduites , particulikrement 
pour leGrad.*. de R.*. C.*., pourraient facilement etre 
changees ou abolies a present , pour contenter on tran- 
quilliser ceux qui y trouweraient quelque scrupule . 

II semble uniquement rdsulter de-Ik qu’il y a des de- 
fauts reconnus dans les rituels des quatre Grad.’. , defauts 
qui peuvent faire desirer une amelioration de ces Grad.*, 
sans que, pour cela, leur abolition soit de rigoureuse 
necessity. 

Et ce qui nous semble plus essentiel , k cet egard , 
c’est que les nouveaux rituels ne sont point pr&entes, 
par exemple, corame des rituels d’un nouveau Grad.*. 
£levd au-dessus de ceux qui sont reconnus dans les Pays- 
Bas, mais comme des rituels de subdivisions du Grad 
de Malt .*. > destines k remplacer tous les autres Grad.*. , 
de maniere que le Mac.*. R.*. C,*. , en devenant M.*. 
E.*. et S.*. M.*. E *. est censd se depouiller de son 
Grad.*, de R.*. C.*. ! 

Que V. A. R. veuille bien permettre ici deux obser- 
vations prealables , sans qu’on pretende prendre la defense 
de ce Grad.*., comme si on le croyait insusceptible de 
plusieurs corrections. 

Dans la circulaire du 24 janvier dernier , adressee k 
tous les FF.*. R.*. C.*. des Prov.*. Septen.*., il est 
ecrit , page 44 ; Comme il me serait agreable de croire f 
si la ve'rittf historique le permettait y qfie ce Grad.’, 
de /?.*. C.-. date du temps ou le martyre etait une 
consequence de la qualite et du titre de ckre'tien / 

4 36 
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mais chacun de nous ne sait que trop que ce Grads, 
fut mtroduit dans un temps 4)u ie refus d’ adherer a 
la doctrine des chretiens etait puni de l echafaud ei 
du hucher / 

Mais, Monseigneur, n’dtait-ce pas plutot le refus de 
Croyance aux additions humaines que l’inquisition a puni 
de l’echafaud et du bucher ? et cette espece de martyre 
n’aurait-elle pas dte le sort inevitable de celui qui au- 
rait voulu ne professer que la doctrine pure seulement? 

Le titre que prennent les Bv. C.*. a donne' lieu k unc 
autre discussion dans laquelle la commission a, mal-k- 
propos sans doute, compare le terme de souverain a 
celui d’ inde pendant qui se trouve dans le rituel des M.*. 
S.*. E.*.. Cela n’empeche pas que nous ne croyons aussi 
que le mot de souverain , dans le titre distinctif des S.*. 
P.*. R.-. C.*., n’exprime pas une superiority d’un F.*. 
sur un autre F.*., mais seulement et uniquement une 
connaissance et une instruction plus e'tendues et plus 
generates dans les mysteres de l’ordre et dans leur but, 
acquises aux membres de ce Grad.*, supreme. 

Quant au mot prince qui le suit , il ne signifie pas 
non plus absolument superiority . II se prend aussi , dit 
l’academie , pour le premier y le plus excellent . — Prin- 
cipis died , dit le Gloss, de Ducange, quos quod in 
ordine aliquo primarium locum obdnens quos posterior 
1 etas primiserior ap pel lav it ; et le mot primiserius 
veut dire, comme le sait V. A., primus in ceram seu 
tabulam relatus. D’ailleurs, les autres Mac.*. R.*. C.*. 
ne prennent point ce titre de souverain prince au i 8 mc . 
degre des rites Ecoss.*. oil ce Grad.*, se nomme chevalier 
de I’aigle sous le titre de R.\ Cs» 

Mais il parah *jue, e’est moins sur le fond du sujet 
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e» question que V. A. R. demande une reponse a sa 
PL*, detaillee du 2 3 mars dernier, quesur la possibility 
ou la nofvpossibilite de l’introduotion generate des nou- 
veaux rituels i 

Monseigneur, d’aprfes notre avis, la Macon,*, dont 
le premier caractere est d'etre re‘pandue sur la sur- 
face du globe peut £tre passible , comme nous l’avons 
deja dit , de modifications , selon 1’exigence des temps et 
des lieux , dans les moyens quelle emploie ; mais il 
s’entend que les modifications ne doivent avoir pour 
motifs, qu’une tendance plus prompte ou plus efficace 
vers le grand but de V ordre 9 et que, si meme elles 
ytaient incontestablement meilleures , sous tout autre 
rapport , que tout ce qui existe ou a existe, elles ne 
pourraient etre adoptees Macon.', des qu ’elles auraient 
la moindre apparence de tendre a dloigner de ce but 
qui tient necessairement a l’essence et a Lexistence de 
l’art royal. 

Eh ! quel est ce but immuable de l’ordre? Vous f’avez 
dit , Monseigneur ! cest le perfectionnement et V ame- 
lioration du genre humain ! 

Mais quels sont les moyens que Vordre peut em- 
ployer pour y faire parvenir Vhomme comme individu 
et Vhomme dans ses rapports avec ses semblables ? 

La Fr.‘. -Macon.*, perfectionne l’hom me comme indi - 
vidu par les instructions que presente sa double alle- 
goric ( que nous avons nommee passive et active ) h 
ceux qui savent en penetrer le sens. Puisant elle-meme 
dans la sagesse , la force et la beaute dont la nature 
entiere est le type visible , elle sait que cette nature 
n’aime point les transitions brusques elle se garde de 
donner une nourriture trop forte a cdtix qui ne seraieni 



ANNAI.ES 


^84 

pas prepares a la recevoir ^ nons fro'yons avoir donn£ 
plus haut les raisons pour lesquelles , dans l’e'tat reconn u 
insuffisant de la maitrise actuelle , l’un ou l’autre des 
principes enonces dans les aouveaux l ituelspourraient bien 
avoir etc cette nourriture trop forte / 

En outre le perfectionnement et T amelioration de 
l’homme comme individu , envisages eomnae but de la 
Macon.*, ne se bornent nullement k telle caste politique y 
a telle secle religieuse y ou a telle reunion locale ; elles 
doivent comprendre le genre humain entier ; et si la 
nouvelle reforme quoiqu appuyee sur la puissante in- 
fluence de la veneration personnelie acquise , k si juste 
titre , k V. A. R. , est bien loin d’etre gdneralement 
accueillie , ne sera-t-il pas encore bien plus difficile de la 
faire adopter en d'autres lieux et eniin sur toute la 
surface du globe ? 

Nous ne voulons pas dire que partout , et chez tous , 
les motifs de refus seraient les memes, et seraient par- 
tout et chez tous ^galement raisonnables ; nous savons 
que ces motifs sont deja actuellement d’une divergence 
qui pourrait surprendre , si nous ne connaissions la 
diversite des mobiles qui operent sur Fesprit humain ; n’a- 
t-on pas^trouve a redire a cette simplicity philosophique 
qui remplacerait le vain brillant d’autres Grad.*, stipe- 
rieurs, sans penetrer lintention pleine de sagesse de 
Fill.*, inventeur? ne s’est-on pas recrie contre le nom- 
bre pair insolite 9 disait-on y en Ma^on.*. , sans se 
rappeller ou sans savoir peut-etre , que ce nonabre est 
usile entre-autre^ , dans la batterie du Grad.-., de C.*. 
pontife ( I9 me * du rite Ecoss.-. Anc.*. et Accep.*. ) qui est 
de douze coups egtiux } dans celle du Grad.*, de Chev 
du soleil ou R.'* adepte ( 28 me . ) qui est de six coups 
egaux y dans celle de Chcv. *. royal hache on prince 
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du Liban ( 22 me .*J <fui -est de deux coups egaux } et 
sans savoir grd h. V* A. du coup unique adoptd pour 
le Grad.*. Sup.*, qui est aussi la batterie du Mait .-. ad 
vitam ou Souvr. Pr.‘. de la Macon*'. ( 20 m *. ) et 
meme celle du Chev Kadosch suivant 1 ’usage de quel* 
ques are'opages? 

Mais ce sont moins les motifs que les r&ultats des 
motifs que nous avons k considerer ici ; et ce resultat 
(la repugnance de plusieurs FF.-.), deja un obstacle 
presqy invincible, quant au perfectionnement de l’liomme 
comme individu } milite avec bien plus de force encore , 
quand nous envisageons ce perfectionnement comme con- 
cernant Ykomrne dans ses rapports avec ses semblableS. 

Pour perfectionner et ameliorer l’homme dans ses 
rapports avec ses semblables, il convient sans doute 
d etendre le cercle de ses relations sociales, plutot que 
de le retr&ir. 

De toutes les institutions possibles, la Fr.-.-Macoti.*. 
est certainement celle qui tend ^minerament a cette fin ; 
en effet , si elle se separe du monde Prof.*. , c’est 1 comme 
le fait si judicieusement observer V. A. dans la PL*, 
du 25 avril 1819, afin que chaque F*'. puisse s’ex- 
primer dans sa L.'* y d'apres les sentimens de son 
coeur y qu’ il puisse se reconnaitre et avouer d’etre 
homme y dans toute la force du terme } et qu'il ap - 
prenne a Velre par la communication franche et sincere 
de ses idees et sentimens avec les ide'es et sentimens 
des autres . 

Mais si le Fr.-.-Mac.'. M.-. E. # . ou 8.-. M.** E. # . , en 
se separant de ses FF.-. des autres H.\ Grad.-. , en 
s’isolant a 1’egard de ceux-ei, par un qui ne serait 
adopte que par une fraction des Fr.-.-MaC.-. des Pays- 
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Bas, et apres avoir reconnu les supreptes principes de 
la destination de l’homme, parvenait peut-etre a savoir 
se passer, pour lui-memt comvne /ndJwidu > de cette 
communication franche et sincere avec les ide'es et 
les sentimens des autres FFs. } lui en rest*-t-il moins 
d’ obligations Macons, enters ceux-ci dans ses rapports 
avec ses semblables ? et ces obligations n’augmentent-elles 
pas meme en importance & mesure qu’il croit pouvoir 
con 1 1 'rer ses FF.-. comrae moins eclairds? 

Cest g Wfalement , Monseigneur, pour autant que 
noils po vons juger des sentimens intimes des FF.*. qui 
ont refuse Its nouveaux rituels, c’est cette abolition 
so t tacile , oit expresse des autres rites reconnus par 
1 article 4 les st tuts ge'neraux , qui surtout les a affliges 
dautai t plu vivement, que leur veneration personnelle 
poui V. A. R. premier dignitaire de fordre, qui avait 
bien voulu pr tiq ler pr^cedemment ces anciens H.*. 
Grab*, et y trava Her, aurait dte augments encore, 
sil eut dte possible, par les pens^es profondes et subli- 
mes qu elle a daigne de'velopper et qui partent d’un esprit 
auquel sans doute chacun de nous devrait souhaiter de 
pouvoir atteindre et d’un coeur qui n’avait pas btsoin 
de nouveaux titres pour reunir tous les droits a leur 
devouement sans bornes. 

Mais, d’un autre cotd, il nous semble que le passage 
de la PI.*, de V. A. R. du 23 mars dernier, dans lequel 
elle demande le projet d’organisation definitive pour le 
chef d’ordre du rite Anc.*. Ref.*, dans les Prov.*. Me- 
rid.*., en disant quelle I’examinerait aussi prompte- 
ment que fafre se pourra , et le renverrait ensuite 
avec ses remarques et decisions 9 doit entierement ras- 
surer sur ce point et nous faire esperer au contraire 
que ce n’est pas fihtention de V\ A. R. de retirer sa 
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protection atw Anc.\ ff.*. Grad.*, dont il s’agit. — • 
Ejr resume — S*n* discutfr le merite des principes 
poses par V. A> , *an# meconnaitre la valeur des 
explication quelle a bien voulu donner quant a la 
surveillance des* Mr, Er, sur tons les autres FF.*. , 
Sur la communication si scabreuse des rituels des Anc.*. 
H.*. Grad.*, et sur le me'pris reserve a ceux qui con- 
tinueraient \ j adherer, les soussigne's et les FF.', 
les plus instruits sont de Topinion qu’il serait difficile 
de concilier avec l’esprit general de l’ordre , l’introduc- 
tion dans la Macon.*, des Pays-Bas , de ces principes i°. 
Dans la forme didactique, 2 0 . En isolant ceux qui les 
professeraient et 3°. Avec la publicite qui deja y a ete 
donnee. 

II nous reste , Monseigneur , & assurer V. A. R. 
de toute notre gratitude pour les temoignages de sa 
bieoveillance quelle daigne encore nous repeter dans sa 
PI.*, du mars dernier, non-obstant que la fin de 
notre dernifere du 25 decembre 1819 lui eut fait, a ce 
quelle dit , de la peine ; nous osons esperer que la 
pr&ente, quoique n’exprimant pas moins la verite des 
faits ttvec la candeur et la franchise inseparables du 
caractere de Fr.*.-Mac.*. , n’aura pas le merne malheur! 

Monseigneur , 

De V. A. R. les plus devours FF.*., 

Sign£s R. Honnorez , Fe'nr. Adjr. de la Respr , 

Lr, de I'Espr., a I’Orr. de Bruxelles, Sr. Pr. 
Rr. Cr,, president du Gr. Atelr. Provisr . du rite 
Ancr . Refr, pour les Provr, Meridr * 

Or.-, de Bruxelles, fe i5 me . jour du 3m*. 
mois 58ao( i5 mai 1829 S.*. V*. ) 

N. B. H n’est pas parvenu ii notre connaia#ance que la presente 
pi£ce remise .saus delai a son adresfie ait poite d’ autre signature. 
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1 5 Mai. — Nous inserons aussi , sous cette 
meme date , quelques fragmens d’une disser- 
tation sur la quatrieme question du rituel de 
M.\ E.*. (V.*. tome 3 , page 622) voulant 
reunir , autant que possible , tout ce qui con- 
cerne cet objet. Cette dissertation fut en effet 
ecrite vers cette epoque. On remarquera qu’elle 
repond a de la metaphysique par de la theo- 
logie. Sans pretendre approuver , improuver , 
ni meme examiner les principes qu’elle suppose 
ou qu’elle etablit , non plus que leur realite , 
nous la croyons assez importante pour lui 
donner place dans notre recueil , au moins 
par extrait 5 en faisant observer ce pendant 
qu’elle parait etre 1 ’ oeuvre , non seulement 
d’un Prof.*. , mais meme d un theologien , ca- 
tholique romain instruit , et revetu des or- 
dres sacres. 

PIECE N°. CXXXV. 

Fragmens cCune dissertation sur ce qu'on doit entendre 
par intime conviction , dans le sens de la quatrieme 
question du rituel de Ms. Es. 

Du 1 5 mai 1820. 


Dieu fera-t-il un jour une distinction entre les modes 
d'apres lesquels les hommes se seront efforces de le 
servir y de le venerer y et de V adorer y pourvu quils 
Vaient serviy venere et adore de bonne foi et d'apres 
leur intime conviction? 
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Cette question est , ou ne peut pas plus astucieusement 
posee. 

On voit qu’on veut baser la solution negative sur la 
bonne foie t Yintime conviction. Mais quand et ou existe 
done cette bonne foi et cette intime conviction qui dis- 
pensed de toute obeissance aux lois positives ? quel est 
done l’e'tat naturel de l’homme isole qui n’a pu acque- 
rir aucunes connaissances quelconques? quelles sont au 
moins les obligations resultant uniquement de cet etat , 
abstraction faite de tous autres rapports entre lui et 
tout ce qui l’entoure? 

L’homme compose d’un corps materiel et d’ifne £me 
spirituelle et immortelle comme Dieu , a des ftfcultds 
spirituelles qui le rendent capable de s’unir ti l’essence 
divine. L’union parfaite est la felicite celeste. ^intelli- 
gence , la memoire, le jugement, la volonte composed 
la raison . Tout homme qu’aucun obstacle physique n’em- 
peche d’exercer les facultes de son ame par sa partici- 
pation a l’essence divine, a une connaissance infuse des 
lois eternelles qui lui fait distinguer le bien du mal / 
cost la loi tfternelle qu’on definit : Dictamen legis 
ceternce in creatura rationali qua boni mail que dis- 
cernendi capax ejjicitur. 

II est e'vident qu’aucune ignorance ne peut dispenser de 
^observation de la loi eaturelle infuse dans nos lames et 
qui se manifesto par une lumiere interieure qui est la 
conscience. II est evident aussi que Fhomme qui aura it 
suivi cette loi natu relie avec fidelite ne serait point eou- 
pable d’avoir neglig^ des pr^ceptes qu’il a invinciblement 
ignores, et que Dieu trouverait, dans les tresors infinis 
de sa sagesse et de sa misdricorde, des moyens de ren- 
dre digne de recompense, sa fidelite a suivre la seule loi 
qu’il a pu connaitre ; mais il est de meme certain que , 

4 3 7 
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dans cette hypothese, c’est moins la bonne foi et V in- 
time conviction qui justifie que le defaut absalu de 
moyens destruction. 

D’aprbs les Lum.*. de la raiso* et de la conscience, 
l homme est dvidemment oblige d’employer ses facultes 
spirituelles h la recherche de la vdrite , et , dans l’ordre 
des vdrites , la premiere est certainement la relation 
qu’il a avec 1 ’etre supdrieur h lui , et auquel la loi na- 
turelle gravee dans son ante lui aura annonce qu’il doit 
adoration et obeissance. 

L’homme de la loi naturelle introduit dans le monde 
civilise doit done y chercher toutes les Lum.*. qui peu- 
vent perfectionner son intelligence et le conduire a des 
notions plus positives sur ses relations avec l’Etre Su- 
preme. L’excuse de 1’ignorance cesse alors et l’obligation 
de l’instruction a commencd. 

L’homme, dans cet dtat, pourra ne pas ddcouvrir 
toute la vdrite ; il pourra meme etre induit en quelques 
en'eurs qu’il prendra pour la vdrite , faute d’instruction 
suffisante ; jusques-la ces erreurs ne lui sont point im- 
putables. 

Mais cet homme ne tardera pas h. decodvrir que Died 
£ des lois positives. La simple notion qu’il en aequiert 
engendre au moins le devoir de la recherche, et la 
bonne foi n’existe plus. 

Or , Dieu a parld aux hommes ; il a dortmd lA loi h. 
Moyse sur le mont Sinai , et il a prescrit la manure 
dout il voulait dtre adord 5 il a Jancd tous ses anathemas 
confcre l’idolatrie qui reconnaissait aussi un *|etre supreme 
qui avait un culte et des cdrdmonieS religieuses. — Tout 
l’ancien testament atteste l’horreur que Dieu , tant par 
lui*m£me que par ses prophetes, a manifestee contre 
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tout culte'qui n’dtait pas celui qu’il avait prescrit a son 
peuplc. 

Le mode d’adorer Dieu ne lui est done pas indifferent ! 
Mais si Diei* la clairttiaent manifeste ainsi quand sa loi 
etait encore releguee dans un coin de 1’Asie, combien 
moins une tell** indifference peut-elle exister depuis que 
le Christ lui-meme est yenu fonder sa religion et qu’il 
Ta fait annoncer a toute la terrei 

Tout l’Evangile fait foi de cette yerite, partout on 
y voit l’horreur de l’idolatrie qui , nous venons de le 
dire, est aussi un mode d’adoration 1 

II est done bien constant que le mode d’adoration n’est 
point indifferent en lui-m£me ; on a yu ci-dessus jusqu’a 
quel point la bonne foi pouvait excuser l’erreur ! Voyons 
a present quelle importance on peut attach er a Yintime 
conviction J 

Intime conviction est un sentiment interieur qui 
nous rend tellement convaincus d’une verite qu’il exclui 
toute incertitude, toute doute. Telle est la certitude oil 
noul'sommes de notre existence, de la libertd de notre 
yolonte etc. II n’y a meme que les ve rites intellectuelles 
qui puissent etre l’objet de Yintime conviction qu’on 
nomme aussi sensus intimus . — Les notions acquises par 
les sens peuvent convaincre la raison , attirer un assen- 
timent complet de notre jugement et de notre yolonte, 
mais ne seront jamais la matiere de Yintime conviction . 

II ne faut done pas confondre Yintime conviction avec 
le jugement de la raison > non plus qu’avee la conscience 
qui nous dclaire sur le bien et le mai , sur le juste et 
finjufite. — Les diff^rends cuites, ou plutot le choix a 
fa ire entre-eux ne peut done jamais etre qunn jugement 
de In raison 9 puisque la connaissance , et de leur 
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existence et de leurs regies ne peut s’acqudrir que par 
les sens. 

Le jugement de la raison serait assez ordlnairement 
droit , si l’homme, en presence de Dieu, consultait le 
seul temoignage de sa conscience avec le desir sincere 
de connaitre la v^rite ! — Mais conbien de fois , le pre - 
juge y iexemple } la persuasion d’autrui , et plus encore 
la passion dirigent ce jugement , persuadent Yerreur } 
le crime meme ! Le fanatisme n'a pas d’autre source 
qu’une raison egar^e par la passion. 

II ne mariqiie pas d’exeraples que l’egarement de la 
raison peut arriver au point , non-seulement de justijier } 
mais meme de sanctifier le crime ! Le Christ l’avail 
prevu , quand il disait a ses apotres : II viendra un 
temps ou ceux qui vous mettront ct mort croiront 
plaire a Dieu ! Les payens n’ont-ils pas trottve des 
hommes qui , en massacrant les chre'tiens , croyaient , 
dans leur intime conviction y yenger Jupiter et leurs 
idoles? Balthasar Gerard ne s’est-il pas cru autorise a 
executer, par un assassinat y la prescription de Philippe? 
Les massacreurs de la S t .-Barthelemy n’ont-ils pas # 4U*u 
venger Dieu en assassinant des h^retiques? Le due d'Albe, 
les inquisiteurs n’ont-ils pas , d’apres leur conviction 
intime, et le jugement de la raison egaree, regarde les 
protestans oomme une peste que la gloire de Dieu exi- 
geait d’extirper? 

Eh! sans rqcourir aux temps anciens, les buveurs de 
sang francais n’ont-ils pas cru, dans leur conviction 
intime 9 a l’inter£t du peuple? Sand ne s’est-il pas de'- 
voud en assassinant Kotzebue? et n’a-t-il pas cru sauver 
l’Allemagne? Quelle conviction intime n’a pas d» pre- 
cec[er son action? Louvel n’a-t-il pas cru sauver la France 
du retour de l’anciert regime en poignardant un prince 
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francais? ne s# preservait-il pas de l’etat d’iviesse qui 
pouvait trahir son secret? Quelle persuasion intime a 
du s’empajer de tons ses homines pour ies engager a 
commettre ces grands forfaits et a braver la mort l 

Si done, sous le pretexte d’une intime conviction qui 
n’est , dans le vrai , qu’un e'garement de la raison, 
une erreur de V esprit , ou une fausse conscience , on 
pretend que Dieu absoudra la violation du premier 
comui an dement , pourquoi , sous le meme pretexte , n’ab- 
soudrait-il pas la violation de tous les autres? Pourquoi 
pas des assassin ats preches en son nom et comrais par 
des fanatiques pour sa plus grande gloire ? Apres l’as- 
sassinat de Henri HI en France, le docteur Jean-Petit 
n’a-t-il pas entrepris de prouver, par dome argumens 
en rhonneur des dpuze apotres, qu’on pouvait tuer les 
tyrans ?, 

Si on attribue tant d’indulgence a la justice divine r 
pourquoi n’en fait*on pas la regie de la justice humaine? 
Posera-t-on bientot k la chambre des pairs de France 
la question si Louvel a agi d’ apres son intime con- 
viction? et l’absoudrait-on sur l’affixmative? 

Loin de nous done cette degoutante ideologic, cette 
lourde et pesante metaphysique allemande qui egare 
l’esprit en dessechant le coeur ! Que ces tetes exhaltees ou 
illumine'es se comprennent-elles-memes , ou ne se com- 
prennent pas , qu’elles s’egarent & leur aise dans les 
abstractions, abandonnons-les a toutes les consequences 
de fears egaremens! qu’a coutd de sang a la France 
la liberte , la fraternite , Yegalite et la souverainete 
du peuple ? Gette me'taphysique politique valait bien 
la metaphysiqud des ideologues ! elle entrainait bien une 
autre et plus seduisante conviction! Pretend rait - on 
justifier oes horreurs? ou en provoqUerait-on le retour? 
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Est-il peut-etre si loin de nous? et ne prend-on pas en 
Alleraagne toutes les precautions imaginables pour arreter 
l’incendie que de pareilles subtilites ont allume? 

Arretons-nous plutot k ces teraps brillans ou les che- 
valiers combattaient pour Dieu , leur prince et Jes 
dames J Les docteurs des universites allemandes eussent 
&e chasses par ces hommes dont I 'intime conviction etait 
le devoir r t honneur y cet honneur chaste que Ie souffle 
seui du vice Iletrit , cet honneur qui est la conviction 
intime de nos princes et qui est grave en caracteres 
inerfacibles dans leur ame ef dans leur coeurl cet hon- 
neur enfln qui, malgr£ toutes les seductions, est encore 
dans le caractere de tous les bons et vrais beiges et 
dont ie feu sacre ne deinande que de ne pas efre &eint 
pour briller du meme eclat que sous le gouvernement 
des archiducs Albert et Isabelle et sous le regne de 
Timmartelle Marie- Therese . 

L’on voit que , quant at* fond meme des 
innovations proposees pour les H.\ Grad.*, 
de la Macon. % , cette dissertation tendait a 
etablir et a accrediter une opinion aussi dan- 
gereuse qu’erronee , alors repandue dans les 
deux parties du royaume et que nous avons 
consignee ailleurs; savoir : Que la politique 
etait loin d'etre etrangere a ces propositions 
et quelles se rattachaient a des considera- 
tions bien plus elevees et meme a des com- 
binations etrangeres. 

31 Mai. — Pentecote. Assemblee ammelle 
obligee de la G.\ L.\ d Ad on .*. Septen.*. k 
La Haye. Voici le sommaire de ses Trav.v 
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PIECE No. CXXXVI. 

Extrait somjnaire du G.'. Liu.', de la G.\ Z.*. 

d’ Ad°*.\ Septen.*. • — Assemblee ordinaire de pen- 

tecote (21 mai 1820). (V.*. ici la piece N°. 73, 

^ 4 rt.\ 27 , page i 34 du 3 me Vol.*. ) 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

he Seren.-. G.*. M.*» Natio.*. 

preside en personne .... L’assemblde est «uj grand 
complet ; toutes les LL.*. Sep ten.*, sont reprdsenteeS. 

Le Seren.*. G. *. M.*. fait d’abord connaitr^ les no- 
minations des GG.*, Dignit.*. et Adj.*. qHil a faites 
pour l’arfnee courante 1820 — 1821 , aux termes des sta- 
tuts fondamentadx <jui lui eo donnent le droit. — Ils 
sont proclanies. * 

La G.*. L.*. procede ensuile aux Elections qui lui 

appartiennent Tous les Dignit.*. et 

Adj.*. nomm^s ou elus pretent serment. . . « . „ 

La G.*. L.*. renouvelle ensuite sa commission de 
comptabilitd et tire au sort les i 4 LL.*. dont tes Ve'n.*. 
feraient partie du G-*. Or.*, s'il £tait rduni dans I’annee. 

Ces diverses operations donnent les resultats suivans 
sur la composition de laG.*. L.*. Septen.*. pour l’annee 
Macon.*. 5820 — 5821. 
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Tabls. des GGs. Off X Dignit s. et Adjs. de la 
G s. Ls. d* Ad Q *s. Septens . siegeant el La Haye , 
pour Vannee Macon.', commencant a la pentecote 
1820 et finisant h la meme epoque 1821* 

GG.«. DIGNIT.*. 

G.'. Matt.'. Natio s. 

L’lll.*. p.*. Guillaume-Frederic-Charles, Prince des 
Pays-Bas. 

Adj s. au Gs. M.'. Natio.'. 

Repress. Parts, du Serens. Gs. Ms. Natios. pres 
la Gs. Ls . d’Ad on s . Septens. 

L’lll.*. F.*. Antoine-Reinhard Falck, miaistre des 
Colonies et de l’instruction publique. 

Deps. Gs. Ms. Natios. dans les grandes Indes hoi - 
landaises Orients, et Occids. depuis Vannee $ 799 - 

L’lll.*. F.’. Nicolas Engelhardt, a Batavia. 

Deps. Gs. Ms. Natios. pres les LLs. hollandaises 
d’ Afrique et des ties qui en dependent > depuis 
Vannee 58o4- 

L’llL*. F.*. J. A. Trtjter , au cap de Bonne Esperance. 
i« r . Gs. Survs. 

Le F.*. Pierre Havelaar, a Rotterdam. 

a me . Gs. Survs. 

Le F.*, A. Van Rappard, a La Haye* 

Gs. Orats. 

Le F,*. J. Konyjietjburg, a Amsterdam. 
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Gr. Secret ' . 

Le F.*. J. Van Vredenburch , k Delft. 

Gr. Tresorr . 

Le F.-. Willems-Philippe Barnaart, k Harlem. 

Gr, Gardr. des Sc,*. 

Le F.*. M. W. Reepmaker , k Rotterdam. 

Gr . Archivr . 

F.*. M. L. D’Yvoy Van Mydrecht, a La Haye. 
G.*. Malt.*, des Ceremr. 

Le F.*. J. W. Druyvestein, k Harlem. 

Gr. Aumbnier. 

Le F.‘. M. A. Wynaendts, k Delft, 

Gr . Econr . Architr . 

Le F.*. J. C. Bucaille, a Leyde. 

G.*. i eT . Expert . 

LeT.*. A. C. Noodt, a Delft. 

G.% 2 me . Expert . 

Le F.*. J. A. Dutilh, k Gouda. 

GG.-. DIGNIT.-. ADPv. 

Adjr . au i er . G.-. 
lie F.*. P. F. Bezier, a Deventer. 

Adjr. au a m «, G.». iSktv.*, 

Le F.** A. Sloet Van Tweenyenruisen , k Harlem. 
4 38 



2y a 


ANNALhS 


Adj.'.au G.\ Oral 
Le F.*. W. Holtrop , a Amsterdam. 

Adj.'. au G.r. Secret 

Le F.*. C. Vollenhoven, k La Haye. 

Adjr. au G.». Tresor .•« 

Le F.». Yf f H. Drecx, k Rotterdam. 

Adj au <?>*. Gard.'. des Sc.*. 

• . . . 

A$j.‘. au G*'* Archiv.'* 

Le F.'. J. ffuflouT Van per Veen, a Alkmaar. 

Adj.'. au G.'. Malt.' . des Cerem 

Le F.*. A. J. Eekuopt, k La Haye. 

Adj x m . a,u G.'. Aumpnitr. 

Le F.*. A. Gras^Fckea, , k Pelft. 

Adj.'. an Q.\ Econ .‘ . Archit 

Le F.*. J. J. Kool, k Zaandam. 

Adj cju i«*. Expert. 

Le F.*. J. Verwey, a Speeck. 

Adj.'. au 2 me * £.*. Expert. 

Le F.*. J. NiEimms, k Groningue. 

( Ore j>ewf comparer ce Tabl a ce/rei Vannee 

precedents , piece N°. ioa^ page <A< 3*? c . ^ o£.'. y 

et on y remarquera plusieurs changemens, notables dans 
la composition personnelle de la G. % . L.\ d’ A d on .-. 
Septen.'. , changemens que Von attribua en partie 
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aux circonstances du moment qui injluaieut ne'ces- 
sairement surles Grad.'. Sjrmbs. et sur la G.-< L .*. — 
Ce TabU *. etait toujours suwi de Vetat general des 
LL ressortissantes de la G.*. Lr. Septen .*. dans 
les dwerses parties du monde , lequel etait conforme 
d la piece iV®. l\ > sauf qu’il rapportait de plus les 
LL.'. cr^ees, ratifies ou reconstitutes depuis r 8 i 4 , 
dont nous avons parle , aux epoques de leurs instal- 
lations respectives. — * Nous reiterons encore y a regard 
de ce Tabl.*. > la remarqiie qu’il ne faisait aucune 
mention des membres composant le comite des finances 
de la G .*. L .*. Septen.*. y non plus que des i 4 Ven 
qui y aux termes des articles 8 et 9 des statuts , de - 
uaient faire partie du G.‘. Orr. , s’il etait re'uni 
dans I’anne'e } ces renseignemens neta.nl consignes que 
dans le G Liv. % . de la Gr* L<*.} 

La G.*. L.*. s’occupe ensuite de divers objets d’Ado*.*. 
pour sou ressort, de lexamen d’uue demand e de L,*. 
eu instance, d’un appel etc. — Elle entend son G.*, 
Orat.*. sur la prosperity generate de l’Ord.*. dans le 
royaume, sur letat satisfaisani des finances etc. 

On savait d’avance que plusieurs Dtp.*, de LL,*. , 
dont la majority des membres avait ete et dtait encore 
opposee aux projets de Ref.*, des H.*. Grad.*. Macon.*. , 
ne s’etaient rendus h fassemblee que, dans lmtention 
yvidente de faire tous leurs efforts pour que la G.-. L.’. 
s’occupat de cet objet et traitat les affaires des R.*. C.*. 
et des subdivisions. — Cette fois ils reussirent et par- 
viurent a obtenir la parole. ( V.*. la date de pentecote 
3 o mai 1819, page 676 du 3 me . Vol.*. ) 

On remarquait parmi eui les Reprds.*. de la R.'. L.*. 
La Bien-Aime'e > Or.*, d’ Amsterdam , pTysides par le 
F-*. Htystek . 
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Ces FF.*, parlerent tour-h-tour , avec clialeur et foii 
longucment; ils voulurent discuter le fonde t la forme; 
ils proposerent ouvertement et formellement de declarer • 
irregulieres et clandestines les nouvelles LL. \ de M.*. 
E.*. et de M.*. S.*. E.*. qualifies de subdivisions de 
Mail.'. Mac.'. y Grad.-, sounds k l’autorite de la G.*. 
L.-. ; ils s’appuyaient sur ce que ces LL.*. n’avaient 
pas ete constitutes par X autorite legitime y savoir : par 
la G.*. L. *. d’Ad on .*., si elles rentraient dans les LL.-. 
Symb.*. comme on semblait le pre'tendre , ou par le 
G.*. Chap.*., si on voulait les representer comme rem- 
placant les Anc.*. Chap.*, des H.-. Grad.*. — Ce fut, 
sous le premier point de, vue , qu’ils finirent par pro- 
poser de concert la reunion du G.*. Or.-, des Pays-Ba*, 
ponr qu’il prononcat souverainement et en dernier res- 
sort sur cette grande question. 

-Quelques propos reprthensibles tchap parent merae a 
plusieurs de ces Orat.-. pendant le cours de leurs pro- 
lixes discours, il y en eut qui allerent jusqu’a demander 
1 exclusion de l’ordre $t la proscription Macon.*, de tous 
les adhe'rens au systene de M.*. E.-. et de M.*. S.*. E.-. ! 

Le Sertn.*. G.«, M.*. les laissa tous parler, sans les 
interrompre et les tcouta avec une dignite, une mode- 
ration et un flegme imperturbable ; s’appercevant ensuite 
qu’un grand nombre de FF.-. voulaient prendre la parole 
pour les combattre et prolonger ainsi la discussion , il 
leur imposa silence et improvisa lui-meme , d’un ton 
ferme , un discours oil « il developpa de nouveau toutes 
* ses vues, et les desseins qui Favaient guide dans ses 
» propositions de reformer les H. -. Grad.*., tant pour 
» le fond que sur la forme qu’il avait cru devoir 
« adopter. Il ne put carher cependant qu’il etait indigne 
D du ton qu’on venait de prendre et de# propositions 
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» aussi audacieuses qu’irregulieres qu’on venait de se 
n permettre ; il exprima ensuite qu’il eat beaucoup pre- 
» fere qu’on n’entamat point une semblable matiere en 
» G.‘. L.*. d’Ad 011 .*., mais il n’en expliqua pas molns 
» toute sa conduite et mit a nue tous ses sentimens avec 
» une verite et une candeur dignes d’admiration. Il finit 
» par declarer qu’il n’avait voulu surtout et avant tout 
» que mettre la fra{emite } la charite et Y amour du 
« prochain d’accord avec la tolerance la plus entiere et 
n la plus etendue , taut sous les rapports religieux que 
» moraux ; que c’e'tait la son principal motif pour t4- 
» former les Anc.*. H.*. Grad.*, dont la plupart etaient 
» en opposition evidente avec nne telle tolerance but 
n et essence de toute Macon.*. ; qu’au surplus il repe'tait 
i) encore que chacun restart toujours libre de n’agir que 
» d’apres sa conscience et sa conviction, n 

Apres ce discours qui fit sur l’assemblee une impressioif 
difficile a rendre, 1$ Seren.*. G.*. M.*. declara les de* 
bats termines et n’hesita point a mettre aux voix les 
diverses propositions desOrat.*. qui avaient parle avant 
luf. 

« La G.*. L.\ Septen.*. decide, a une grande majo- 
» rite, qu’elle se reconnait incompe'tente pour pouvoir 
» connaitre ou s’occuper, en aucune manure et sous 
» aucun detour ou pretexte, de rites, de Grad.*, ou de 
» subdivisions de Grad.*, superieurs a celui de simple 
» Malt.', Mac .*. proprement dit, dans lequel seul elle 
« etait constitue'e et pouvait travailler, qu’ainsi les pre- 
» sentes questions etaient 3u ressort du G.*. Chap.*. 

Cette decision importante , librement prise , et qui 
faisait loi pour Tavenir parut , dfes lors , porter un coup 
sensible au parti des dissideus qui , d’apres les appa- 
rences, avaient beaucoup coropte sur le succes de cette 
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tentative deplacee, irreguliere et intempestive couronnee 
par un affront sanglant et merits , signal de leurs revers 
futurs et successifs ! Elle fut proclain^e a io heures da 
soir, au moment de la lev^e de la sdance qui avait 
commence h. midi precis! 

Cependant, malgre eeresultat, on toulut sur-le-champ 
tenter d’agiter la question sous un autre aspect; on 
voulut attaquer l’idee complexe et douteuse qu’on atta* 
chait aux subdivisions qu’on representait sans cesse, 
ou comme participant aux Gradi*. Symb.\ i ou aux 
Grad.*. Sup.*., ou enfin, comme une sorte d’interme* 
diaire incomprehensible ! On demailda au moins *des 
explications; mais la discussion fut fermee, on ne per 
mit plus de nouvelles Propos.*. et le Seren,** G.-. M.*. 
eut la sagesse de cloturer les Trav.*. au moment meme 
oil les esprits reprenaient toute leur exaltation. — Le 
banquet ne commemja qu’& minuit et se proloDgea jusqua 
5 heures du matin ; la , tout nuage d’opposition ou de 
division sembla fuir des Mac.*, pour faire place a la plus 
franche et & la plus cordiale harmonie. Le G.** M.*. y 
presida f tous les tostes chers aux Mac.*, y furent portes 
avec enthousiasme , et le prince ch^ri, chef de la Macon.*, 
des Pays-Bas , y recut des preuves nouvelles et nambreuses 
qu’une simple divergence d’opinions Macon.*, n’alterait 
en rien les sentimens Frat.** d’attaehement, de devoue- 
ment et de respect, toujours croissans pour sa personae, 
^ mesure qne ses FF.*. apprenaient a mieux connaftre 
et apprecier son noble caractere, sa bienveillance et sa 
bonte. II fut cependant facile de remarquer que ce ne 
fut, dans cette circon stance , qua sa conduite pleine de 
mesure , de moderation et de prudence , et a la dignitt 
qu’il sut, comme de coutume, allier a la plus grande 
affabilite, que l’ordre dut l’harmonie au moins apparente. 
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qui ne cessa de regner, pendant cette journee agitee, 
entre les chefs de la Ma^on. • . hollandaise ! 

22 Mai . — Assemblee annuelle obligee du 
G. *. Chap.*, des H. *. Grad.*, pour laHollande , 
chef d’Ord. *. du rite Anc.\ Ref.*, a La Haye. 
(V.*. ici , avant tout, les pieces N° 9 . 101-112- 
124-125-128-129 et i 3 o etc.) Yoici une ana- 
lyse sommaire des Trav.\ importans de cette 
seance. 

PIECE N°. CXXXVIL 

Extrait sommaire du protocole du Gr. Chap .*. des 
Hr. Gradr. siege ant h La Haye . 

Du 22 mai 1820. 

Seance obligee du second jour de Pentecote. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 


Le G.n M.*. Natio.*. G.*. Vdn.\ ayant , des le 3 i 
mai 1819, d&lartj renoncer a cette derniere G.*. Dig.*. , 
n’est pas present, et, aussitot l’ouverture de la seance, 
il est donne' lecture dune PI.*, autographe de sa part, 
adressee au G.*. Chap.*., par laqueile il confirme en 
to us points cette abdication et donne quelques autres 
explications ; la Voici : 

Plr. du Gr. Maitr • Natior. Gr, Venr. au Gr. 
Chapr. des Provr. Septenr . y. chef d'Qrdr. du rite 
Ancr. Refr. , assemble a La Haye. — - Du%o. mai 1820. 

Aux Dep.*. et Rep res.*, des FF.*. S.*. P.*. R.*. C.*. 

ASSEMBLES EN G.*. ChAP.*. DES PrOV.*. SePTEN.*. DES 

Pays-Bas, a La Haye, le 22 mai 1820. (S.*. P.*.) 
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A rOiv. de La Haye,c:e 22 mai 1820 (S.\ V.\ ) 
TT.-. CC.*. FF.-., 

Je vous ecrits , parce que je veux eviter jusqu’k la moindre appa- 
rence d’exercer quelqu’influence sur vos deliberations libres et qu’on 
aurait pu croire que raa pr^senee tendrait vers un tel but. 

Je ne veux, en aucune manure , prejudicier k vos droits; dScidBi 
vous-memes sur vos interns et vos projets; personne ne peut vous 
contester ce droit; c’est votre legitime propriety. 

Je ne parle pas ici du rapport ( V.‘. pi£ce N°. 112 ) que votre 
commission nominee le 3 i mai 1819 a cru devoir vous faire. J'en ai 
dit autant que je croyais necessaire et suffisant dans ma circulaire 
du 24 janvier dernier envoy^e k tous les Chap.-. (V.-. pifece N° ia 5 ). 
Si vous consid^rez la Macon.-, sous un autre point de vue que moi , 
ne nous refusons pas, pour cela , la main de la Frat.*,; nous sommes 
tous de bonne foi , respectons done cette bonne foi , chacun de notre 
cote , et continuons de nous aimer avec une indulgence fratemelle. 

Vous m'avez choisi pour G.'. M.‘. Natio.'. ou G.-. yen.’, des 
Grad.-. Sup.-. , et je vous serai toujours redevable pour cette preuve 
de votre affection; mais en me conferant cette dignite, vous n’avez 
pas pu vouloir me prescrire de suivre aveuglement ce qui n’etait pas 
mon ouvrage , ce que j’ai trouve etabli parmi vous et ce qui , avant ce 
moment, m’etait inconnu. Non; cela n’a pu etre votre idee; j’aurais 
alors £te une machine indiflerente et indigne d'etre votre chef. 

Apr£s avoir tout examine avec la plus serieuse attention , je vous 
ai communique avec franchise ce que je me croyais oblige de vous 
dire ; vous savez tous que je n'ai use d'aucun mojren quelconque pour 
vous prevenir en faveur de mes opinions ; car je deteste ces moyens 
pusillanimes , et je me repentirais toujours d’avoir , en aucune maniere, 
essay e de faire servir au succks de mes id£es , la prevention ou l’ in- 
fluence. Plusieurs Chap.’ . m’ont £crit k ce sujet; je ne parle pas du 
contenu de ces lettres qui, pour autant que cela me regarde , ne se- 
ront jamais lues ni connues par cTautres que par moi. Mais quelques 
Chap.-, {pas tous ) me disent que j’ai foule leurs droits aux pieds, et 
que j’ai viol£ mes promesses et mon serment ! je veux bien ne consi- 
derer cela que comme le langage de la passion , car ce n’est pas la 
verite el je ne puis vous en donner une meilleure preuve qu’en vous 
rappellant encore , pour autant que de besoin , que je ne veux preju- 
dicier en rien k vos droits. Restez, si vous le voulez, les memes que 
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vous £tes et que yous avez ete auparavant ; vous ne devez rien faire, 
par deference pour moi, et je vous le defendrais meme, si j’en avais 
le pouvoir. 

Dans ma circulaire du 24 janvier dernier, ( piece N°. ia 5 ) et sur- 
tout dans les pieces k l’appui reimprimees h la suite de cette PL*. , 
fai dit ce que je considerais etre la verite. J’ai done fait ce que j’etais 
Oblig^ de faire ; e'est & yous a faire aussi presentement ce que votive 
conviction vous prescrira comme etant votre devoir. Le premier point 
concerne ma responsabilite , le second la votre, mais, je le repute, 
et je suis pein6 de devoir vous le dire; je n’ai pas lu dans les reponses 
de tous les Chap.*, ce langage franc aiiquel je devais m’ attend re , et 
j’en suis d’autant plus aflecte que je ne trouve, helas! dans une telle 
fraternite, que ce que l’on rencontre ailleurs dans le monde Prof-*. , 
et je dois vous le declarer ici avec franchise, il me paralt que tous 
les S.*. P.*. R.*. C.*. ne sont pas exempts de prejuges et capables 
d’agir et de penser par eux-memes. Mais je ne veux pas davantage 
traiter cette mature , et je finis par vous declarer serieusement que 
j’estimerai toujour* de meme les S.*. P.*. R.*. C.‘. qui resteront tels 
par conviction , que je laisserai toujours , pour autant que cela de- 
pendra de moi, vos Trav.*. entitlement fibres , comme je l’ai fait 
jusqu’h present, et que je passerai la truellc sur les expressions dtsa- 
greables et inconvenantes qui se trouvent dans les lettres de quel- 
ques-uns de vos Chap.*. , quoiqu’elles m’aient fait beaucoup de peine. 
JTesptre cependant qu’on ne me dir a plus des choses dtnuees de v£- 
rite. Mais ecartons nos regards du passe; car, sans cela, je pourrais 
vous rappeller ce que vous a dit votre G.*. M.*. de 1814, et ce que 
vous a propose votre G.*- M.*. de 1819, et par suite, comparer 
votre manitre d’agir en 1814, ayec celle de 1819 et 1820 I Mais fixons 
plutot toute notre attention sur le temps present; je reste Jidele & 
ce que j’ai fait , car je suis convaincu d’ avoir bien fait. 

Je vous remercie cordialement de tout ce que vous avez fait de 
bien pour moi, et je prends conge de vous en tous priant de 
fionger strieusement a ce que j'ai fait et propose en esperant qne vous 
n’aurez jamais lieu de vous repentir du parti d£finitif que vous allez 
prendre. Je me persuade aussi que la direction de votre assemblee 
Sera assurement conferee par vous a ceux de vos I*F.*. que votre loi 
fondamentale y appelle et qui y ont des droits. 

Adieu done, mesFF.*.! car, quoique nous envisagious la chose 
sous un point dc vue different, nous n’en restons pas moins FF. ., 

4 3 9 
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rien ne peat briser ce lien sacre; nous avons mutuelfement besoin de 
gecours et d’amour Frat.\ , et quant & moi, )«mais je ne m’ecarterai 
de ces sentimens. 

Je desire que cefte declaration de ma part ne soit point oubliee , 
et cest par ce motif que je vous prie de la faire inserer en entier au 
protocole du G.\ Chap.-. — Je suis avec une estime Frater.-. 

Votre F 

Signe FREDERIC, Prikck des ^ays-Bas, 
G.-. M.-. Natio.-. de i/Ord.-. des Fr.-.-Mac.*. 

On s’appercoit en meme temps qu’aucun R.*. C.’. 
membre du G.*. Chap.-. , connu pour avoir adher£ 
aux subdivisions de la rdforme, nest present aux Trav.*. 

Cette double circonstance , jointe au petit nombre de 
membres dont 1’assemblee se compose plusieurs heures 
aprfes celle fixee par la convocation , jette beaucoup d’in- 
certitude, d’embarras et d’hesitation dans les Trav.*.; 
cependant ils sont continues, et une longue discussion 
s’engage sur la conduite h tenir, par le G.*. Chap.*., 
dans ces circonstances difficiles , conduite qui doit s’allier 
avec son honneur, sa dignity et ses droits* 

On ouVre divers avis; on parle des de'cisions du G.*. 
Chap.*, du 3 i mai 1819, du rapport de la commission 
en date des 2 et 3 octobre suivant , de la repfcnse qu 'y 
a faite le G.*. M.*. Ie 24 janvier 1820, de la replique 
du Chap.*. 1 ’ Union Royale a La Haye , le 10 mars 
dernier et de plusieurs autres dcrits qui ont paru sur 
la matiere. ( Ces pieces ont ete ci-dessus inserees dans 
notre recueilj sous leurs dates respectwes ). 

Apres une longue deliberation, le G.*. Chap.*, prend 
les deux arretes suivans : 

i°. La demission du G. % . V en.’* est acceptee avec 
regret : tous les Dignitr. et Adjr . du G.\ Chap. 9 . 
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sont , des ce moment , *si{spendus : il ny aura pofit 
d* elections jysqu’a decision contraire . (V.-. la date 
du 11 juillet 1824). 

2 0 . line commission supreme de cinq membres sera 
nomme'e seance tenante , pour former un directoire 
provisoire, central et interna ediaire du G.'. Chap 
charge' de son Adm oa .'. generate et de remplacer le 
G.‘. Ee'nr. et tous les Dignity. . Cette junte s’occu- 
pera sans delai de V examen ? tant des Propor. de 
Refr. en elles-memes y que de tous les rapports ou 
merits qui ont paru sur cet objet important. Elle est t 
en meme temps , investee de tous les po avoirs neces- 
saires pour corresponds avec le G.’ . M.'. Natio.'. 
et toutes autres autorite's Macon.', quelconquesf elle 
avisera y sous le terme de trois mois (prolong^ ensuite 
jusqu’au 16 septembre^ suivant , V.*. cette date), aux 
moyens a prendre et a la conduite a tenir pour ope'rer 
une reunion desirable et qu’on ne peut croire impos- 
sible. Elle pourra convoquer extraordinairement le 
G.'. Chap.'. y si elle le juge a propos , et fera y dans 
tous les cas y a la premiere assembled y un rapport 
detaille et les Propo.'. co nv enables y sur V etat present 
et la position difficile ou se trouvent maintenant les 
Anc.\ jfl.'. Grad.*. Macon.'. 

Aprfes la redaction de ces instructions, le G,*. Chap.** 
procede, au scrutin secret, a Election de ses cinq com* 
missaires ; la majorite absolue des suffrages s’arrete , 
des le premier tour, sur les FF.*. 

A. Werey Me jaw, fils, de La Hay e, president. 

A. Van Rappard, de La Haye. 

A. L. Heystek , d’ Amsterdam. 

A. Van Sysperstein, de Harlem* 

H. H. Van Hees, de Rotterdam. 
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Ils sont sur-le-champ proclaims et le G.-, Chap.-* 
clottfre ses Trav.'. par ces deux importans arretes i 
apres unt seance non-interrompue de 7 heures. 

II parait que > des le mtme jour > les cinq membra 
de la commission reunis donne rent part h VIII Gr. 
Mr. Nation, de Ve'tat des choses et lui demanderent 
une conference en insinuant } comme on Vavait de'ja 
fail sous main , quil serait conv enable et necessaire 
quil voulut bieti nommer une commission , de son 
cole j pour entamer avec eux des negociations sur un 
pied quelconque ; mais le Serene. Gr. Mr. fit re - 
pondre sur-le-champ que y fide le a ses principes et h 
ses invariables determinations et vu ietat des cho- 
ses et des circonstances , il eprouvait le regret de 
ne pouvoir acceder a leur voeu et devait refuser cette 
entrevue y ainsi que toute ouverture pour des ne'go- 
ciations collectives qu’il ne pouvait tole'rer sous aucun 
pretexte y ni commencer sous aucun rapport . 

Tel fut des lors le resultat immediat des mesures 
prises par le Gr. Chapr. dans cette seance remar - 
quable. Plusieurs Mac.', hollandais plus exalte's que 
leurs FFr . les blame rent y accuse rent le Gr. Chapr . 
de pusillaminite y auraient voulu que y des ce jour y 
Von nommat un autre Gr. Venr. et s’obstinerent h 
voir dans cette nomination de la commission I’avant- 
coureur de la destruction du Gr. Chap.-. I ( Fr. les 
dates du 16 septembre 1820 , 11 juin 1821 ^ 11 
juillet 1824). 

Cependant nous allons voir que la plus grande 
union ne cessa de re'gner dans le Gr. Chapr. et 
que toutes ses decisions ulterieures furent toujours 
arretees a la presqu’ unanimite. 
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23 Mai . — Premiere assemblee generate a 
La Haye des M.\ S.\ E.\ des Prov.\ Sep- 
ten.*. — Yoici un ex trait sommaira de ses 
Trav.% 

PIECE N°. CXXXVIII. 

Extrait sommaire du trace des Travs. de la pre~ 
miere assemblee generate des Ms. S.'. Es. des 
Provs. Septens . a La Haye. 

Du 23 mai 1820. 

Tous les M.*. S,*. E.*. des Prov.*. 

Septen.*. sont dument representes a l’assemblee par leurs 
Deput. *. specialement et re'gulierement convoquds ad hoc; 
(V.*. les dates du 19 aout 1819, 17 fe'vrier, n avril 
et 5 octobre 1820). Les Trav.*. sont ouverts au local 
de la R.*. L.*. V Union Frederick y a La Haye. 

On avait fait courir Ie bruit que Ie systeme des sub- 
divisions etait abandonnt ou au moins serait modifie. 
Cette rumeur s’etait accreditee, malgrt les tvenemens 
des deux jours precedens ; cependant l’assemblte voit dans 
son sein, outre les Off.*. Provis.*. deja nommes par 
rill.'. Presid.*., les Deput,*. des r 4 LL.*. de M.*. S.-. 
E.*. deja existantes h cette epoque , dans les Prov.*. 
Septen.*,,; les Deput. *. des trois autres LL.*. font vala- 
blement excuser leur absence et plus de 4 o Visit.*. M.*. 
S.*. E.-., faisant partie de la minorite de plusieurs 
LL.*. dont la majority est dissidente, sont admis. Tous 
sont decores de leurs me'dailles et vetus de noir v sans 
aucune autre Decor.*. Prof.*, ou Macon.*., nil.*. Pre- 
sid.*. en donnant lui-meme le premier exemple. 

L’assemblee etant constitute sous la presideijpe pro- 
visoire du T.*. C.*. F.*. Vredenburch i a qui le G.*. 



M.*. avait provisoiremenl confie la direction desTrav.-. 
en son absence, une Deput.*. nombreuse va au devant 
de S. A. R. jusqu’a son palais; 1*111.*. Pr&id.*. est in- 
troduit en M.-. S.*. E.-. et complimente; il s’assied d’abord 
a la table commune et prononce un discours improvise 
dont on a recueilli les fragmens suivans : 

« Je merejouis, mes FF.*., d’etre au milieu de vous; 
» c’est seulement aujourd’hui qne je me trouve au milieu 
n de mes vrais et uniques amis , au milieu de ceux dont 
» les maximes s’accordent yraiment arvee Jes mienhes; 

» ici enfin nous ne formons qu’un seul tout 

» Mais, mes FF.-. , il ne suffit de professer, il faut 

» agir; voila notre but Malheur a ceux 

a d’entre-nous qui pourraient avoir quelque ressentiment 
» contre des FF.*. qui croient de bonne foi que nous 
» somraes dansl’erreur, ce sout nos FF.-., aimons-les 
» d’une amitie active; respectons leur croyance et leurs 
» principes; ils sont de bonne foi 2 que notre conduite 
n leur prouve que nous le sommes egalement etc. » 

L’llL*. Presid.*., place ensuite au faite du Temp.*, 
des M.-. S.*. E.*. proclame Installation de lassemblee 
et nomme une haute chambre d'jjdn on r. provisoire 
des M.‘ . (5 1 .*. E.*. pour les jProe.-. Septen*-. } dont 
les pouvoirs et les attributions dureront jusqu a la pro- 

chaine assemblee generate (V.*. la date du 

3 mars 182 a), epoque ou la chambre d’Adm 011 .*. sera 
definitivement nommee , d’apres les regies tracees dans 
les lois administratives des M.*. S.-. E-*. 

Cette chambre Sup.*. d’Adm oa .*. est provisoirement 
composeede sept FF.*. , non-compris son 111.*. Pr&id.*. \ 
savoir : 

i°. Vredenburch, de Delft. 

2 °. Wynaekdts, idem. 
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3°. Dulith, de Gouda. 

4°. D’Yvoy, de La Haye. 

5°. Bernaert , de Harlem. 

6°. Fonteys , de La Haye. 

7 0 . Travers, idem. 

Elle est chargee de tout organiser ; elle correspond ra 
lavec les LL.*. et Mac.*, adherens , et dissidens . Elle 
est surtout chargee de trouver les moyens les plus con- 
Venables pour donner h des FF.*., membres adherens 
de la minorite des LL.*. , la possibilite' des Trav.*. le- 
galement en M.*. E.. et en M.*. S.*. E.*. — Elle 
correspondra aussi avec les LL.*. et Mac.*. Merid.*. 
signataires ou non. 

L’assemblee gene'rale prend ensuite les diverses resolu- 
tions suiv antes : 

Les Mac .*. concevront aise'ment que nous sommes 
ici places sous la loi d’un silence aussi convenable 
qu oblige ! 

Apres ces importantes decisions, la R.*. L.*. de M.*. 
S.*. E.*. V Union prederick ouvre ses Trav.*. en pre- 
sence de l’assemblde, et procede a une reception de M.*. 
S.*. E.*. avec toutes les formality prescrites par le 
rituel. 

Le reste de la sdance est consacre h entendre plusieurs 
discours parmi lesquels on distingua celui du F.*. V reden - 
burck qui avait pris pour dpigraphe ; Que doit etre un 
F,‘ .-Mac.\? Ces discours, dont nous regrettons de ne 
pouvoir ici inserer 1’analyse, respirenttous la tolerance , 
I 9 amour de Vhumanite et, quoiqu’on dise, font leloge 
des prineipes et du systeme de la haute reforme Macon.*, 
commencee, de son esprit, de ses bienfaits futurs pour 
le genre humain et prophetisent ses succes. 
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L’assemblde etant dissoute et ayant depose tous ses pou- 
voirs entre les mains de la chambre Sup.-. Provis.-. des 
M.‘. S.-. E.-. pour les Prov.’. Septen.*. des Pays-Bas, 
le Seren.*. G.*. M.-. Natio.-. president, reunit h. un 
banquet Frat.-. , dans son palais, tous les Deput.*. et 
Visit.', qui l’avaient composee. 

Cette journe'e, par ses suites, et son mouvement 
d’impulsion, doit sans doute etre comptee parmi les 
plus memorables de celles qui ont influd sur Jes intdrets 
generaux de la Macon.-, des Pays-Bas; cependant les 
opiniatres ddtracteurs de la reforme des H.*. G.-. n’en 
jugerent pas ainsi et soutinrent, dans la suite, quelle 
n’avait nullement repondu aux vues et aux esperances 
de ceux qui l’avaient provoquee et preparde. (V.*. les 
dates des 16 et 29 septembre, 5 octobre, i 5 novembre 
1820, 3 eta 5 mars 1822). 

11 Juin . — Fete jubilaire celebree par la 
R.'. L. % . Les FF,\ Reunis , Or.*, de Tournay 
qui comptait alors un demi siecle d’existence, 
ayant ete fondee le 20 mai 1770. Une foule 
de Mac.', beiges et francais s’y trouverent reu- 
nis et fraterniserent au nom de la Macon .' . , 
de St, -Jean et de V Amide ! 

19 Juin, — 8 me . Seance de la G.\ L. •. 
d’Adm 011 . *. Merid.*. a Bruxelles; les quatre 
documens reunis sous le N°. suivant suffisent 
pour donner une idee complete de ses Trav.*. 
du jour. (Y,\ piece N°. 121). 
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PIECE N°. CXXXIX. 

Trav.\ de la G.\ L, m . d Ad on .-. Merida, h Bruxelles. 
8 me . Seance. — Du 29 juin 1820. 


l°. 

PRECIS DE LA TENUE. 

Les Trav.*. sont ouverts & une 

heure precise de M.*. P.*. , au local ordinaire, sous la 
pre'sidence de Ml.*. F.*. Prince De Gavre , Repres.*. 
Part.*, du Seren.*. G.*. Itf.*. — La plupart des GG.*. 
Digpit.*. remplissent leurs fonctions. 39 FF.-. ay ant 
voix deliberative sont pr&ens. 

A l’occasion de la sanction du dernier tracd du 8 
janvier dernier et , sur la demande d’un F.*. , une 
commission composee des FF.*. Crassous } Honnorez 
et Coppyn est nommee pour faire un rapport a la 
premiere assemblee, sur la necessity ou l’utilite d’inserer 
au procfcs-verbal tous les noms des membres presets 
aux Trav.*. — ( V.*. la date du i 5 feyrier 1821 
piece N°. ) 

L’lll. 1. president ay ant declare que le G.-. AL*. Nat.*, 
pe jiui avait pas encore fait eonnaiti’C les poms desQG.*. 
Digpit,*. et Adj.*. qu’il doit nommer pour 1 ’annee cou- 
rante, ni fait parvepir le ipot annuel , resoJu que le 
mot de l’annee ecoulee sera proyisoirement maintepu 
et que tous les GG.*. Dignit.-. et Adj,-. a la nomi- 
nation du G.*. M.*. et DOtnmes l’annee derniere, res- 
teront provisoirement en exercice et dignitd, jusqu’aux 
nominations qui seront proclamees & la premiere reu- 
nion ou publiees auparavant par une circulaire. (V.*. les 
5 3 °. et 4 °- ci-apres et les pieces N os . to6 , 108 et 1 15 ). 

4 4 ° 
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II est procede ensuite , avec toutes leg formality pres- 
criies, aux Elections des GG.'. Dignity, et Adj.*. que 
choisit la G.\ L.*. — Leur r&ultat n’offre qu’un seul 
changement. (V.*. les § 3 °* et 4 °* ci-apres et les pieces 
N M >tSo6 et n 5 ). Tous cesFF.*. pre'sens pretent serment 
et sont sur-le-champ proclames et installes. 

La commission de comptabilitd est elue ; le sort de- 
sign e les i 4 LL.*. dont les Vdn.*. feront partie'du G.'. 
Or.*., s’il etait rduni dans l’anne'e courante. (V.*. pour 
les resultats de ces operations ^ ibid). 

La R.*. L.«. V Indivisible y Or.*, de Spa, fondee le 
i 3 avril 1^78 , et qui avait, depuis long-temps, cessd 
ses Tray.*., ( V-*. piece N°. 8, page 364 de Introduc- 
tion ) demande a les reprendre : elle produit , en due 
forme, des pieces a l’appui de sa requete et prouve 
quelle est actuellement composee de 18 membres aetifs. 
— Apres quelques debats, et sur l’avis conforme du G.*. 
Orat.-., une commission composee des FF.-. Palmaert > 
Kamel et Coppyn est nominee pour l’examen de ces 
pieces et pour en faire un rapport , seance tenante. — Ce 
rapport, fait bientot apres, par le F.*. Kamel est favora- 
ble ; resolu alors a l’unanimite que la demande est ac- 
cueillie. En consequence X Indivisible a Spa devient la 
33 me . L.*. Me'rid.*. active, a dater du 27 ddcembre 
1819, jour de sa demande en reprise. — Elle ne professe 
que le seul rite Anc .•. Ref sans Chap.*. 

Sur le rapport de la commission de comptabilite fait 
par l’organe de son president leF.\ Palmaert y resolu 
i°. d’approuver les comptes reguliers et soignes du F.-. 
G.*. Tresor. 2 0 . d’executer le reglement, quant aux 
LL.*. retardataires et 3 °. de reduire , & 1 florin par 
F.*., le don gratuit exigd des LL.-. par l’Art.*. 272 du 
reglement. (V.* . piece N°. 107 , page 758 du ^ ol.*. ) 
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Ces trois arretds sont pris a l’unaniraite et Sur les 
conclusions du G.-. Orat.% (V.*. pour les details, le 
§ 3 °. ci-aprfcs). 

Le F.*. Jorez fonde de pouvoirs de la R.-. L.-. en 
instance, XArnenite y Or.-, de S l . -Nicolas, donne part 
que plusieurs causes accidentelles , independantes de la 
volontd des FF.-. de cet Atel.-., entre-autres , l’edifi- 
cation de leur nouveau Temp.*., ont empeche jusqu’a 
present, leur installation, et que les pouvoirs des trois 
Commis.*. install.', nommes le i 3 novembre 1819, etant 
expires , il demande qu’ils soient aujourd’hui renouvelles , 
vu que l’lnstall.'. pourra se faire sous peu de mois. — 
Accorde sans reclamation. (V.-. la date du i 5 octobre 
1820). 

Le G.*. Archiv.*. annonce que le local destind aux 
Arch.*, est entierement prepare* et qu’il reclame du 
G.*. secretariat la remise de toutes les pieces deposables. 
— Cette operation aura lieu sans delai*. 

II est donne lectiire d’une PI.*, adressee a la G.\ L. *. 
par la R.-. L.*. X Amitie y Or.-, de Courtrai, relative 
a une demission Macon.-, marquante. — Depot aux 
Arch.', et mention approbative au proces- verbal. — 
(Cette PI.*, est ci-dessus inside a la date du i 5 janvier 
1820, sous le N°. 103 }. 

Sur l interpellation du 6.-. Orat.-. , il est fait rap- 
port que la R.-. L.-. La Constante y Or.-, de Menin, 
qui s’etait ddclaree en instance et avait fait parvenir 
sa requete depuis long-temps , n’y a plus donne aucune 
suite. — Ajourne. 

Le G.«. Secrdt.-. annonce qu’il ne croit pas necessaire 
de faire encore aucune proposition sur les nominations 
d’un imprimebr de la G.'. L.*. et d’un F.-. Adj.-. au 
G.‘. secretariat. 
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11 ^nnonce egalement, au nom de la, commission char- 
gee de fairp tin rapport sur tin appel, pprt£ & la G.\ 
L.*., contre une decision de la R.\ L.\ La Parfaite 
Ami tie , Or.*, de Bruxelles, par quelepes FF.*. de cet 
Atel.*., qu’il n’y a plus lieu a occuper la G.*. L.*. de 
cette affaire, vu que les FF.*. ont transige sur tous les 
points, ont de'siste de tout appel et «e sont rendus aux 
conseils de la Concorde Frat.*. — Applaudissemens et 
felicitations. — (V.*. les pieces N os . 65 et 66). 

La parole est ensuite au G.*. Orat.*. : Voici un ex- 
trait de son discours : (V.*. ci-apres § 2 °. ) 

. Le T.*. 111.*. F.*. Vanderduyn 

G.*. Gard.*. des Sc.*, donne, a l’occasion de quelques 
passages du discours ci-dessus , des explications sur la 
nature des relations qui existaient jadis entre laG;*. L.*. 
Natio.*. de La Haye et les Atel.*. des Colonies; 11U.*. 
Presid.*. Reprds.*, du G.*. M.*. se charge decrire lui- 
meme et sans delai sur cet objet important, a son col- 
legue pour laG.*.L.*. Septen.*., le T.*. R.-.F.*. Falck> 
ministre des Colonies. 

Resolu en outre a 1’unanimite, sur la proposition d’un 
F.*. , que , dans la circulaire qui sera incessarament 
adressee par la G.*. L.*. h tous les Atel.*. de son ressort, 
par suite de ses Trav.*. du jour , et pour transmettre 
le mot annuel attendu du G.*. M.*. Natio.*. avec les 
nominations de l’annee , sera insere textuellement le 
passage du discours du G.-. Orat.-. relatif au Xabl.*. 
de rOrd.*. et au defaut de mission et de quality des 
auteurs isoles d’Almaiiachs Macon.*, etc., ou soi-disant 
tels , et ce , afm d dter a tous les FF.*. le pretexte d’avoir 
et^ induits en erreur ; a cet effet le G. *. Orat.*., Sur 
l’invitation de la G.*. L.*. , et, aux termes des Art.*. 
i3, 1 4 et 1 5 du reglement, depose sur-le-champ , sa 
copie au G.*. secretariat, (V.*. ci-apres § 3). 
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Des Visit.*, nombreux sont ehsuite introduits ; les 
Trav**. sont suspendus h. la 5 mfe . heurC pour passer 
a ceux de Banq.\ qui se prolongent et ou regnent la 
Concorde, la dignitd et l’allegnesse etc. 


2 °. 

Extrait flu discours du Gr. Ofatr* 

III.*. Repres.*. du Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. ; Vous 

totts, RR. *. PP.** Qtl iiECOUTEi; ETC. 

Aux termes des Art.*. i3, i4 et i5 du reglement de 
cette G.*, L.*. d’Adm on .*., votreOrat.*. doit vous rendre, 
aux deux fetes solsticiales-, un compte sommaire de ses 
Trav.*., pendaht lfc semestre fcoultf, et vous entretenir 
des pi-ogres et des avantages gteheraux de la Macon.*. 

Nous celdbrons une de ces epoques sacrees, toujours 
fetees par Tuniversalitd des Ma<j.*. ; c’est au nom, c’est 
sous les auspices de St.- Jean notre premier patron 
que nous sommes particulierement reunis aujourd’hui. 

La G.*. L.*. n’a point solennisd la fete tin dernier 
solstice d’hiver; trop occupee de ses Trav.*. d’Adm on .*. 
interieure , de son organisation naissante , des de'tails de 
son etablissement, et des interets des LL.*. de son res- 
sort , elle a du se borner a y consacrer son temps et ses 
stances (V.*. pieces N°*. n3, Ii5 et 121 ). 

Les Trav.*. de ce jour, les rapports que vous avez 
entendus, et les decisions que vous venez de prendre 
eompletent la consolidation de la G.*. L-.** Merid.*. des 
Pays-Bas ; tout indique une marche reguliere, stable ct 
assuree ; c’est surtout le rapport de la commission des 
finances sur l ,i Aat prdspfere du tr^sor qui doit vous en 
oonvaincre. 
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Aucufl evenement remarqudble pour 1 « monde Ma- 
9011. *. r’a signale l’ann^e qui s’est ecouMe depuis le sols- 
tice d’et^ 5819 et ma tache aujourd’hpi n$ peut done 
etre ni longue, ni difficile. 

Une nouvelle L.*., celle de X Amenite , Or.*, de S 1 .- 
Nicolas , a recu de vous ses Constitutions regulierement 
signers et d^livrees; son installation ne sera plus long- 
temps retardee.' 

Vous venez aussi de regulariser et reedifier l’ancienne 
L.*. X Indivisible y Or.*, de Spa. L’ombre de l’arbre Ma- 
con.*. s’allonge de jour en jour; cette ombre 

e’est la Lum.\ ! 

Je pourrais done ici, mes 111 .*. FF.*. , terminer ce 
discours; mais, aprfes vous avoir dit ce qui a ete fait, 
permettez moi d’y aj outer ce qui pourrait etre fait 
encore, ce qui reste a faire ! veuillez remarquer que je 
ne vous presente ici que des considerations gen 4 r ales ins- 
pirees par mon desir de voir la consolidation de toutes 
nos grandes institutions Macon.*, et la splendeur par- 
ticulikre de cette G-*. L**. 

Nous sommes enfin regis par des Statu ts fondamentaux 
et un reglement particulier ; ce sont nos chartes ou lois 
fondamentales auxquelles il ne nous est permis de to»* 
cher qu’avec une grande reserve. 

Cependant on ne peut se dissimuler qu’il y existe de 
graves imperfections et omissions , de grandes lacunes f 
Ieur mise en activite en signale de jour en jour ; vous 
savez, mes FF.*. , qu’il n’est pas donne k l’esprit hu- 
main de tout pouvoir. 

On ne trouve nulle part une formule de serment 
pour les D£p.*. ou Kepres.*. des LL.*. I il u’y a pas 
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<fe marche tr^cee pour les Atel.*. qui sont forces de 
cesser leurs Trav.’. pour ceux qui les reprennenC apres 
les avoir suspendus ! 

Nous n’avons point de rfegles fixes et claires sur les 
rapports possibles et convenables des LL>*. et Mac.%. 
des, Pays-Bas, avtc les Ma<j.*., LL.". ou GG.*. 00.*» 
etrangerd; sk peine trouve-t-on , dans nos statuts, quel- 
ques mots sur ce point majeur dont l’importance ne 
le cede a aucune autre. 

A cet egard, nous voyons avec peine que le G-.'. Or.'. 
chi royaume et le conseil superieur a qui seuls appar* 
tiennent les hautes correspondances Macon.*., ne s’^tant 
pas encore reunis, depuis plus de deux annees qu’ils 
sont proclames , ( malgre que plusieurs motifs graves in- 
teressant tous les rites comme tous les Grad.*, et qui ne 
sont ignores de personne concourent pour accdlerer leur 
convocation)^ il en resulte que la Macon.*, des Pays- 
Bas, recemment reconstituee sur des bases no uvelles, et 
plus fortes et plus etendues , est toujours comme isolee 
dans l’Europe; lesGG.*. corps Macon.*, etrangers n’ayant 
encore recu aucune communication officielle ; dans 1’in- 
teretdes FF.\ voyageurs, dans l’interetde l’honneur des 
Mac.*, beiges , cet objet meritera sans doute d’attirer 
sans retard toute leur attention. 

D’ailleurs les Art.". 278 et Suiv.*. da rfcglement con- 
cernant le Tabl.*. G£n.*. de l’Ord.*. dansnotre ressort, 
n’ayant pu encore etre executes jusqu’aujourd’hui , il 
a ett? impossible de fixer 1’etat de la Macon.*, dans les 
Prov.*. Mdrid. *. , ainsi que les rangs et les qualites des 
LL.*. et des Mac.*, beiges , tant entre-eux , que par 
rapport aux Mac.*, etrangers, Des FF.*. isoles, sans 
quality , ni mission , se sont , dans l’intervalle , charge's 
de ce soin et ont fait paraitre une sorte d’almanach Ma* 
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com*, de cette anpefi 1820 , qui presente un Tabl.*. 
semblable , donl sans doute , le moindre vic£ est le ddfaut 
d’authenticite. 

An surplus le Tajd,-. de la G.*» L.*. Merid.*. pour 
cette annee $era redige et publie (V.*. ci-apjres § 4 °* ) 
et cette occasion servira peut^tre a *eclairer les, fee.*, 
beiges <sur la nature de leurs devoirs et sur la circons- 
pectioa qu’ils doivent mettle dans leurs oorrespondances 
avec les chefs-d’ordre etrangers, surtout quand de sem- 
blables cfrefs-d’ordre existent de'ja dans ce royaume et 
qu’il s’agit de rites reconnus. Cette observation est ap- 
plicable au moment meme oil je paide et les Mac. 1 , 
^clair^s qu’elle concerne me comprendront 

D’un autre cot^, les relations officielles et Frater.*. 
qui doivent exister entre les deux GG.% corps actifs 
et administrates de la Macon.', des Pays-Bas, ne sont 
ni assez expliquees, ni as$ez fr&juentesj la ebaine Ma- 
con.*. ne parait pas assez resserree. On avait lieu d’es- 
perer plus de cor respon dances , plus de communications , 
plus d’ensemble , plus d’unite 5 les deux QG.*. LL.*. 
semblent trop isolees, trop separees 1’une de l’autre ; 
et il faut en convenir, le grand but*- de rapprocher, de 
r^unir intimement les Mac.', du Nord et du Midi est 
completement manque jusqu'k present ! Des mesures se- 
ront prises sans duute pour faire cesser cet etat de 
choses, contr&irp k tous les grapds principes Ma<jcm.\ # 
contraire aux intdrets bieu entepdus dp tews les Ma$.*. 
des Pays-Bas ! 

De cette absence d’unitt* resultent d’ailleurs des incon- 
v&iiens graves et des dissonances frappantes dans Tad- 
ministration Macon.*, des deux parties du royaume. 

Les deux GG.’. LL.'. ont fait en 58 i 8 leurs reglemeuff 
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particulars 5 (V.\ pieces N os . 73 et *07) celle d» Nord 
sentant la necessite de la promptitude, sans s’inquieter 
aucunement de W sanction du conseil supdrieur , irnpe- 
rativement exigee par l’Art.*. 43 de* statuts (V.*. piece 
N°. 69, page 66 du 3 me . Vol.-.) saris en pa rler meme , 
a ddcrete le sien et Ta mis en vigueur un mois aprds la 
promulgation des statuts! celle du Midi, arretee par 
cet obstacle, pa* l’espoir d’une convocation prochaine 
du conseil superieur , et respectant la lettre des statuts , 
a hesite , pendant pres de deux annees , a se passer de 
cette sanction et n’a decrdtd l’execution provisoire de 
son reglement qu’a la derniere extremitd ! ce mode a 
introduit des bigarrures singulieres dans ces deux regie- 
mens ; il «st curieux de les comparer et de les rappro- 
chec sous plusieurs rapports. 

Le reglement du Nord n’a que 129 Art.*, plus un 
programme des tenues appele reglement d'ordre qui en 
contient a 3 autres ; le notre en a 283 , sans reglement 
d’ordre, ni rien d’dquivalent et cependant ce n’est, ni 
le plus prevoyant , ni le plus complet ! 

Le mode dVlection des GG.*. Dignit.*. et Adj.*. est 
absolument different , on peut s’en convaincre a la simple 
lecture; la G.*. L.*. du Nord a suivi, a cet £gard , ses 
antiques lois qui au surplus ne doivent rien aux notres ! 
(V.*. ici les pieces N os . 5 , 73 et 107), 

La G.-. L.*. Sep ten.’, entrainee par le respect pour 
ses anciens usages et , malgrd le texte precis des statuts, 
admet dans son sein trois Repres.*. de chaque L.*. , 
savoir : le Yen.’, et les deux Surv.\ ; et ces LL.*. ont, 
dans plusieurs cas, autant de voix que de Dep.-. ! il ne 
pouvait chez nous exister rien de semblable ! (V.*. pas - 
si hi les pieces citees). 



Dans le ressort du Nord, les GG.*. Digiltt.-. forment 
nn conseil ou comitS permanent dont les attributions 
sont sp&iales , importantes , ^tendtieS et p&rmanentes. 
U recoit, dans les intervalles des sessions, toutes les 
demandes , y repond , decide dans certains cas et pre- 
pare toujours le Trav.*. de la G.*. L.’. ; il a meme des 
foods & sa disposition. (V.*. Art.*. 59, 66 et 61 de la 
piece N°. ^3, page i43 du 3 ra «. Vol.*.) Cette institution 
sage et antique manque & notre G.*. L.*,; peut-etre de- 
vrait-on s’empresser de l’y introduire pour activer les 
Trav.*. et ne jamais laisser l’Ord.*. de'pourvu d’un 
gouvernement present, agissant et effectif. 

Dans leNord, toute L.*. d’adoption, toute reunion 
Macon.*, de femmes est severement proscrite (Art.*. 72, 
piece N°. ^3). Silence a cet egard , tant des statuts que 
de notre reglement. Personne n’ignore cependant que 
nous avons eu d’lli.*. sceurs dans les Prov.*. Septen.*. , 
qu’il en a existd parmi nous et qu’il est loin d’etre im- 
possible que cette institution ne reveille un jour notre 
attention et nos souvenirs ! 

A la G. ■. L.*. du Nord, les Visit.*, sont admis et 
presens a tous les Trav.*., mais sans y prendre aucune 
part , un local separe leur est meme reserve dans l en- 
ceinte du Temp.*. ; chez nous, depuis la memorable 
seance d’Install.*. , aucun Visit.*, n’a ete admis qua la 
fin des Trav.*. et j’ai meme entendu de vives reclama- 
tions sur ce point qui devifait aussi etre d&idd claire- 
ment. 

Les statuts et les deux reglemens sont aussi muets sur 
un objet bien important; je veux parler des LL.\ mi- 
litaires, autorisees de tout temps, etqui, sous plusieurs 
rapports, meriteraient des dispositions particulieres et 
favorables. Par suite de ce silence, j’ai du m’opposer 
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rccemment a toute demands de privilege que formaicnt 
de semblables LL.*., parce que j’ahpcru que nous ne 
pouvions etablir de distinctions quand les statuts ont 
decrete que toutes les LL.*. des Pays-Bas etaient placees 
sur le pied de l’egalite la plus parfaite. Cette matiere 
reclamera de nouveau votre attention sous le point de 
vue des rapports financiers. 

Chaque fois, mes FF.*., que j’ai l’honneur de porter 
la parole dans eette enceinte , j’ai toujours des regrets 
& former 3ur le defaut de relations avec nos FF.*. dau- 
dela les mers places sous la juridiction de cette G.-. L.*. 
d’Adm 0 “.*.. II y existe cependant des Mac.*, zeles, et 
des LL.-. actives et rdgulieres! II n’a cependant encore 
6te possible d’etablir avec eux aucune correspondance. 
La G.-. L.*. Septen.*. n’est pas placee, sous ce rapport, 
dans la meme position que nous et ses tentatives ont 
deja obtenu quelque succes. Peut-etre l’epoque du re- 
tour dans le royaume du ministre des Colonies, 111.*. 
Ma^. *. aussi zeld qu’obligeant , pourrait-elle offrir l’oc- 
casion de renouveller quelques demarches & cet egard. 
Ce point n’est pas mdigne de votre sdrieuse sollicitude. 

Je pourrais, mes 111.*. FF.*., pousser bien plus loin 
ce parallele enrtre TAdm 00 .*. Macon.*, des deux GG.*. 
LL.*. du royaume; je pourrais parler de ces regies ge- 
nerates et si indispensables pour la bonne Adm 011 .*. 
interieure des LL.*. particulieres , ingles qui doivent 
servir de bases , de guides et de cadres pour les statuts 
locaux respectifs , pour les finances^ le prix des recep- 
tions et des Grad.*., lage des recipiendaires etc., et 
qui , longuement mais diffusement tracees dans le regie- 
men t Septen.*. , sont entierement inconnues dans le notie ; 
je pourrais dire que , dans le premier , les rangs et pre- 
rogatives des simples membres de la G.*. L.*. sont 
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eliirement indiquees, quand ils visitent des LL.*. par- 
ticulieres, et qua le second est nrnet sur ce point; je 
pourrais enfin developper une idde qui a cessd d’etre 
nouvelle et d’apres laquelle , autant aurait-M valu, dans 
letat actuel des choses , adopter tout simplement certain 
pro jet primitif qui etablissait , pour le royaume des Pays- 
Bas , deux GG.*. OO.*. , Tun a La Haye , l’autre a 
Bruxelles; mais j’ai cru devoir me borner aujourd’hui 
k soumettre ces simples observations et considerations k 
vos meditations et k vos Lum.*. , en attendant que la 
puissance Macon.*, le'gale et supreme, sous les auspices 
de notre Seren.*. G.-. M.\, en qui nous placons tou- 
jours toute notre confiance comme toutes nos esperances , 
passe la truelle sur toutes ces disparates que je ne puis 
d’abord m’empecher de regarder comme des abus par 
elles-memes et, en second lieu, comme des sources ^vi- 
dentes de plus grands abus encore. 

Peut-etre, mes FF.-*, quelques-unes de ces craintes 
el de ces reflexions vous paraitronLelles fninutieuses , 
intempestives , excessive* ! ttiais , depuis long-temps , j’ai 
contra cte l’habitude de ne rien C^nsid^rer comme mi- 
nutieux en Macon.*. , et de regarder tou jours toute 
tentative de perfectionnement comme presentee a propos ; 
je repete cependant que je ne fais aucune proposition 
formelle et ne veux , pour le moment, prendre aucune 
initiative; mais j’aurai atteint mon but si mes paroles 
peuvent inspirer plus tard l’idee de quelques ameliora- 
tions dans notre systeme general d’Adm oa . *. Macon.*, 
et servir ainsi au complement de tous les Trav.*. de 
cette G.*. L.*. k laquelle se rattacheront toujours toutes 
pensees d’ordre , de regularity et de puissance et dont la 
splendeur comme la duree semblent devoir etre eternelles 
confiees aux Mac.*. 111.*. , sages et zel^s qui m’entendent. 
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Circulaire de la G.‘. X. *. d' A dm 0 *.-. Merid.-. it 
toutes les LLr. de son ressort par suite de son 
assemblee du 19 juin 1820. 

Du 2 juillet 1820. 

A LA GL.-. DU GR.*. ARCH.-. DE I/UN.-. 

ft 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Or. \ DES pAYS-BAS. 

* 

La G.*. X.*. d’ Adm on . m . des Proo.*. Merid.-. > aux 
RR.-. XX.*. de son ressort. 

S.lut, Force. XJniok. 

TTT.-. CCC.-. et TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

La G.*. L.*. d’Adm on .*. des Prov.*. Merid.*., sest 
reunie le ig me . jour du 4 me - mois 5820, a l’effet de 
celebrer l'epoque solennelle du solstice d’ete. 

Nous *vons acheve et complete en cette tenue, les 
Trav.*. comment depuis le ig mc . jour du g me . mois 
58 ig, ^poque de notre demure Pi.*, circulaire (N°. 1 r 5 ) ; 
vos Dep.% out deja du vous informer de leur resultat : 
quant A nous, c’est avec une vive satisfaction que nous 
nous acquittons du devoir que jious imposent nos fonc- 
tions, de vous faire connaitre l’e'tat et la position de 
l’Ord.*. dans notre ressort : lorsque les Atel.*. qui le 
composent, travaillent d’une maniere aussi Regul.*. que 
ceux places sous notre surveillance, cette obligation est 
douce, a remplir. 

Deux LL.*. qui s’etaient vu forces de suspendre leurs 
Tray.*., dans des temps ou la guerre avait disperse 
nos outils , celle de La Constance y a l’Or.*. de Louvain , 
et I’ Indivisible y a l’Or.*. de Spa, ont, pendant le se- 
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mestre qai vient de s’ecouler, reports la Lum.*. dans 
leurs Temp.-, abandonne's : le bruit du Maill.-. en a 
fait retentir les voutes ; les Trav.*. ont recommence, 
et leur premier soin a ete de se rdunir au centre com- 
mun de la Ma<$on.*. beige, source unique de regularity : 
nous avons accueilli leur demande avec e mp ressem ent , 
el elles tflevent a 33 le nombre des Atel.*. des Prov.*. 
Me'rid.*. du royaume. 

Mais si les Trav.-. ont ete suivis avec vigiieur*, si 
nous n’avons a rendre au G.*. Archit,-. que des actions 
de grkce pour la marche ferme et Regul.-. des Atel.\ , 
nous ne pouvons pas nous applaudir de meme de l’exac- 
titude de toutes les LL,*. a nous faire parvenir leur 
part des sommes necessaires au bien commun et ge'ne'ral 
de l’Ord.*. 

II est rdsulte du rapport de la commission de comp- 
tabilitd, fait en son nom par rill.*. F.-. Palmaert > 
et des explications qui font suivi , que de 3i LL.». qui 
devaient payer le don gratuit jusqua cette epoque, 16 
seulement l’ont acquitte en tout ou en partie ; ique neuf 
se sont mises en mesure de nous^le faire parvenir, et 
doivent etre considerees comme diligentes ; que les six 
«utres enfin, designees ci-dessous, sont restees ^ quant a 
cet objet , dans l’inaction la plus complete. 

Les sommes recues jusqu a ce jour s’elkvent a 1976 fl. 
36 c ts . des Pays-Bas, et les ddpenses k 1714 A- 3o c ts , 
le tout conforme'ment aux pieces justificatives qui ont 
ete soumises a la G.*. L.*. ; ainsi il reste en caisse, k 
ce jour, 261 fl. 06 c ts . , et la dette arrieree ne selkvc 
plus qu’a environ 700 fl. 

D’apres cet etat de choses , nous nous sommes assures 
que les retributions payees sur le pied aetuel, pendant 
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toute l’annde oourante , et comme nous n’en doutons 
pas, par toutes les LL.*., suffiront pour acquitter la 
delte arrieree , et acquerir les nombreux objets qui nous 
manquent encore &. l’effet de rendre nos Tray.', dignes 
du corps Macon.', beige : nous avons en consequence 
resolu , sur la proposition de notre commission de comp* 
tabilit^ , de reduire le don gratuit personnel pour 1’annee 
582 r, ft la somme d’un florin. 

<Nous espercms, TTT.*. CCC.*. FFF.*., que vous y 
verrez la preuve de notre de'sir de n’exiger de vous le 
sacrifice, si ce pouvait en etre un quand il s’agit de la 
splendeur de l’Ord.*. , que de ce qui nous est indis- 
pensablement necessaire : mais ce d^sir meme, qui est 
um devoir, nous oblige imperieusement a ne pas user 
d’une coupable indulgence, a legard de cedes des LL.*. 
qui restent dans le silence , quand il s’agit d’acquitter des 
obligations communes et qui doivent peser egalement 
sur toutes : ainsi , quoique nous soyons persuade's que 
ce silence a pour cause des circonstances imperieuses, 
nous ne pouvons pas nous dispenser d’user , envers 
elles, des moyens qui ne nous ont ete confies, que pour 
les mettre en vigueur dans les cas prevus. 

En consequence, nous avons ordonn^ que les mesures 
prescrites par nos reglemens soient mises a execution 
contre les six LL retardataires , qui sont les suivantes : 

Les Disciples de Salomon, a l’Or.*. de Louvain. 

La Felicite Bienfaisante , a l’Or.*. de Gand. 

Les Amis de laParfaite Intelligence, a 1’Or.’. deHuy. 

Le Septentrion , a l’Or.-. de Gand. 

La Concorde Universelle , a 1’Or.*. d’Anvers. 

La Constance, a l’Or.*. de Louvain. 

La consolidation de notre G.-. L.*., que vous forrnez 
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par votre concours , est le prix de ce que nous exigeons 
de vous : tous ses Trav.*. tendent k porter nos insti- 
tutions & leur plus haut point de gloire, et rien nest 
n^gligd pour dtendre nos relations. 

Le respect de tous les membres de l’Ord. •. pour nos 
Myst.*, , et leur exactitude k remplir leurs devoirs sp&* 
ciaux, contribuent elficacement aussi k rehausser leclat 
de la Macon.*., et k inspirer partout la consideration 
qui lui est due ; mais , k notre satisfaction k cet dgard , 
nous devons meler des regrets, et nous sommes obliged 
de vous signaler le F.*. Du Bus de Gisignies j ci- 
devant commissaire du district de Courtrai , comrae 
ayant enfreint, en declarant qu’il ne voulait plus faire 
partie de l’Ord.*. , des engagemens quil avait librement 
contracts. La R.*, L.*. de VAmitie y kl’Or.'. de Cour- 
trai, qui Tayait vu naitre k la Lum.*., nous a com- 
munique la decision qu’elle a prise relativement k lui, 
et nous avons ordonnd que le nom dudit F.*. , soit 
biffe dans tous les lieux consacres oil il pourrait se 
trouver. (V.-. piece N°. ia3). 

Nous saisissons cette occasion pour recommander a 
toutes les LL.*. le plus grand soin dans le choix des 
Neophites : la splendeur de l’Ord.*. en de'pend. 

La G.*. L.*. a apporte un soin semblable dans le 
choix de ses GG.*. Dignit.-. et de leurs Adj.*. ; les elec- 
tions de cette annee leur ont donne la preuve qu’ils 
s’etaient rendus dignes des fonctions qui leur etaient 
confiees; ils ont tous ete reelus, k 1’ exception de l’Adj.j. 
an 2 me . G,-. Surv.*.; le F.*. Hennessy , qui etait re- 
vetu de cette dignity , ayant manifeste le desir d etre 
remplace , k cause de ses nomb reuses occupations Prof.*., 
le F.*. Du Pasquier > membre de la L.\ des Vrais 
Amis de V Union, k l’Or.*. de Bruxelles, a rduni la 
majorite des suffrages pour lesdites fonctions. 
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Les GG.*. Dignit.*. Titul.*. et Adj.*. qui sont k la 
nomination duSdrdn.*. G,‘. M.*. , ont^galement et^ con* 
firm^s dans leurs fonctions , ainsi qu’il resuite de la PI.*, 
de nomination, tracee manu propria par cetlll.*. F.*., 
k rOr.*. de Loo, le i 5 m «. jour du 4 me * mois 5820. 

Vous verrez comme nous, TTT.*. CCC.*. FF.*., avec 
Je sentiment de la plus profonde reconnaissance, que 
la position cruelle ou se trouvait le Prince cheri , notre 
G.-. M.*., par la perte sensible que sa famille venait 
deprouver, (la mere du Roi) n’a ralenti en rien le zele 
qu’il apporte dans l’exercice de ses Subl.*. fonctions. 

La nomenclature de tous les GG.*. Dignit.-. de la 
G.*. L.*. , avec leurs qualites et domicile, se trouve , 
conformement k l'Art. -. 279 des reglemens, en tete du 
Tabl.% de 1’Ord.*. , dress^ au voeu des memes reglemens. 

Les 14 LL.*. qui, par leurs Ven.*. ou Dep.*., doi- 
vent faire partie, pour cette anne'e, du G.-. Or.*, du 
royaume , ont aussi renouvell^es par la voie du sort , 
aux termes de l’Art.*. 8 des statuts. Elies ont ete de'- 
signees dans l’ordre suivant : 

La Constance, k l’Or.*. de Louvain. 

L’Accord Parfait, a l’Or.*. de Lokeren. 

Les FF.-. Reunis* a 1 ’Or.*. de Tournai. 

Les Defenseurs de Guillaume, a l’Or.-. de Bruxelles. 

Les Amis de la Parfaite Intell.*. , a l’Or.-. de Huy. 

Les Amis du Roi et de la Patrie, a 1 ’Or.-. d’Anvers. 

La Concorde, a 1 ’Or.*. de Malines. 

Les Disciples de Salomon, a l’Or.-. de Louvain. 

L’Etoile de Chaufontaine , a l’Or.*. de Liege. 

Les Amis Philantkopes , k l’Or.*. de Bruxelles. 

Les Amis du Commerce, k l’Or.\ d’Anvers. 

La Reunion des Amis du Nord, a l*Or.*. de Bruges. 

4 
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La Concokde, a l’Or.’. de Mons. 

La Bonne Amitie, a 1 ’Or.*. de Namur. 

Aux termes de l’Art.\ 281 des reglemens, les RR.*. 
LL.’. qui ont acquitte leurs obligations, recevront , 
joint a la presente PI.*., leTabl.’. de TOrd.’. 

« Les Art.'. 278 et suivans des reglemeps, a dit le 
n F.‘. G.’. Orat.*. ( dans son discours d’obllgation en 
» la tenue du solstice ) concernant le Tabl.’.* g^n^ral , 
» n’ayant pens encore 6 te executes, il B ^td impossible 
» de fixer l’etat de l’Ord.*. dans les Prov.*. Merid.*. , 

» de meme que les rangs et les qualites des LL.-. et 
ji des Mac.*. Beiges par rapport aux FF.*. etrangerd, et 
m meme entre-eux; des FF.'. isoles et sans qualite se 
» sont , dans l’intervalle , charges de ce soin et ont fait 
» paraitre, sans mission, des almanacks Macon.*., ren- 
» fermant en quelque sorte ce Tabl.'., dont sans doute 
a le moindre vice est fe J^faut d’authenticite : mais le 
a Tabl.*. de cette anneer va paraitre; il sera exp^die 
» aux LL.*. , et cette occasion servira sans doute k 
» eclairer les Mac.’, sur la nature de leurs devoirs, et 
» sur la circonspection qu’ils doivent mettre dans leur 
il correspondance * avec des chefs d’Ord.*. etrangers , 
31 surtout quand de semblables chefs d’Ord.*. , reconnus 
3» par les statuts , existent dans le royaume ; cette obser- 
i> vation est applicable au moment meme oil je parle. » 

Les LL.’. qui sont en retard d’accomplir les obliga- 
tions que leur imposent les reglemens , recevront ce 
Tabl.*. immediatemenl apres qu’elles y auront satisfait. 

Avec cette PL*. , nous vous envoyons aussi , et & toutes 
les LL.*. Regul.*., un billet contenant le mot annuel 
donnd, pour la presente annee , conformiiment a l’Art.*. 
108 de nos reglemens. 
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L’importance decet objet pour la regularity des Trav. *. , 
nous oblige a vous renouveller, TTT.*. CCC.*. FFF.*. , 
les instructions qui j sont relatives ; vous devez observer : 

i°. Que ce billet ne peut etre ouvert qu’en L.*. , et 
par le Vdn.*. ou l’Off.*. qui preside. (Art.*. n3 des 
reglemens ). 

2 0 . Qn’aprks avoir pris connaissance du mot qu’il 
contient, il doit etre immediatement livre au flammes. 

3°. Qu’il doit etre donne a voix basse par le Ven.*., 
et aux membres de la L.*. seulement. 

4«. Que ce mot ne peut etre communique, hors de 
i’Atel.'., k un Mac.*, quelconque , fut il membre de 
VAte!.*. 

5°. Qu’il ne doit jamais etre donn£ aux FF.*. Surv.*. 

6 °. Que le F.*. Tuil.*.. gpres s’etre assurd des qua- 
lites de celui qui demande l’^ntree du Temp.*., ne peut 
l’y laisser introduire (juapres en avoir re^u ledit mot 
annuel. 

7 0 . Que lorsqu’un F.*. Visit.*., muni de diplome „ 
n’aura pas le mot, vous devrez vous assurer des causes 
qui l’en privent; et si elles sont trouvees valables, exiger 
le dernier mot qu’il aura pu recevoir. 

8 °. Qu’enfin vous ne pouvez le donner k un F.*. 
Visit.*., que sur l’invitation formelle et par ecrit de la 
L.*. dont il fait partie. 

11 ne nous reste, TTT.*. CCC.*. FFF.*., qu’a vous 
engager a nous faire parvenir les PI.*, que vous nous 
tracez, k l’adresse de monsieur O. G. Le Grand } post® 
restante, conform^ment a l’Art.*. a83 des reglemens. 
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Persuades qne vous vous efforcerez toujours de vous 
rend re digues du beau litre de Mac.*., comme nous le 
ferona de Hons aoquitter des devoirs importans*que vous 
nous avez coufies, nous avons la Fav.*. de vous.saluer 
avec les sentimens de la plus tendre Frater.*. , Po.> Lo. 
No. Mo. Co. et A.*. To. Lo. Ho. Qo. Vo. So. Do. 

Le Repress. Parts, du Se're'ns. Go. Ms. Nats.y 
Signe y Le Prince De Gavre. 

Par Mandement y * 

Le Go. Secret.*. , 

Signe-y J. Walter. 
Tirabrd et scelle par Nous Go. Gardo. des Sco. , 
Signe'y G. H. Vanderduyr. 

Vu par Nous Go. Orato. , 

Signe , A. De Wargnv. 

Enregistre a la Go. Lo. d’Adm 0 n o. j Vol. Fol. 9 , 
4o , le 4 rae * j our du 5 *» e . mois 5820. 

Le Go. Secrets . Adjs . 9 
Ism. Plaisaht. 

4 °- 

Tabls . general de YOrds . Macons . dans le ressort 
de la Go. Ls . d’ Adm^s. des Provs . Me'rids . 

P ays- B as y imprime pour la premiere fois > en 
Van 5820 . 

SERENo. Go. Mo. NATIOo. 

■Le To. 7//o. TV. Guillaume- Frederic - Charles . 
Prince des Pays-Bas. 
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OFF.-. GG.-. D1GNIT.-. TITUL.^ 

Adj au Serens. Gs. Ms Vaeat. 

Repress* Parts . du Serens. Gs. Ms . 

Le F.-. Prince De Gavre , grand- marechal de la Cour. 
i er . Gs. Surus. 

Le F.*. Plasschaert, proprietaire , a Louvain. 
a me . G.-. Survs. 

* 

Le F Crassotjs, avocat k Bruxelles. 

Gs* Orats * 

Le F.*. De Waruiw, juge, a Bruxelles. 

Gs. Secrets . 

LeF.-. Walteb, Insp.-. de Funiversite y k Bruxelles. 
Gs. Tresors* 

HF.-. Malaise, receveur des accises, a Bruxelles. 
Gs. Gards . des Scs* 

f 

Le F.\ VAUDERDTrrrf , lieutenant-general, a Ixelles. 
G.*. Arckivs. 

Le F.^ Hownorez, avou£, a Bruxelles. 

Gs*. Ms. de& Ce rents* 

Le F.*. Olbrechts , Insp,.-. des Accises, It Termonde. 

G.*. Aumons* Hospits * 

Le F.\ Van dee Elst, negociant, ^ Bruxelles. 

Gs* Archils * Econs * 

Le Fs. Palmaert, negociant, k Bruxelles. 

Gs. i er . Expert. 

Le F.*. Drault, avocat, a Bruxelles. 

G-. Expert. 

Le F.-. Michiels, Control.-, de la posts, & Bruxelles. 
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OFF.-. GG.-. DIGNIT.-. ADJ 1 *.-. 
Adj au i €r . G.\ Surv.*. 

Le F.\ Defrenne, avocat, a Bruxelles. 

Adj.\ au 2 me . G.*. * Sun*.*. 

Le F.*. Du Pasquier, nc'gociant, a Bruxelles. 
Adj.*. au G.*. Orat . 

Le F-*. De Macar, refeYendaire , a La Haye. • 
Adj.'. au G.*. Secret.*. 

Le F.’. Plaisant, avocat, k Bruxelles. 

Adj.'. au G.*. Tresor .*. 

Le F.*. Coppyjt , notaire, k Bruxelles. 

Adj.*. au G.*. Gardr. des Sc.*» 

Le F.*. Nuewens, avou£, k Bruxelles. 

Adj.*. au G.*. Archw.'. 

Le F. # . Van Camp, employe, a Bruxelles. 

Adj.’. au G.*i M.*. des Cerem.+x 
Le F.*. Carton , propri&aire , k Bruxelles. 

Adj.’. au G.'. Aumon .*. Hospit 
Le F.*. Claude, negociant, a Bruxelles. 

Adj.-. au G.'. Archit.*. £ con .- • 

Le F.-. Tops, proprietaire, k Bruxelles. 

Adj.'. au G.*. i« r . Expert . 

Le F,-. Wouters, negociant, k Bruxelles, 
Adj.*. au G.‘. 2 1 "*. Expert. 

Le F.*. Verbeyst, proprietaire, a Bruxelles. 
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LLr. du Res sort. 

1 La Bonne Amide , Or.*, de Namur, constitute 
le 9 me . jour du 2 me . mois 5770. — Vtn.*., le F.*. 
De Labeville. — Adresse, chez le Vtn.*. — Dtp.*, 
h la G.*. L.*., le F.*. P. C. Marchot, 

2 Les FF.'. Reunis, Or.*, de Tournai, constitute 
le 2o me . jour du 3 me . mois 5770. — Ven.*., le F.*. 
F. Renard-Demasure. — Adresse, MM. Sulesnier FF.*., 
chez Auverlot. — Dep.*. a la G.*. L.*., le F.*. 
Ramel. 

3 La Parfaite Intelligence , Or.*, de Liege, consti- 
tute le i2 roe . jour du 8 me . mois 5775. — Vtn.*., le 
F.*. Ansiaux. — Adresse, M* Gegentilien , rue Fond- 
S‘.-Sepvais. — Dtp.*, h la G.*. L.*., le F.*. Lion. 

4 Les Vrais Amis de I Union, Or,*, de Bruxelles, 
constitute le 3 i me . jour du 6 me . mois 5783. — Vtn.*., 
le F.*. Van Der Elst. — Adresse, M. Vasimiras do 
Niolun, poste restante. • — Dtp.*, & la G.*. L.*., le F.% 
Huych. 

5 Les Trois .Niueaux y Or.*. d’Ostende, constitute 

le i2 me . jour du 7 me . mois 5784* — Vtn.*., le F.\ 
F. Donny. — Adresse , M. Sironi-Vitaux , chez le Ven.*. 
— Dtp.*. 5 la G.*. L.*., le F.* 

6 Les Amis Philantropes , Or.*, de Bruxelles, con- 
stitute le i7 me jour du n me . mois 5798. — Vtn.*., le 

F. *. Crassous. — Adresse, M. Stphiramis Platon, poste 
restante. — Dtp.*, a la G.*. L.*. , le F.*. Blaes. 

7 La Concorde , Or.*, de Mons, constitute le 9“*. 
jour du 3 me . mois 58 oo. — Ven.*., le F,*. Dupre. — 
Adresse, M. Cardonie, poste restante. — - Dtp.*, h la 

G. \ L.*., le F.*. De Craiupagna. 
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8 Les Disciples de Salomon > Or.-, de Louvain, 

constitute le i8 rae . jour du i er . mois 58o2. — Vtn.-., 
le F. P. Marceus. — Adresse , M. Pison des Maldoc- 
lies, chez le Ve'n.*. — Dep.*. alaG.-. L.*. , le F.* 

9 La Paix et la Candeur } Or.*, de Bruxelles, cons- 
titute le 28 m «. jour du 2 me . mois 58o2 , et le 8“*- jour 
du9 me . mois 58o4- — Vtn.*,, leF.-. Malaise. — Adresse, 
M. Rauclande, rue du Pont-Neuf. — Dtp.*, h la G.*. 
L.*. , le F.*. Dupre* 

10 L’ Amide , Or.-, de Courtrai , constitute le ig" 1 *. 
jour du 8 me . mois 58o3. — Vtn.-. , le F.*. J. L. Declercq. 

— Adresse, M r . A. Mitit, chez M. Declercq. — Dep.*. 
a la G.*. L.-., le F.*. Heetveldt. 

11 Les Enfans de la Concorde ford fie' e , Or.-, de 
Luxembourg, constitute leg me . jour du 3 me . mois 58o3. 

— Vtn.*. , leF.*. J. B. Gelle. — Adresse, M. Freciori 
de Tonlce, chez M. Hennet. — Dtp.*. & la G.*. L.-., 
le F.*. Van Lacken. 

12 La Re'union des Amis du Nord y Or.-, de 
Bruges, constitute le h.'] me . jour du 3 me . mois 58o3. 

— Vtn.*., leF.*. Doudan. — Adresse, M. Nordmann 
de Dourissieu. — Dep.-. a la G.*. L.*., le F.*. Orts. 

i 3 Les Amis du Commerce , Or.-, d’ An vers, cons- 
titute le i er . jour du i er . mois 58o4- — Vtn.-., leF.*. 
D, Ogez. — Adresse, M. Mertens pere, k la poste. 

— Dep.-. k la G.*. L.*. , leF.* 

i4 L'Esperance y Or.*, de Bruxelles, constitute le 
3o m «. jour du r j vae . mois 58o5. — Vtn.-., nil.*. F.*. 
Prince d’Orange. — Adresse, thez M. Honnorez. — 
Dtp.*, h la G.*. L,*. , le F.*. Bara. 
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1 5 La Fe'licite Bienfaisante , Or.*, de Gand , cons- 
tituee le a6 mc . jour du 3 me . mois 58 o 5 . — Ven.*., le 
F.*. D’Hoop-Var Alstein. — Adresse, M. Felicite, 
poste restante. — Dtp.*. a laG.'.L.*., leF.*. Thomas. 

1 6 La Liberte Constant V? > Or.*, de Ruremonde , 
constitue'e le 25 me . jour du 7 rae . mois 58 o 6 . — Ven.*. , 
le F.*. Syber. — Adresse, M. Milliard, notaire. — 
Dtp.*. a la G.*. L.*. , le F.*. Galler. 

17 La Parfaite Amilie y Or.*, de Bruxelles, consti- 
tute le 7 me . jour du 5 me . moi*. 5807. — Vtn.*., le 
F.*. F. Olbrechts. — Adresse, M. Emitia Parfareti. 

— Dtp.*. a la G.*. L.*., le F.*. J. B. Jouverel. 

18 Les Vrais Amis j Or.', de Gand, constitute le 
7 me . jour du 7 me . mois 6807. — Ven.*., le F.*. De 
Corirck. — Adresse, M. Simarivas, poste restante. — 
Dtp.*. & la G.*. L.*., le F.*. Rarwet. 

19 Les Amis Discrets > Or.*, de Nivelles, constitute 
le I9 me . jour du 9 me , mois 5807. — Ven.*. le F.*. 
J. B. M. Dargorau. — Adresse, M. Casimir de Tess, 
poste restante. — Dtp.*, a la G.*. L.*., le F.*. Theys. 

20 Les Amis de la Parfaite Intelligence , Or.', de 
Huy, constitute le 28 me . jour du i2 me . mois 58 o 8 . — 
Ven.*., le F.*. Isid. Dorkier. — Adresse, au Vtn.*. 

— Dep.*. a la G.*. L.*., le F.*. Hubir. 

21 La Concorde } Or.*, de Malines , constitute le 
i2 me . jour du t er . mois 5809. — Ven.*. , le F.-. 
Var Den Bossche. — Adresse, M. Clare Condo, poste 
restante. — Dep.*. a la G.*. L.*., le F.*. Oppalfers. 

22 L’Etoile de Chaufontaine , Or.*, de Liege, cons- 
titute le 3 me . jour du mois 5809. — Vtn.*., le 

4 V 
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F. *. Putseys. - — Adresse , au Vtn.*. - — De'p»*. h la 

G. \ If.*., Ie F.-. 

23 Les Philadelphes y Or.*, de Verviers, constitute 

le i^ me . jour du y me . mois 5809. — Ven.\, le F.*. 

P. E. Ly$. — Adresse, M, Adolphe de Uelp&igels. — 

Dtp.-. a la G.-. L.*., le F.*. Dp Pa^uier. 

1 

24 L* Aurore , Or.)* d’Audenarde, constitute le 3 o me , 

jour du io me . mois 5809. — Vtn.\, le F.*. Liefmans 
aint. — Adji’esse , IVJ. Liefmaus-Bonpe , avocat. — 
Ijlep.-. a la G-*- le F.*. Steven^. 

25 Le Septentriou } Or.*, de Gand , constituee le 
2 me . jour du 2 me . mois 58n. — Vtn.*. , le F.*. 
Rousseau. — Adresse, M. T lion , chez le Ven. ■. ■ — 
Dep.*. de la G.*. L.*., le F.*. Rommel. 

26 L’ Accord Parfait > Or.*, de Lokeren , constituee 
le 3 o me . du jour 8 m «. mois 58 i 3 . — Ven.*., le F.*. 
M. Cappel. — Adresse, M. Cordap, chez le Vtn.\ — 
Dep. 1 . a la G.*. L.*. , le F.*. Van Den Be$ghe. 

27 La, Concorde Universelle > Or.*. d’Anvers, cons- 
titute le i5 m «. jour du 9 me . mois 58i6. — Vtn.*. , le F.*. 
C. M. Dielteivs. — Adresse , M. Condorce , phez le 
Ven.*. — Dtp.*. a la G. -. L.*. , le F.*. De Reiffenbergh. 

28 Les Defenseurs de Guillaume et de la Patrie y 

Or.*, de Bruxelles, constituee le 29 me . jpur du 4 ma - mois 
5817. — Ven.-., le F.*. De Kjsyff. — Adresse, chez 
le Ven.*. — Dep.*. k la G.*. L.*. ,le F.* 

29 Les Amis du Roi et de la Patrie , Or.*, de 
Gand , constitute le i 5 me . jour du ia me . mois 5817. 
— Vtn.*., le F.*. Due De Saxe* Weimar. — Adresse, 
M. le docteup De Courtrai. — Dep.*. a la G.*, L.*., 
De Courtrai aint. 
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30 fLes Amis Sinceres du Roi et de Ig Patrie > 
Or.*, d’ A nve^s , constitute le 5 me - jour du n mfl . mois 
5817. — Vtn.-., le F.*. P. A. DAYWAiLLfe. — Adresse, 
au Ven.*. — Dtp.*. a la G.*. L.*., le F.*. Greindl. 

31 L’Amenite , Or.-, de S*. -Nicolas , constituee le 
i 3 me . jour du 9 me . mois 5819. — Vdn.*. , le F.«. Decree. 
— Adrfesse , au Ven.*. — Dtp.*. h. la G.*. L.*., le 
F.*. Jorez. 

3 s La Constance 9 Or.’, de Louvain, constituee le 
27 me . jour du 3 me . mois 58 o 8 . — Ven.*. , le F.*. 
Al. Thielens. — Adresse , M. Natancocles , poste res- 
tante. — Dep.*. a la G.*. L.-., le F.» 

33 L’ Indivisible y Or.*, de Spa, constituee le i 3 rao . 
joUr du 2 me . mois $778. — Ven.-., le F.\ Colliit. — 
Adresse, M. Raibel, direeteur de la poste. — Dtp.*. 

^ la G.*. L.’., le F.*. De Scheppere. 

LL.*. des Colonies des Pays-Bas } soumises par les 
statuls ge'ne'raux a la G. \ A.-. d’Ad on .’. Mend.'. 

1 La Zelee , Oc.*. de Surinam, constituee Ian 5771. 

2 St.-Jeait de la Reunion 9 Or.*, de Demerari, cons- 
titute Ian 5771. 

3 La Concorde 9 Or.*, de Surinam , constituee l'an 
5773. 

4 V Union y Or.*, de Surinam, constituee l’an $7^3. 

5 L’ Union y Or.’, de Curacao, constitute Tan *> 774 - 

6 La Solitaire y Or.*, de Surinam , constitute l’an 5776. 

7 Cura et Vigilancia , Or.-, de Surinam, constitute 
1 ’an 5776. 
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8 La Fidelite , Or.*, de Surinam, constitute Fan 5776. 

9 De Vergenveging y Or. * . de Curacao , constitute 
l’an 5787. 

10 La Concorde , Or.*, de S l .-Eustache , constituee 
l’an 5793. 

11 Ccelum non Mutat Genus , Or. 1 , de Berbice , 
constituee l’an 5799. 

12 L'Unie y N°« 3 , de Or.*. S^-Martin , constitute 
Fan 58 oo. 

1 3 La Re'itnion y de Or.-. S l .-Eustache, Cons.*. Fan 58 oo. 

1 4 Lg Charite , Or.*, de S l . -Martin, Cons.*. Fan 58 oo. 

^4 Juin et Saw* \ — La fete du solstice est 
celebree avec eclat parune multitude de LL.\ 
— On doit toujours distinguer celle des Amis 
Philan . % y Or. *. de Bruxelles , qui ne cesse d’en- 
vironner ses solennites de toute la dignite et 
du prestige de l’ficoss.*. et de les reliausser par 
tout F eclat de l’eloquence. Mais on y remar- 
que encore avec peine , et plus que jamais , 
cette fatale aberration de principes qui ten- 
dait a deverser le mepris , ou au morns un 
oubli a fleet e , sur les grandes institutions Ma- 
con. *. du royaume des Pays-Bas , et cette pre- 
dilection exclusive pour le chef d 3 Ord. *. d un 
des rites piofesse par cette R.\ L.*. ! — II est 
presqu incroyable que , dans les Hon.*., dans 
les tostes etc. , le G.*. Or.*, du royaume, 

G. *. M, *. etc. , n’obtenaient jamais que la seconde 
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mention et le second rang , le premier etant 
reserve pour le Sup.' . Cons.', du 33 me . de - 
gre du rite £coss.'. Anc .*. Accept.* qui , de 
son cote , parlait et agissait pour lui-meme , 
sans s’inquieter aucunement des autres corps 
et puissances Macon.*. superieures a lui } aux- 
quelles il avait 1 ’honneur d’etre joint dans 
toutes les Cerem. \ , les complimens et les al- 
lusions ! 

2 Juillet. — Mort du R.\ F.\ Har%e ? a 
Liege. On vit se renouveller , a l’occasion de 
son enterrement , quelques-uns des faits et des 
scenes qui avaient scandalise les Mac.*, de ces 
provinces , lors du deces du R. % F.*. St. -Mar- 
tin ( V.*. piece N°. 94, page 507 du 3 me . Vol.\) 
mais le triomphe ne resta pas davantage au 
fanatisme sacerdotal! — Les Hon.*, funebres 
furent rendus avec pompe a ce Yen.'. Mac.*, 
par la R.*. L.\ de Liege , La Parf.'. Intel.'. 

1 7 Juillet. — Le commandeur Malzeweski, 
ancien colonel polonais , et aide-de-camp de 
Murat , militaire aussi estimable qu’estime , de- 
core de plusieurs ordres tous merites sur les 
champs de bataille les plus celebres , Mac.*, 
zele et instruit , membre du Sup.*. Cons.*, du 
33 me . degre Ecoss.*. Anc.*. Accep.*. pour les 
Pays-Eas , royaume ou il s’etait fixe , perit 
malheureuseraent en se baignant dans le Rliin 
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a Arnhem ou il etait alle visiter Fill. *. F. •* 
Daine y general commandant la province , son 
frere d’armes et son ami! Nous avons eu plu- 
sieurs fois loccasion de citer ou d’ecrire dans 
ce recueil le nom du commandeur Malzeweski 
et toujours avec eloge : il est digne en efFet 
d’etre consigne dans les fastes de la Macon. \ 
des Pays-Bas! celui qui le portait a merite 
d’etre regrette de tous et surtout des Ma^.*. 
qui l’ont pleure. Il fut enterre avec pompe 
dans Feglise eathedrale d 'Arnhem. La R. # . L.*. 
Les Defensenrs de Guillaume , Or. \ de Bruxel- 
les , dont il etait membre fondateur , lui de- 
cerna de touchans Hon.*, funebres et , pour 
consacrer Sa m^moire , consigna dans ses archi- 
ves , une notice historisque sur sa vie. 

27 Juillet . — Date d une sorte d’avis ou 
manifeste signe par le F.\ Smulikowski y ofFi- 
cier polonais refugie membre de la R.*. L. *. 
Les Amis Philan. \ y Or.*, de Bruxelles , et au- 
teur ou redacteur de l’Almanach Macon.*. 
Beige pour 1820. (V.*. ci-dessus la date du 
i cf . mars 1820). Dans ce pamphlet imprim^ 
a Bruxelles , ce F.*. se plaignait amerement 4 U 
passage du discours du G.\ Orat.*. prononce 
lors de la derniere assemblee de la G. 4 . L.*. 
d 5 Adm on .*. Merid.*. (V.*. ci-dessus piece N^. 
189 , § 1 , 2 et 3 , page 3 i 3 et Suiv. *. ) passage 
imprime par ordre de la G. *r L.\ et par lequel 
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i] etait accuse , selon lui , d’ avoir publie un 
Almanack Macon.\ y sans qualite comme sans 
mission , et par suite , essayait de se prevaloir , 
en terme de justification ^ d une sorte d’auto* 
risatioii vague , provisoire et cOnditionnelle 
que lui aurait accordee l’un des 111 . *. Repr^s. \ 
du Seren.*. G.\ M^. Nation. 7 sous la date 
du a 5 aout 1819. Mais il feignait sans doute 
dignorer qu’une telle automation etait bien 
insufiisante pour donner l’authenticite qui ne 
peut resulter que du Trav.*. meme du G.*. 
secretariat, et que la decision de la G.\ L.\ 
sur Impression du passage dont il s’agit , prou- 
vait assez qu’elle ne voulait et ne pouYait atta* 
cher son nom et son sceau a l’oeuvre d’un 
Mac.*, isole qui n’alleguait au surplus que des 
motifs frivoles et sans valeur pour justifier 
de n ’avoir point demande la permission reelle 
de l autorite legitime , seule competence pour 
permettre une telle publication , autorite dont 
il semblait meconnaitre toute l’etendue et 
qu’il se gardait bien meme d’indiquer autre* 
#nen1 que d’une maniere tres vague. Au sur* 
plus ‘ ce factum polonais eut pour effet et 
resultat infail lible de donner une nouveile 
force et verite aux simples observation? du 
G. *. Orat.\ , sanctionnees par la G.*. L.*. > 
oomme telles et non comme reclamations ou 
conclusions . auxquelles , dans ce cas , il aurait 
fallu donner d’ autre suites. 
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4 A out. — Date (Tune circulaire de la R. *. 
L.*. r Esp.\ , Or.** de Bruxelles, annoncant 
le premier grand concours Macon.*, ouvert 
dans son sein. La Voici : (V.*. avant tout 
la piece N°. 127 , et les dates du i er . mars 
1820 et 20 mars 1823). 

PIECE No. CXXXX. 

Circulaire de la Rr. L.*. VEsp. % . > Or.*, de Bruxelles , 
annoncant le premier grand concours Macon .*, on- 
vert dans son sein . 

Du 4 aout 1820. 

A LA GL.*. DU G.-. ARCHIT.-. DE L’tJN,-. 

Atr NOM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Or.*. DES PaYS-BaS. 

Aux LLr. et Macr. du royaume . 

TTT.*. CCG.*. et TTT.*. RRR.*. FFF.% 

La R.*. L.*. de 1 ’Esp.*. voulant , autant qu’il est 
en elle, propager l’etude de tout ce qui a rapport a la 
science Macon.*. , et donuer aux actions utiles a l’hu- 
manite le plus d’eclat possible, afin de les encourager 
par I’exemple et la recompense, a decidd, lors de 1^ 
revision de ses reglemens faite en 5819, qua l’un des 
deux solstices, elle ddcernerait , chaque annee, des p#& 
Macon.-, et Philan.*. , mis en concours. 

Nous avons en consequence la Fav.*. de vous annonce* 
que, reglant ce qui concerne ce concours pour I’Annee 
courante , nous avons arrete : 

i°. Que la premiere mddaille d’or sera decernee au meil- 
leur meraoire sur cette question : Quel e'tait Vetat de la 
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Macons, des Prop.'. Merid.'. du royaume des Pays' 
Bas , pendant le i8 me . siecle % et jusgu'ct Vetablisse - 
ment da goupernement francais dans les Pays-Bas 
autrichiens ? 

2 °. Que la seconde medaille d’or sera decernee au 
meilleur e'loge d’une action honorable oa utile a la 
Macon.', et a Vhumanite. 

3°. Que la medaille d argent sera decernee au rheil- 
leur poeme sur V Esperance. 

Les ouvrages envoy^s au concours devront etre Merits 
en langue laline ou francaise , copies sur papier de 
format egal a celui de la presente Pl.\, afin de pouvoir 
etre relies ensemble, et arrives avant le i er , jour du 
i er . mois 5821 , h. l’adresse de M r . Honnorez , place 
S l . -Michel , a Bruxelles ; le tout a peine de decheance 
du concours, 

Les paquets devront egalement etre envoyes franc 
de port. 

Quant aux autres formalitds, elles sont, ainsi que 
tout ce qui est relatif a ce concours , reglees au titre 
XXX des reglemens de notre Atel.*., transcrit en en- 
tier a la suite de la presente PI.*. 

Nous esperons, TTT.*. CCC.*, FFF.-., qu’en enga- 
g^ant les membres distingues qui decorent si bien, et les 
Cel.*. et l’Or.*. de votre Temp.*. , a nous eclairer dc 
ieurs Lum.*. et a venir raeriter les palmes que nous 
leurs offrons , vous joindrez vos efforts aux notres pour 
le bien de la Macon.-, et de lhumanite : Nous vous 
donnons l’assurance de toute la gratitude (jue nous vous 
en aurons, et de la tendre fraternite qui nous unit & 

4 ff 
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vous, P.‘. L.-. N.*. M.\ C.\ et A.*. T.-.-'ir.*. H.*. 
Q.-* V.-. S.*. D.-. 

TTT.*. CCC.-. et TTT.-. RRR.-. FFF.*. 

Vos FF.*. devoues, 

R. Hojvpojfftz, Ve'nr. Adjr. j S.*. P.-. R.*. C.\ 
J*ar Mandement de la Rr. Lr. , 

Le Secret.*, de la L.*. et du Jnry de concours, 
I$U>. Plaisant. 

Suivent les articles du rZglement de cette Rr. L.\ 
de 3 i 6 h 339 inclus . — ^ 4 c?t tgard , la date 

du i er . mars 1820 et la piece N°. 127^ page i 54 ci- 
dessus , el surtout la date du 20 mars 1823 et la piece 
N°. 161 qui fut le resultat de la presente circulaire. 

i er . Septembre . — Date da prospectus pri- 
mitif des Annales Macon.'. consistant dans 
les premieres pages de l’introduction , dans 
les conditions de la souscription etc. 

16 Septembre . — AssembJee extraordinaire 
du G.*. Chap.*, des H.\ Grad.*, a La Haye par 
suite de sa decision du 22 mai precedent ( V. *. 
cette date et la piece N°. 137). Voici un 
precis sommaire de ses Tray.*, du jour. 

PIECE N°. CXXXXI. 

Extrait sommaire du protocole de Vassemblee ex- 
traordinaire du Gr. Chap.-, des Hr. Gradr . a 
La Haye. — Du 16 septembre 1820. 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 
L’assembl^e est nombreuse .... 
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Les Traf**. etant ou^erts .... La parole est d’abord 
donn^e a la*commission supreme et contrale, investie 
de tous l^s pouvoirs et nominee le 22 mai precedent 
(V... piece N°. 137). 

Cette commission , par l’organe de son president rap- 
porteur , rend compte au G.-. Chap.-* de letat des choses 
et entre dans tous les details : elle presente : 

i°, Un psojet de reponse a la communication ecrite 
du Seren.*. G.*. M.*. Natlo.*. du 22 mai precedent (V.*. 
piece N°. 137). Cette reponse contient toutes les expli- 
cations desirables sur la conduite sage et jnesuree du 
G.*. Chap.*., et une justification des opinions et des 
principes des Chap.*, et des R.*. ; elle <*tablit qu’il 

n’existe pas de raisons qui peuvent provoquer un schisme 
et affirme que tous les Mac.*, des H.*. Grad.*. , autant 
par devoir que par inclination , ne d&irent que la paix , 
l’union et la reconciliation. 

2 0 . La proposition formelle de revoir et corriger 
pour autant que cela se trowerait necessaire , les 
rituels des quatre Grad.*. Sup.*. 

3°. Et enfin la proposition de continuer tous les 
pouvoirs dont la commission est investie, jusqu’au 11 
juin 1821 , second jour de pentecote , en laissant le 
tout in statu quo , jusqua cette cpoque. 

Apres longue et mure deliberation, le G.*. Chap.*, 
sanctionne et adopte a l’unanimite cfcs trois pro jets et 
s’ajourne au 11 juin 1821 , en chargeant aussi sa meme 
commission supreme de Vexamen ou revision des rituels 
des quatre H.*. Grad.*., mais en se reservant toutefois 
bien express&nent le pouvoir de juger et de decider en 
dernier ressort tout ce qui concerne cet objet et toutes 
les innovations ou changemens que la commission sus- 
dite pourrait proposer anxdits rituels. 
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Cette memc commission supreme est en outre invitee & 
faire remettre au Sdre'n.*. G.’. M.*. Natio.*. son rapport 
entier tel qu’il vient d’etre approuve par le G.*. Chap.*. ; 
il lui est aussi enjoint de correspond!* avec le G>. M.\ 
ou ses de'legue's et de se pretef toujours avec bienveillance 
a toutes ouvertures de rapprochement et de conciliation. 

Les Trav.*. sont ensuite ferm^s apres une stance de 
8 heures consecutivea etc* 

Nous regrettons de n’avoir pas ete mis dans 
la possibility d’offrir a nos lecteurs le proto - 
cole entier du G.*. Chap.*, pour sa seance de 
ce jour ; Fextrait ci-dessus n’en donne qu’une 
idee imparfaite. — On crut des-lors qu’il com- 
mencait a se relaclier un peu de sa grande 
rigueur primitive , a Fegard des subdivisions ; 
qu’il laissait entrevoir des concessions et des 
sacrifices; que la revision arretee des rituels 
des H.*. Grad.*, etait deja un moyen de gagner 
du temps , et de ne pas rompre tout moyen 
de conciliation ? ce qui aurait rendu le schisme 
complet et prononce; et les vrais Mac.*. , 
voyant enfin la grande animosite des partis 
se calmer un peu , commencerent des-lors a 
esperer que l’orage qui menacait la Macon.*, 
des Pays-Bas d une entiere desunion pourrait 
etre conjure! 

D’un autre cote , on remar qua que , dan$. 
la redaction des resolutions du jour , on avait 
eu soin de ne s’expliquer que tres vaguement 
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sur la nature des concessions possibles apres 
la revision des rituels y et qu’on y professait 
toujours la plus grande veneration pour les 
H.\ Grad.*. (V.-. piece N°. 112). 

La commission , quoique pouvant convoquer 
extraordinairement le G.\ Chap.*. , ne le fit 
pas , et il ne se reunit en effet que le 1 1 juin 
1821. (V.'. cette date et la piece N°. i5i ) 
mais elle ne resta pas oisive 3 elle entretint 
toutes ses correspondances avec zeie et activite 3 
elle defendit ses droits et ceux du G. *. Chap.*. 3 
elle fit meme une circulate tres remarquahle 
(V.*. la date du 26 mars 1821 et la piece citee) 
elle lia en outre des correspondances parti- 
culieres avec les Chap.*, et Mac.*. Merid.*. 
des H. *. G.*. (V.*. la date du 7 janvier 1821 ) 
et ne demerita en aucune maniere la con- 
fiance de ses commettans. 

26 Septembre. Des mesures severes sont pri- 
ses contre les LL. *. et les Mac.*, de Prusse et 
d’Ailemagne ! (V.*. les journaux de Bruxelles 
sous la date ici indiquee , et entre-autres Le 
Vrai Liberal ) cloture ou suspension d un 
grand nombre d’Atel.*. Macon. *. ou censes 
tels ! 

29 Septembre . — Nous inserons encore , 
sous c6tte date , lex trait d’une missive dune 
L.\ du Nord a une L.*. du Midi sur les pro- 



gres des subdivisions. Elle peut etre consideree 
comrae la suite du N°. i33. Nousttous croyons 
dailtant plus dispenses dinserer dans notre 
recueil les PL*. , auxquelles les pieces N 08 . 

1 33 et 142 servent de reponses qu’elles sont 
presque litteralement transcrites dans les N°\ 

1 34 et 1 35. Voici cet extrait auxquel s’atta- 
che un certain interet et qui n’emane pas d un 
partisan des M.*. S.\ E.\ 

PIECE N«. CXXXXII. 

Extrait d'une Plr.faisant suite au N°. i 33 , adressee 
par une Lr.Septenr. h une L.\ Me'ridr. sur les 
pro jets d’ innovations dans les Hr. Gradr. de la 
Maconr. 

Du 29 septembre 1820. 

traduction du hollandais. 

. . . . « . . . Vous demandez done , TTT.*. 

CCC.*. FFF.*. , que nous continuions a vous donner 
part de ce qui se passe ici relativement k la pretendue 
reforme; nous croyons ne pouvoir mieux tepondre aux 
communications que vous nousavez faites de votre cote, 
qu’en ddfe'rant, autant qu’il est en nous, a votre juste 
deman de. 

Vous connaissez a present par les communications que 
nous avons eu la Fav.\ de vous faire parvenir, sous 
la date du 3 mai dernier (piece N°. i 33 ) et par la 
lecture des diverses pieces qui ont &e imprimees et re- 
pandues sur le pretendu nouveau rite, le fond de l’af* 
faire* sayoir : la substitution a nos Grad.*. Sup.*, actuels 
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(tels que ces Grad.*, sont universellement reconnus dans 
nos Prov.*. Septen.*. et ailleurs, selon le rite Anc.*., 
dit moderne , francais ou recemment reforme sous 
les denominations d’El.’.y d'Ecossr de Chev.'.d' Or.’* 
et de jS\ *. P.'. i?.*. C.*.) des deux superfetations pre- 
tendues du Grad.*, de Mait.*. Mae.*., dites M.*. E.*. 
et S.*. M.*. El.*.. Nous disons substituer y car , s’il 
s’agissait de creer un nouveau rite, on pourrait peut- 
etre s en consoler et finir par l’admettre avec changemens 
et amendemens, comme vous nous avez de'ja laisse en- 
trevoir qu’on pourrait le faire dans les Prov.*. Me'rid.*. , 
dans l’unique but de maintenir la paix et l’union , motif 
auquel toute autre consideration doit ceder et qui doit 
rendre legers tous les sacrifices possibles ; (et a cet egard , 
nous remarquons ici avec plaisir que le ton de la dis- 
pute se radoucit et qu’on parait plus dispose' a des con- 
cessions reciproques) ; mais il s’agit e'videmment de rem *■ 
placer les Anc.*. Grad.*, par les nouveaux et de boule- 
verser entierement notre antique et respectable Macon.*. ; 
sous pretexte de re'former l’ordre , les novateurs tachent 
de subvertir son essence , ou du moins tout ce qui a ete 
reconnu comme tel jusqu’a present, en seffor^ant de 
faire de la Macon.*, une secte philosophique et meme 
religieuse . Us veulent creer une sorte de nouveau sys- 
teme qui n’est cependant, ni Macon." * y ni religieux et 
6 tent ainsi k la belle et noble Macon.’, son caractere 
cosmopolite qui la rendait si respectable et, en meme 
temps, si propre a s’identifier avec les opinions quel- 
conques, en apparence heterogenes, de toutes les na* 
tions du globe et qui faisait des veritables Mac.*, de fait } 
sans que plusieurs individus sen doutassent ; et voila 
pourquoi, d’apres nos id^es (qui au surplus ne meritent 
pas qu’on y attache une excessive importance, quoiqu’il 
soit bien certain qu’au moins la* grande majorite des 
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deputes au convent memorable de Willierinabaden p«i* 
chaient vers les memes sentimens) la legende des Grad.\ 
n’a pas toujours besoin d’etre en concordance directe 
avec leur morale ; il faut certainement qn’un president 
de Chap.*, sache parfaitement concilier cette morale 
avec la legende y mais la legende seule ne doit pas 
faire connaitre toute la morale des Grad**., et c’est la 
precisement ce qui doit constituer la veritable defense et 
bouclier de l’Ord.*. quand il se voit attaque par la force 
ou Tin justice ; alors la legende ne doit plus signifier 
que des choses connues et toutes simples ; mais la morale 
reste cache'e comine devant servir h faire connaitre de 
grandes et importantes verites dont tous les hommes 
n’aiment pas le developpement , ni la publication a son 
de trompe. En outre , si , par malheur , on s’dtait 
trompe dans le choix des adeptes, si on les trouvaij; 
trop enchain e's par les pre'juges ou l’erreur , alors c’est 
le cas de se tirer d’affaire et d’eviter de compromettre 
la dignity de l’ordre, en se bornant a leur faire con- 
naitre la legende , et on a ainsi le bonheur d’avoir su 
les cre'er Mac , sans risquer les secrets de l’ordre et 
sans qu’ils se doutent qu’ils ne le sont que de nom , 
tandis que d’autres, sans etre inities y sont rdellement 
Mac.*, par leur conduite , leurs connaissances , et leurs 
idees superieures a celles de la majorite des hommes. 
Mais dans les pretendus nouveaux Grad.*, proposes, 
on n’a pas cru necessaire de faire cette grande et ties 
essentielle distinction. Tout y est dit , tout y est connu y 
plus de mystere , plus de prestige , partant plus d’attrait ! 
Les questions soumises au candidat sont telles que per- 
sonne ne peut y repondre de bonne foi , enfin c’est une 
Macon.*, qui de'ja n’est plus un secret, ayant e'te com- 
muniquee a qui en voulait , et qui a subi la honte 
d’avoir repoussee et rejetee par la majorite meme de 
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caux a qui pH® *avait ete' ainsi bendvolement coniine et 
conferee. En voila sans doute assez pour ne pas vouloir 
substituer ces pretendus nouveaux Grad.*, a nos Anc.'. 
Grad.*, superieurs qui , malgrc leurs imperfections ou 
taches que personne ne conteste , ont neanmoins conserve 
jusqu’ici la Macon.-, dans sou ve'ritable esprit et dans 
sa splendeur. 

D’apres cet appercu de nos idees sur nos anciens et 
nouveaux Grad.-. , il sera sans doute superflu de vous 
repeter- encore , TTT.*. GCC.-. FFF.-., combien nous 
avons ete chamois ici (nous parlons de la majorite des 
FF.*. et Chap.*, du Nord) de voir nos FF.*. meridio- 
naux faire cause commune avec nous dans la resistance 
b l’introduction de ces nouveautes aussi absurdes que 
dangereuses, et meme l’emporter sur nous a cet egard, 
du moins, en ce qui concerne les ZZ.*. symboliques ; 
car il faut bien distinguer ici les simples ZZ.-. symbo- 
liques , davec les Chap.-, des H .*. Grad.*. ; ces derniers 
ne se composent pas seulemeut des membres des LL.*. , 
mais encore et, meme pour la majorite, des FF.*. qui 
ne sont plus membres de LL.-. et qui s’en sont retires ; ces 
FF.-. ties lids entre-eux forment, au moyerudu Gr. 
Chap .*« comme assemblee cent rale , un point de reunion 
tres ferme et un obstacle invincible a toute innovation $ 
et c’est bien la la grande raison de l’acharnement 
contre le Gradr . ou plutot, contre les FF.*. revetus 
du Grad.*. Sup.-, de R.*. C.-. — Sans entrer dans plus 
de details, il nous suffira done, nos TXT.-. CCC.*. 
FFF.-., de vous repeter encore que nos LL.'. Symb.‘. 
composdes pour la plus grande partie, de FF.-. non 
ini tie's et meme refuse's a l’admission des Grad.*. Sup.*. , 
out accepte, avec beaucoup de zele, les nouveaux Grad.*. , 
comme cela etait tout naturel , et cependant cel;i sc 
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borne h. n LL.*. dont tout au plus 4 ou 5 travaillent 
actuellement selon le nouveau rite , les autres s’effoi^ant 
tou jours de s’organiser, sans en pouvoir venir a bout, 
vu les divisions entre les membres, dont peut-etre sou- 
vent la majorite se ddclarera encore contre la prdtendufc 
reforme! tel est l’appercu de l’e'tat de notre Macon.*. 
Septen.*. ! etat malheureux sans doute et qui , sans 
beaucoup de prudence et de fermete, ne peut aboutir 
qu’h de'sorganiser I’ordre et faire a la fin naitre un 
schisme veritable et complet, entre LL.*. etLL.*. , Chap.*, 
et Chap.*., FF.*. et FF.*. ! C’est en prevoyant tous ces 
malheurs et, pour les prevenir, que le G.*. Chap.*, 
conservateur de l’ordre et de ses pures doctrines , s’est 
conduit avec la sagesse et la circonspection que vous 
connaissez, depuis le 3i mai 1819 jusqu’au 16 de ce 
mois. Sa position s’est trouvde bien delicate , surtout 
quand le Serdn.*. G,*. M.*. Natio.*. l’a consult^ et lui 
a propose les deux questions captieuses et astucieuses 
qui ont ete si bien resolues par la commission primitive. 
(V.*. piece N°. 112 et autres). Mais 11 a su maintenir 
ses droits et s’est tire d’affaire avec honneur , comme il 
le fera toujours. II a su distinguer , avec tous les vrais 
Fr.*.-Mac.*. , notre tres 111.*. G,*. M.*. d’avec ceux qui 
ont provoqud ces dangereuses et inutiles innovations. 
Fils cheri de notre souverain bien-aime, on le separera 
toujours de ceux qui bouleversent 1 ’ordre ; non , il n’est 
pas possible qu’on ait pu surprendre ainsi sa raison , 
sa religion ou meme sa propre conviction , et quoiqu’il 
ne soit que trop vrai , comme vous nous le faites re- 
marquer, que c’est un grand malheur qu’il veuille bien 
ainsi prefer son nom a chaque instant , il n’en reste 
pas moins bien au-dessus de toutes ces discussions, et 
tous les bons et vrais Mac.-, hollandais } c’est-a-dire, 
les FF.*. admis au Grad.*. Sup.*, ne lui ont pas moins 
voue pour toujours , amour el altachement inviolable / 
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. Vous nous etonnez beaucoup en nous disant que le 
G.\ A tel .*. ou G.'. Chap chef d’ Ord des H.-. 
Grad.*. 3u rite Anc Ref dans les Prov.*. Merid.-. , 
j)rovi&pirement etabli en 1817 a Bruxelles, y existe tou- 
jours, et que le G.-. M.*. donnerait rneme les mains a 
son entiere organisation. Cela ne pourj?ait gueres se con- 
cilier avec tout ce qui s’est passd u La Haye ; mais si 
un tel travail pouvait contribuer a rapprocher les partis p 
et k prevenir tout schisme, vous nous trouveriez tou jours 
prets ici a vous donner toute I’assistance possible^ nous 
ne desirons rien tant que Turnon , nous et tous les 
FF.*. S.*. P.-. R.*. C.'. du Nord. Nous repetons que 
nous cherissons trop notre 111.-. G. ■. M.\ pour ne pas 
ehercher lous les moyens de lui eviter tout ce qui pour- 
rait lui etre ddsagre'able et notre cher et R.*. F.*. Falck 
est trop instruit et trop bon Mac.', pour ne pas y 
cooperer de toutes ses forces. Veuillez done nous tenir 
au courant de tout ce qui se passera chez vous, nous 
en ferons de rneme de notre cote , et peut-etre , par ce 
moyen et par un concert mutuel des FF.*. des deux 
grandes subdivisions du royaume, pourrous-nous par- 
venir a dejouer les sinistres projets de ceux qui semblent 
ne respirer que le bouleversement d’abord , et ensuite 
V ant antis sement de l’ordre entier. 

Nous vous avons dcrit, TTT.-. CCC.*. FFF.*., avec 
toute la franchise qui est dans notre caractere , il semble 
que nous avons les memes opinions au fond ; au surplus, 
si nous differions sur quelques points , e’est du choc des 
»sentimens que jaillit la Lum.*. et que nait Yunanimite ; 
nous desirons done beaucoup continuer cette correspon- 
dance. Tout ce que nous venous de tracer ne pour- 
rait peut-etre pa>s etre trop hautement publie\ mais 
tout est vrai et tous les Mac.-, de nos provinces pour- 
raient l’attester au besoin. 
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\iui& pourquoi le G.'. Or el le Cons .*. Supc. ne 
s’assemblent-ils pas ? c’est biea a eux a connaitre en 
dernier ressort des affaires de cette importance ! mais 
a lots , pourquoi les Chap.' % ne deputent-ils point au 
G.*. Or.*., ni au Cons.*. Sup.*.? Comment de simples 
Mait.*. de CL.*., non revetus des Grad.-. Sup.*., d^ci- 
deront-ils ce qui concerne les rites et les H.*. Grad.*.? 
c’est une bien grave omission dans nos statuts fonda- 
mentaux; malgre tout ce que nous avons fait observer 
a cet egard dans le temps , malgr£ nos protestations 
et oppositions, on n’a voulu en tenir aucun compte, 
ni admettre aucun changement! aurait-on deja eu des 
lors l’ide'e de supprimer les H.*. Grad.*. ! mais peut etre, 
d’un autre cote, est-on deja revenu, dans ce moment 
m£me, de ce funeste projet, depuis que l’on s’est con- 
vaincu de l’irapossibilite d’y reussir. 

Nous ne vous faisons ces observations , TTT.*. CCC.*. 
FFF.*., que transitoirement , et pour fixer plus parti- 
culierement votre attention sur les articles 8, § 2 , i3 
et 4o des statuts, et si vous voulez encore avoir une 
confirmation plus entiere de notre opinion sur ce point, 
nous vous citerons l’article 24 du reglement particulier 
de la G.*. L.*. d'Adm 0 ®.*. Septen.*. qui porte « que 
» les Travs* s’y ouvriront toujours au Grad .*. de 
)i Malt.'. Mac .*. comme Grad.'. Supreme de la 
» Macon .*. et que d’autres Gradr . riy sont point 
j> reconnus. » 

Veuillez agreer, TXT.*. CCC.*. et TXT.*. RRR.*. 
FFF.*. , les assurances reitere'es de notre attachement 
Frat.*. etc., etc. Suivent les signatures . 

5 Octobre . — Date d’une PI.*, ou message 
du Seren.*. G.-. M.*. Natio.\ , en sa qualite 
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de president des M.\ S.\ E.*. , a la chambre 
proyisoire d’Adm 011 .-. des M.*. S.\ E.*. , ins- 
tallee a La Haye pour les Prov.*. Septen.*. , le 
s 3 mai 1820 ( V.\ cette date et la piece N°. 

1 38 ). Voici cette piece* importante qu’il fauf 
necessairement comparer et confronter avec 
tout ce que nous avons rapporte sur la ma- 
tiere , sous les dates des 19 aout 1819, a 3 
mai 1820 etc. , ou sent qu’elle confirme ou 
rectifie officiellement tout ce que nous y 
avons avance. 

PIECE N°. CXXXXIII. 

Message du Se're'n r. G.-. Mr. Natior. de V Ordr . 
des Frr.-Macr. dans le royaume des Pays-Bas y 
a la chambre Proviso, d’ AdmP*r . des Sr* Mr. 
Fr. sie'geant h La Haye pour les Provr. Septenr. 

Du 5 oclobre 1820. 

TRADUCTION DU HOLLANDAIS. 

Or.*, de La Haje, le 5 octobre 1820 . 

TT. . GC.». FF.-. 

Quoique chacun de vous sache , en quality de merabre 
actif de la L.*. a laquelle il appartient, les progres des 
subdivisions de M.*. E.*. et de M.*. S.*. E.*., je crois 
cependant devoir , avant la seconde reunion gene'rale , 
(V.*. piece N°. i 38 ci-dessus), vous faire un rapport 
sur les LL,*. qui, jusqu’a present, ont recu des pou- 
voirs pour travailler dans ces deux Grad.*. — Je suivrai 
a cet egard , l’ordre ordinaire du rang des LL.*. 
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i». Concordia Vincit Animos y a Amsterdam. Cette 
R.-. L.*. a sign^ et renvoy^ les rituels ; mais vous 
n’ignorez pas qu’il y a des demeles entre les FF.*. ; en 
consequence, je dois vous prevenir qu’elle n’est pas en- 
core constituee en L.*. de M.*. E.*. et S.*. M,*. E.*. 

2°. La Paix , k Amsterdam. Deux FF.*. seulement 
de cette L.% ont signe les rituels, et comme ce nombre 
est insuffisant, elle n’esl pas encore constituee. 

3 °. La Charite , a Amsterdam. Cette R.\ L.*. m’a 
envoy^ la declaration demandee par Particle 12 des lois 
fondamentales de Padministration des M.*. E.*. et M.*. 
Sr. E.*., et s’est en consequence constituee en L.*. de 
ces Grad.*. 

4 °. La Bien-Aimee , a Amsterdam, a renvoye les 
rituels signes, en declarant que tous ses membres comp- 
taient les signer egalement. 

5 °. L’ Union Royale , a La Haye. Cinq FF.\ seule- 
ment ont signe et ce nombre est insuffisant. 

6°. La Vertu } a Leyde. Quelques FF.». qui ont 
signe les rituels ont declare ne le faire qu’avec restric- 
tions, c’est-a-dire , sous la reserve de ne pas etre tenus 
d’observer les regies mentionn&s a la page i 3 sur la 
communication des Anc.*, H«\ Grad.*., Je leur ai re- 
pondu que je n’avais pas en vue les Grad.*, de l’article 5 
du Code des H.». Grad.*, de 1807. — Cette R.*. L.*. 
n’est pas encore constituee. 

7 0 . La Philantrope > a Middelbourg. Cette R.*. L.*. 
a retourne les rituels sans les signer , les membres 
n’ayant pas cru pouvoir le faire. 

8°. L’.Aurore , a Brielle. Cette R.*. L.*. n’a donne 
aucune espece de reponse a Penvoi des rituels. Elle n’est 
probablement plus en activity. 
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9®, V Inseparable , & Bergen-op-den-Zoom. Cette L.*. 
.s’est dum^nt constituee , aprfes avoir satisfait a tout ce 
qui est demand e par les rituels. 

*o°. Le Profond Silence y a Campen. -r~ Idem. 

u°. La Compagnie Durable } a Middelbourg. Quoi- 
que cette R.*. L.'. ait un nombre suffisant de signataires, 
elle n’a pas -encore renvoy# la note de l’article 12 des 
lois fondamentales , et nest pas encore constituee. 

12°, Union y a Rotterdam. Tous les FF.*. de cette 

R. \ L.*. out signd sous la meme reserve que ceux de 
la Vertxi de Leyde ci-dessus mentionnee ; on leur a 
de meme envoye une Pi.*, a laquelle ils ont r^pondn 
sans cependant se constituer en L.*. de M.*. E.’. et 

S. *. M.*. E.*. 

¥ i 3°. L’ Union Provinciale , h Groningue. Elle s’est 
dument Const. *. et a envoye ses reglemens al’approbation. 

1 4 °. La Fidelite Frisonne y a Leuwarden. — Idem. 

i 5 °. Le Prejuge Vaincu y a Deventer. — Idem. 

1 6°. Frederic Royal y a Rotterdam. Memes obser- 
vations qu’a lVgard de la R.*. L.*. X Union de la meme 
ville , dont nous venons de parler ci-dessus sous le N°. 12. 

1 7°. La Fralernite de la Gueldre y a Arnhem. Cette 
L.*. ne s’est pas encore constituee. 

1 8°. Vicit Vim Virtus y a Harlem. Cette L.*. a fait 
demander d’etre reconnue comme diligente, mais elle 
n’a pas encore retourne les rituels. 

19°. L' Enfant de la Vertu y a Veere. Cette L.*. est 
dument constituee en L.*. de M.*. E.-. et de S.\ M.*. E.*. 

20°. La Parfaite Union y a Dordrecht. Non encore 
constituee. 
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2i°. L’Astre de V Orient , a Flessingue. Memes ob- 
servations qua l’egard du N°. 18 ci-dessus, Ficit Vim, 
Virtus 9 a Harlem. 

22°. L'Union fait la Force y a La Haye. Cette L.-. 
est dumtnt constituee et a envoye ses reglemens parti- 
ouliers a l’approbation. 

23°. L’Etoile du Nord y a Alkmaar. Tous les FF.*. 
de cette R.». L.*. ont signt sous la merae reserve que 
ceux de La Vertu de Leyde , N°. 6 ci-dessus. On leur 
a de meme tcrit ; ils out repondu qu’ils pensent que les 
nouveaux Grad.*, proposes et les Anc.*. H.*. Grad.-, 
existans etant des corps tout-a-fait distincts et incom- 
patibles , il leur est impossible de se constituer en M.-. 
E.-. et S.-. M.-. E.-. 

24°* L'Etoile de V Orient y a Zierikzee. Elle est du- 
ment constituee en M.‘. E.-. et M.-. S.*. E.’. 

25°. Silentium y h Delft. — Idem. 

25°, L’Etoile qui se Leve > a Goes. Elle n’a pas 
encore retourne les rituels. 

27 0 . La Vraie Fraternite y a Gouda. Elle est du- 
ment constituee en M.*. S.*. E.-. 

28°. Fides Mutua y a Zwolle. — Idem. 

29. L’Harmonie Zelandaise y a Xholen. — Idem. 

3o°. La Generosite y a Bois-le-Duc. A refuse de se 
Constituer. 

3i°. La Flamboyanie , k Dordrecht. Elle a signe, 
mais n’est pas encore constitute. 

32°. fFiUem Frederic } a Amsterdam. Elle n’est pas 
encore constituee jusqua ce moment. 
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* 33 °. Les Trois Colonnes 9 & Rotterdam. Elle est 
dument constitute en M.*. E.-. et M.'. S.*. E,-. 

34 °* L' Union Maconnique 9 a Groningue. — Idem. 
35 °. Ordre et Zele y a Gorcum. — Idem. 

36 °. L’ Union Frederic y a La Haye. — Idem. 

3 ^°. Anna Paulownct y a Zaandam. Cette R.’. L.*. 
a signe , mais a demandt un delai pour se constituer. 

38 °. Concordia res Parvce Crescunt y a Sneeck. Elle 
est dument constitute,, en M.*. E.*. et M.-. S.-. E.\ 

II rtsulte de l’appercu qui precede que les 18 LL.*. 
suivantes; savoir : 

1 La Cliarite y & Amsterdam, 
a L’ Inseparable y a Bergen-op-den-Zoon. 

3 Le Profond Silence y a Campen. 

4 L' Union Provinciate y a Groningue. 

5 La Fidelite Frisonne , a Leuwaarden. 

6 Le Prejuge U aincu y a Deventer. 

7 L’ Enfant de la Vertu y a Veere. 

8 L’ Union fait la Force y a La Haye. 

9 L'Etoile de V Orient y a Zierikzee. 

10 Le Silence y a Delft. 

1 1 La Vraie Fraternite y a Gouda. 

12 Fides Mutua y a Zwolle. 

1 3 L’Harmonie Zelandaise y a Tholen. 

1 4 Les Trois Colonnes y & Rotterdam. 

1 5 L’ Union Maconnique , a Groningue. 

16 Ordre et Zele y a La Haye. 

17 L’ Union Frederic a La Haye. 

18 Concordia res Parvce Crescunt y a Sneeck. 

Se sont dument et legalement constitutes en LL.-. de 
M.*. E.-. et de M.*. S.\ E.-. et que je suis loin de 

4 48 
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perdre fespoir que les 20 autres formant le plus grand 
nombre sauront bientot apprecier la valeur de ces deux 
Grad.*, et nous aideront ainsi a repandre cette nouvelle 
Lum.*. de la Macon.*. 

Je vous envoie ci-joints les reglemens de famille de 
ces LL.*., vous priant , si vous les trouvez conform^ 
k notre but, de les sanctioUner, den autoriset la mise 
en vigueur et d’en informer les LL.*, respectives. 

Vous trouverez aussi ci- joint le pvojet de la lettre de 
conge' ( verlof brief) pour les LL.*. constituees ; je vous 
prie de l’examiner et de me faire part de votre avis ^ 
ce sujet qui exige de la celerite, parce que je ne doute 
pas que ces LL. *. ne desirent ardemment de recevoir 
ce titre cons ti tut if 

II me serait aussi bien agreable de connaitre votre 
sentiment sur la question de savoir s’il serait conve- 
nable de nomtner , de$-a-preseoi , ties M Sr. JEr. 
provinciaux aux termes des lois fondamen tales admi- 
nistratives. II est, dans tout cas,, hors de doute que 
cette nomination ne pourrait etre que provisoire , par 
la raison que la chambre *V Adrn^r . elle*ineme ne sera 
de'finitiveraent constitute qu’en juiilet 1821, (d^lai pro- 
longd ensuite jusqu’au 3 mars 1822 > V.*. cette date et 
la piece N°. 1 55 ) , ainsi que je l’ai declard dans la pre- 
miere reunion solettnelle du mai dernier. — Je vous 
rappelle toutes les decisions que nous y avons prises, et 
en consequence, non-seuiemeot je vous autorise, mais 
raeme je vous enjoints , pour autant que de besoin , a me 
faire toutes les representations et observations qui pour- 
ront etre utiles a l’orgaoisatioii ulterieure des M.*. E.*. 
et M.*. Sr. E.*. 

Je crois aussi devoir vous rappeler iri quelJe est la 
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grande importance d’une bonne Adm 0I v. ; le zele que 
je vous connais m’est d’ailleurs un sur garant qu’il n’y 
aura pas de sacrifices que vous oe soyez prets a faire 
dans l’interet de la prosperity et de l’afferiaissement des 
M.*. E.*. et des M.\ S.*. E.*. ; je reclame done pour 
eux votre zele et vos Lum.-. et j’ai l’avantage de me 
dire avec une consideration toute Frater.*. 

Fotre F -. 

Signd FREDERIC > Prikcp d*s Pays-Bas. 

A la suite de ce message important, la chambre 
Sup. *. Provis. *. des M. *. S. *. E. *. se reunit plu- 
sieurs fois , jusquau 3 mars 1822 , jour de la 
seconde assemblee generate des M.\ S.\ E.*. 
du.Nord et dans lequel elle fut definitivement 
constitute. ( V.*. cette date et la piece N°. 
1 55 ) dans Fintervalle , elle s’occupa avec zele 
et activite des divers points qui lui etaient 
soumis et recommandes par son III. \ chef , 
elle arreta le projet de la distribution de ses 
Trav.v constituant son reglement particulier 
qui ne fut arrete definitivement que le 11 
juillet 1824 y ( V.'. cette date ) enfin elle 
proposa tout le travail deerete le 3 mars 
1822 et forma des lors une puissance Macon.*. 
permcmente . 

Les adherens au systeme des subdivisions 
montraient en general le plus grand zele 
qui semblait s’accroitre en raison directe de 
rOppo.*. active des dissidens. Nous verrons 
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bientot que le rapport ci-dessus du G.\ 
M.*. cessa d’etre exact par la constitution de 
ptusieurs LL.*. y designees comme douteuses , 
entre-autres , par la R.\ L.\ 1 'Union , de Rot- 
terdam, N°. 12, installee en M.*. S.\ E.\ 
avec grande pompe le 3 o novembre 1820. — 
Les receptions regulieres aux subdivisions se 
multiplierent des lors , a La Haye , Amsterdam 
etc. — V.*. les dates du 2 mars 1821 et 3 mars 
1822. 

1 5 Octobre. — Installation de la R.\ L.\ 
YAmenite , Or.*, de S l . -Nicolas, par les trois 
commissaires de la G.*. L.*. d’Adm OTl .\ Merid.*. 
— Cette R. *. L.*. etait , depuis 1817 , en ins- 
tance reguliere \ nous avons vu ci-dessus le 
concours des circonstances qui retarderent si 
long-temps son Install.*. , evenement inconnu 
en Belgique , depuis pres de 4 ° annees , ( car 
nous ne parlons pas des pretendues Install.*, 
faites par des simples chefs d’Ord.*. d# rites 
et qui , toutes , devaient etre ratifiees ). Nous 
eprouvons le regret anticipe de devoir dire , 
des-a-present , que cette R.*. L.*. n’a que peu 
ou point survecu a sa naissance I 

i 5 Novembre . — Circulaire du Seren.*. 
G.*. M.*. Natio.*. , en sa qualite de president 
des M.*. S.*. E.*. , a tous les Mait.*. Mac.*, 
des Prov. *. Merid.*. signataires des rituels des 
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deux subdivisions* Voici le texte de cette piece 
importante , qui dolt etre consideree comme 
le pendant de celles , N°. i3o et 1 43 , etant, 
pour le Midi , ce que les deux autres etaient 
pour le Nord. 

PIECE No. CXXXXIV. 

Circulaire du Gs. Ms. Nation., en sa qualite de 
president des Mr. Sr. Es. , aux adherens a la Refs. 
Macons . dans les Provr. Me'rid . • . des Pays-Bas. 

Du 1 5 novembre 1820. 

Or.’, de Bruxelles, le i5 m «. jour du <y“e. mois 58ao 
{ 1 5 novembie 1820 , S*.’. Pr.-. ) 

Le G.*. M.*. Natio.*. de l’Ord.*. des Fr.'.-Mac.*. 
DANS LE ROYAIIME DES PaY$-Bas , A TOUS LES MaiT.*. F.».- 
Mac.*, DES PrOV.'. MeRID.*. , S1GNAT AIRES DES RlTUELS 
DE M.*. E.'. ET DE M.\ S-*. E.-. 

TTT.\ CCC.-. et TTT.*. RRR.*. FFF.*. 

Je vou$ ai communique, par ma circulaire du 25 
avril de l’annee derniere, des propositions tendantes a 
faire adopter deux subdivisions du Grad.', de Mait.*. 
Mac.*., dites Ms. Es. et Ms. Ss. Es. 

De graves motifs, de profondes meditations, de lon- 
gues reflexions m’ont engagd a cette demarche ; j’ai eu 
1’ifttime conviction de vouloir faire le bien , en usant 
d’ailleurs des droits que me donne l’article 23 des statuts 
fondamentaux. Je suis toujours dans les meraes sentimens, 
et j’y suis confirme de plus en plus par la nature et la 
faiblesse des objections qui m’ont ete faites par plusieurs 
LL.*. et Mac.*., d’autant plus que ceux qui different 
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dopinion avec moi, ne s’accdrdent nullement sur les 
raisons de leur opposition ; ils-#mployent rarement les 
raemes pour motiver leur refus; les uns approuvent 
dans les ritueis ce que d’autres y blament, et je con- 
serve toujours l’espoir que, tot ou tard, la sublimite 
des principes de M.*. E.*. et de S.*. M.*. E.*. triom- 
phera de tous les obstacles, et ralliera tous les Mac**, 
des Pays-Bas. 

Je m’e'tais flatte cependant qu’un plus grand nombre 
de nos FF.*. , rendant justice a mes intentions et a la 
purete de mes vues , se haterait d’adhe'rer a mes propo- 
sitions , et j’ai du , k cause de cela , differer quelque 
temps de m’occuper de donner suite a ma circulaire du 
25 avril 1819, et de travailler a 1’organisation defini- 
tive des M.*. E.*. et S.*. M.*. E. *. dans les Prov.*. 
Merid.*., comme je l’ai deja fait dans les Prov.*. Sep- 
ten.*. , oil cette organisation est d£jh complete et se con- 
solide de jour en jour , conformement aux lois admi- 
nistratives de S.*. M.-. E.v 

Mais a prdsent que , depuis mon retour dans ces pro- 
vinces, et depuis les developpemens et eclaircissemens 
que j’ai eu occasion de donner aux FF.*. et Chap.** des 
Prov.** du Nord , notamment par mes circulates des 
24 janvier et 20 mars de cette annee , dans la premiere 
desquelles j’ai declare que provisoirement et jusquh 
ce que cette mesure soit levee > les dispositions des 
ritueis relatives a la communication des Hr. Gradr. 
aux nouveaux M.', Er. et Sr. Mr . Er. resteraient 
sans exe'cution et sans effet , declaration que je re'pete 
iei pour les Prov.'. Merid.*., depuis, dis-je, que je vois 
votre nombre, deja considerable, s’augmenter de jour 
en jour, je juge & propos de donner suite a mes pro- 
positions primitives. 
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Comme d’un cote, plusieurs LL. - *. n’ont pas encore 
repondu h mes propositions libres et sin ceres du 25 avril 
1819, ou n’ont pas encore retoorne les rituels; <;omme, 
d un autre cote , j’ai appris <ju’une L.% et quelques 
Mac.’, semblaient hesiter a persister avec fermete, et 
de' bonne foi , dans leurs adhesions primitives et spon- 
tanees, et qu’il importe beaucoup k la sublime Macon. •. 
que je propose, pour ramener au principe et au but 
primitif de t ancienne > de n’admettre que des hommes 
dclaires, fermes et pers^verans, je repete encore que 
chacun est entierement libre dans sa conduite, que je 
ne veux user d’aucune influence , et que , tout en plai- 
gnant ceux qui croiraient devoir persister dans leurs 
prejuges , ou qui enfin n’ont signd que conditionnellement 
et avec restriction , je dois cependant m’applaudir de 
pouvoir enfin connaitre definitivement , et d une maniere 
certaine, ceux sur qui la vraie franche-macon.*. peut 
compter, et en consequence, TT.\ CC.*. FF.*. , je 
vous adresse les instructions suivantes : 

Avant le i tr . janvier 1821 , vous voudrez bien faire 
parvenir individuellement a celui par qui la presente 
circulaire vous sera remise ou envoy^e, et qui la signer a , 
pour copie conforme , manu propria , comme e'tant 
muni , jusqu’a nouvel ordre , de mes pouvoirs et ins- 
tructions particulieres pour la correspondance , etc, une 
declaration speciale , e'crite et signee lisiblement par 
vous avec indication de votre domicile , par laquelle vous 
direz que vous persistez dans votre adhesion primitive } 
et que vous demetndez , en consequence y a etre initie's 
M*'. Es. et Ss. Ms. Jr.*., et k recevoir la medaille 3 
qui vous parviendra ensuite incessamment. 

D’apres le resultat de cette demarche, je m’occuperai 
ensuite de ^organisation administrative de l’Ord.'., et 



368 


ANNIES 


d’un« convocation generate dea M.-. E.-. etS.-. M.\ E.*, 
desProv.-. Me'rid.-., dans l’une deji villes de ces m£mes 
provinces j et aide toujours de vos secours et de vos 
Lum.*., ainsi que de la cooperatoin des S.*. E.-. des 
Prov.-. du Nord , qui ont ddja &abli leur chambre 
administrative, je me promcis de faire le bien de 
l’Ord.*. et de l’humaniU; 5 mais je ne pourrai regarder 
comme veritables M.*. S.*. E.-. , ceux qui laisseront 
^couler le delai fatal ci-dessus, sans faire la declaration 
et la demande, objets de ma ‘presente circulaire. 

C’est dans ces sentimens , mes TT.\ CC.*. FF.'. , que je 
vous renouvelle fassurance demon de'vouement Frater.'. 
et Macon.'., P.*. L.*. N.-. C.*., etc. 

Le G.'. M.-. Natio.-. de l’Ord.’. des Fr.'.-Mac.*. 

Sign^ FREDERIC y Prince des Pays-Bas . 

Nous verrons plus tard , sous la date du 26 
mars 1821 et par la piece N°. i5i , que cette 
circulaire provoqua l’attention et la soilici- 
tude de la commission du G.*. Chap.*, des 
Prov.-. Septen.\ 

Decembre. — Vers cette epoque parut en 
Hollande , sans nom de lieu , d auteur , ni 
d’imprimeur , un opuscule de 25 pages dont le 
but etait de commenter et de defendre la grande 
charte Macon.-, de i535. Voici une traduc- 
tion libre et abreg^e de cette brochure qui 
ne fut point mise en rente , mais seulement 
inseree en entier dans l’Almanach Macon.-, des 
Prov.*. Septen.*. pour 58a 1 j l’auteur voulut 
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Tester inconnu et joindre ainsi la modestie a 
l’erudition et au merite ; mais il a ete trahi par 
son oeuvre elle meme et le F.*. F. Van 
Rappard de La Haye , Mac.*, aussi savant cjue 
zele , n’a pu desavouer son ouvrage. 

PIECE -CXXXXY. 

Traduction lib re d'nn opuscule hollandais intitule : 

Iets over het V.*. M.*. Charter, etc. 

Decembre 1820. 

Dissertation sur I’origine , la teneur et V authenticity 
de la Charte Macon.', donne'e a Cologne , le juin 
1 535 et publie'e par le Gr, M.'» Nation, dejs Pays 
Bas dans V annee 1818. — (V.*. piece N°. 74)* 

L’Ord.*. Ma^on.*. ne peut se flatter de posseder 
beaucoup de documens anciens et authentiques sur son 
origine , son histoire et ses premieres institutions. C’est 
one suite naturelle de son esprit mysterieux qui, de 
tout temps, a prefe'r^ les simples traductions orales a 
tout autre moyen de transmission. 

On assure cependant que, dans plusieurs pays, et 
sur tout en Angleterre, il existe des documens anciens 
bien pr&ieux sur la Macon.*. ; mais quoi qu’ils doi- 
vent tous etre conside'res comme appartenant & l’Ord.*. 
Macon.'., il y aura toujours de l’incertitude sur leur 
authenticite. 

Nous voyons entre-autres une preuve particuliere 
de cette incertitude dans X’essai interessant du S r . Char- 
les Fillers , sur V esprit et V influence de la reforme 
religieuse de Luther, oil il dit en termes, en parlant 

i 4? 
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des conjectures v raise mblables sui # l’origine de l’Ord.*. 
Macon.*, quon ne trouve nulle part des preuves irre - 
disables de son existence avant Vannee 1610. 

Nous navons pu deviner, en parcourant l’ouvrage 
entier de cet illustre ecrivain, sur quoi il fondait une 
telle opinion et quelles preuves il avait eues pour la 
hasarder ; notre but principal sera done ici d etablir 
que nous avons un interet pressant et actuel a la dc- 
couverte d’anciens manuscrits qui seuls peuvent jetter 
quelque jour sur 1 ’histoire de l’Ord.*. Macon.*, et qui 
ne peuvent ainsi que rehausser son eclat et maiutenir 
le respect du & sa couleur antique et sacr^e. 

Eh ! combien cette v^rite n’est-elle pas devenue plus 
saillante pour nous depuis qu’un monument recem- 
ment decouvert a ete soumis a nos meditations et a 
notre curiosity ! monument non-seulement interessant 
par son anciennete , mais encore et surtout , inestima- 
ble par son contenu! 

La simple mention d'un evenement , devenu pour nous 
inexplicable par son anciennete > suffit deja pour eveil- 
ler notre interet et exciter nos recherches , pou#vu que 
nous sachions qu’il est arrive , et qu’il tende a confirmer 
Textreme antiquite de l’Ord.*. Macon.*. ; quelle recon- 
naissance ne doivent done pas les Fr.*.-Mac.*. des Pays- 
Bas h leur ///.*. G.*. Nation, pour leur avoir 

communique la charte Macon.*, de i 535 , monument 
unique dans son genre et peut-etre dans l’univers ! mo- 
nument qui renferme les renseignemens les plus pre'eieux 
sur l’histoire de l’Ord.*. , sur son origine la plus vrai- 
setnblable , son systeme , ses principes 1 sur sa de'fense 
contre les accusations de ses calomniateurs ! qui contient 
en oqjre des formuleset des preuves! et qui aujourd’hui 
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encorfc me rite* a toas dgards, l’attention et la medita- 
tion de tous les mgmbres de l’Ord.*. Macon.*. ! 

II parait done qtie nous pouvons bien essayer de 
donner maintenant* dans cette coprte analyse , quelques 
details plus dtendus sur le contenu et la vale nr de cette 
piece si precieuse 1 

Nous disons une courte analyse parce qu’il serait 
sans doute impossible d’ecrire sur cette matiere un 
traite complet. Nous croyons anssi devoir commencer, 
pour 4 tre anssi concis que possible, par presenter le 
tableau sommaire et materiel de la pi£ee ; il nous four- 
nira plusieurs preuves et remarques essentielles , a l’ap- 
pui de son authenticite. Nous esquisserons ensuite les 
causes et le but de la reunion des 19 signataires a Colo- 
gne en 1 535 , enfin nous expliquerons les difierens 
points qui y sont traites et qui concernent tous l’his- 
toire , les principes, les institutions et les traverses de 
la Macon.*. 

Aspect materiel de la piece . 

Cette charte est ecrite in piano sur parchemin , en 
chiffr^s Macon.*, et en langue latine du moyfen $ge. 
Sa forme exterienre est d’ailleurs suffisamment connue de 
tous les FF.*. du royaume par le fac simile ti es soigne' 
qui en a dtd fait par les ordres du Se're'n . * . Gr, 
Mr. Natior. et adress^ a toutes les LL.*. (V.*. le 
frontispice de ce volume , et la piece N°. ^4 )- 

Elle porte tous les signes et caracteres d’anciennete ; 
un observateur attentif les reconnait au premier aspect ; 
i! resulte de sa teneur meme qu’il doit encore exister 
maintenant 18 autres documens semblables , car 19 exem- 
plaires ont ete rediges et signes par les envoyes des 19 
Atel.*. qui reunirent, en i 535 , leurs admin istrateurs a 
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Cologne pour y traiter des grands interets de l’Ord.'.. 
Nous renvoyons ici au fac simile oil se trouvent ces 
19 signatures originales. 

Preuves d’ authenlicite . 

Les circonstances inattendues et fortuites qui ont fait 
tomber la piece entre les mains de notre III.*. G.’.M.*. 
doivent detruire a cet egard jusqu’a l’ombre d’un doute. 
On pourrait done les rapporter ici , pour autant seule- 
ment qu’elles concourent a prouver par elles-memes 
lauthenticitd de ce monument ; mais cela serait superflu ; 
ses autres carac teres suffisent de reste pour completer 
cette preuve. 

Nous venons de dire que l’aspect seul de la piece pre- 
sente tous les signes de l’anciennete. — Cela devient 
encore plus evident par plusieurs autres remarques. 

D’abord l’ecriture en est si alteree et si efface'e par 
la main du temps, que, selon une traduction litterale 
faite en langue latine d’apres l’ordre et le caractere des 
chiffres , il a sou vent fallu a j outer des lettres a plusieurs 
mots devenus incomplets. (Voyez la copie authenlique 
de la piece collationnde par la commission des LL-*. 
re'unies de La Haye et de Delft (V r* les pieces TV 05 . 7 
et 74, pages 335 du i er . Polr, et 166 du 3 me . ). 

En second lieu , la plupart des signatures peuvent 
facilement etre comparees par les connaisseurs avec d ’au- 
tres signatures originales des memes FF.*. ; celle de 
Philippe Melanthon y par exemple, comme plus gdnd- 
ralement connue par une foule de fac simile authenti- 
ques et anterieurs , peut soutenir cette epreuve. 

A cette circonstance qui , par elle-meme , est une preuve 
rdelle d’authenticite , se joint la particularity singuliere. 
que les nomsdes Dep.’. peuvent, presque tous, tres bien 
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se rapporter aux pays, ou aux villes mentionnees dans 
la charte , et d’ou on les suppose envoyds. On peut 
done regarder Carlton comme Dep. ■. de Londres y 
Bruce &' Edimbourg y. Upna de Vienne y Del La Torre 
de Madrid, Doria de Venise / et, pour nous borner 
aux noras nationaux , sans detailler tous les autres , ne 
peut-on certainement pas dire avec raison que les FF.-. 
Banning) Uttenhove y Fulck y Van Der Noot y Nobel 
et Huyssen sont les Dep.*» de l’une ou l’autre des villes 
suivantes : Amsterdam y Anvers y Rotterdam y Gand y 
Bruxelles on Mildelbourg? 

Nous trouvons encore une preuve sans replique de 
l’authenticitd de la charte dans les proces-verbaux de 
l’ancienne L.*. de Fredericks Vredendall y (Vallee de 
la Paix de Frederick, a La Haye ) lesquels ont dte pu- 
blics et communiques en meme temps que la charte par 
notre Serenr* Gr. Mr* Natior. y (V.-, pifcce N°. 7) 
et qui portent tous le cachet de leur temps h un degre tel 
qu’il est impossible de mdconnaitre leur realite' et authen- 
ticate; ii est sans doute inutile de faire de nouveau re- 
manquer ici 1’dtat ou se trouvaient ces proces-verbaux 
quand ils parvinrent enfin entre les mains de notre 
Se'ren.-. G.«. M.*. ; a cet egard on doit les regarder 
comme ayant frg destines au feu , et meme brides en 
partie, ce qui resulte des lacunes et omissions de la 
page 7 d’iceux ; mais ce qui est plus important que tout 
le reste et qui prouve un rapport evident, e’est que 
nous lisons dans le trace d’inaugu ration de cette L.*. , 
en date du 29 janvier 1637, que, parmi les pieces 
qu’elle reprenait de la R.*. et ancienne L. ■. Vredendall f 
( Vallee de la Paix d’ Amsterdam ) se trouvait notre 
charte avec cette subscription ou indication : — Lettre 
ou constitution de la c o nf rate mite' y ecrite sur par* 
chemin y donne'e a Cologne y en 1 535 . 
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Nous pourrions ici terminer ce chapitre sur les* preu- 
ves d’ authentic ite de la charte; cependant, sans vouloir 
diminuer en rien la force de toutes les remarques ci- 
dessus, il faut convenir qu’elles n’offrent point encore 
de preuve demontree de cette authentic ite ; et , en effet , 
a notre avis, une telle preuve complete et irrefragable 
git toute entire dans foh Yontenu . 

Mais soyons brefs et demandons maintenant avec 
confiance si la verite, l’authfenticitd de ce monument 
ne percent point de toutes parts? si elles ne sont point 
etablies meme au de-la du point ou s’arretent les preuves 
ordinaires? si enfin , et par-dessus tout * le but Evident 
de cette charte ( eu ^gard au temps de sa confection , 
et pour autant qu’on en puisse faire l’application au temps 
present ou l’on se sert si souvent d un faux suppose 
comme d’un moyen de doute et d’opposition ) n est pas 
uniquement de chercher a r ^primer les vices et les pas- 
sions humaines? 

Motifs de la Reunion des 19 signataires . 

Pour peu qu’on soit instrait dans i’histoire du moyen 
3 ge, on reconnait ais&nent la veritd des faits , quel- 
qu’ obscurcie quelle puisse etre par les malheurs des 
temps y des discordes civiles et des troubles de V Eu- 
rope a cette epoque. ( Nous ^crivons en italique les 
passages du texte de la charte). 

La doctrine de la Ref.-, venait d’etre prechee depuis 
peu d’annees au milieu d’evenemens remarquables et de 
circonstances diverses. — La religion romaine n’etait 
plus rien pour les hommes devenus incredules et indif- 
ferens et qui autrefois cependant avaient ete jusqu’h ^cou- 
ter le fanatique Pierre V Hermite et k repondre a son 
appel de soumettre la Palestine a la puissance de la 
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croix I ils voyaient enfm combien eta it persecuteur l’es- 
prit de cetfe epoque qui offrait une opposition conti- 
nuelle entre le dogme et la pratique, laquelle tendait ^ 
rendre la terre entiere tributaire^et k la soumettre en 
ipeme temps au fanatisme, aux prejugds et au prosely- 
tisme religieux , fruits malheureux de la corruption des 
hommes et qui auraient & fin" plonge l’Europe dans 
un ocean de sang et de larmes ! 

II n’est done point etonnant que, dans ces tristes cir* 
Constances, la division ait conjmencd a se glisser aussi, 
meme dans la confraternite consacree h St.- Jean, ou 
des Fr.-.-Macs *. 

Elle fut a ecu see de projets , les uns secrets , les au- 
tres avo lie's ; on lui reprochait entre-autres de vouloir 
le retablissement de Vordre des tem pliers , et par suite 
d’ avoir en vue la restitution de tous les biens qui lui 
avaient appartenu; on disait quelle voulait vengei 
la mort du dernier G. • . Mr, sur les descendans do 
princes et des rois auteurs de ce crime , quelle vou- 
lait exciter des schismes dans Veglise , le desordre et 
la revolte dans tous les pays de la terre ; que la haine 
et Venvie animaient les Frr.-Macr* contre le pape . 
Vempereur et tous les rois , quils ne reconnaissaient 
hors de leur sein aucune puissance humaine , enfin 
qu’ils n accordaient la connaissance de leurs mysteres 
qdh ceux qui , e'prouve's par des tourmens corporals . 
se seraient de'voue's et consacres a Vordre par un ser- 
ment e'pouvantable . 

Quelles imputations ! comment pouvait*on s’inquie'ter 
sur les apparences que la haine (pour atteindre son bui 
et ses victimes) sait toujours employer comme moyens 
et revetir habillemcnt des plus trompeuses couleurs 1 
comment une institution aussi pure avait-clle pu pro- 
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voquer de semblables accusations ! et combien %’^tait-il 
pas devenu necessaire de la disculper publiquement aux 
yeux de la socicte civile dont elle etait en quelque sorte 
s^paree par 1* esprit de ses mysteres ! 

Les 19 signataires de la chart© ont done pense avec 
raison , forts de leur innocence , que l'ordre se devait a 
lui-meme, tant pour le present que pour lavenir, de 
rend re un compte solennel de sa constitution et de des 
principes. 

But de la Reunion . 

Aprfes avoir ainsi ebauchd le recit des circonstances 
compliquees qui furent 1’occasion de la reunion , nous 
parlerons maintenant de son honorable but. Les FF.-. 
assembles k Cologne ont miirement reflechi sur toutes 
ces accusations. II leur a paru tres utile et ires ne'ces- 
saire d’ exposer quelle est la veritable origine , le ve- 
ritable etat de l'ordre et le but de son institution de 
chari te' ; de re'diger le tout par e'erit lequel serait en- 
voye a chaque L de la F rater.-. y pour perpetuer le 
souvenir de ce renouvellement solennel de notre pactc 
et de V expose de nos principes y ajin que ce temoi - 
gnage puisse plus tard rep and re nos institutions chez 
d'autres peuples y si, parmi nous , la haine y Venvie 
ou V intolerance y joints au ravages de la guerre } ttcca- 
blaient notre societe' ou V empechaient de maintenir 
son e'tat et sa cohsistance y ou que devenue moins 
pure y ou plus relache'e dans la suite des temps 9 elle 
puisse toujours prendre y pour regie y les principes con - 
sacres dans la presente charte (si un ou plusieurs de 
ses exemplaires e'chappent h I'oubli et au ne'ant) et 
les projesser de nouveau dans des circonstances plus 
prosperes y apres les tempetes y pour retablir V Ord 
Macon.*. y sil etait renverse y ou pour le ramenet; a 
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ton vfr'itable but s'il s'etait corrompu ou settlement 
ecarte de son objet primitif et de la purete de sa 
doctrine. 

Quest'il besoin de rien ajouter mamtenant a ce que les 
Ven. -. patriai'ches de POrd. \ assembles a Cologne ont cru 
devoir declarer et professer ? tranquilles pour eux-memes, 
meprisant toutes les calomnies et leurs propres dangers, 
ils ont voulu , par cette demarche solennelle , donner 
la meme tranquillite a tous leurs FF.*. et prouvCr com- 
bien* l’Ord./. etait fort de son origine el de son dtat; 
ils ont youlu une bonne fois prdvenir toutes les accusa- 
tions futures et laisser a leurs successeurs un temoignage 
public de leurs principes, de leur expedience et de leur 
doctrine, en meme temps qu’un guide certain de leur 
conduite. 

P articulariles li istoriques . 

Nous n’avons d’autre but que de donner ici quelques 
developpemens un peu detailles sur tout le contenu de 
la charte afin de faire connaitre encore davantage sa 
nature et son prix, Nous ne voulons done point parler , 
dausce §, de certaines considerations et comparaisons 
qui se presentent nalurellement, d’apres lesfaits rapportes 
par les FF.*. de Cologne; elles devraient necessairement 
donner lieu a des controverses qui ne peuvent trouver 
place dans un opuscule du genre de celui-ci. 

Nous rappellerons seulement, toujours avec applica- 
tion aux institutions et aux doctrines de lOrd.*., ce que 
les 111.*. FF.‘. assembles a Cologne ont professe et de- 
clare a l’appui de leur demarche ; savoir : qu’elle n’dtait 
faite que conformement aux anciens usages > et d’apres 
les anciens tilres de V Ord. • . } pour le maintien de ses 
regies > de ses solennites et de ses rites , tels qu’ils 

4 43 
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e\istaient alor^, et pour que tous leurs collaborateurs , 
tant presens que futurs } pussent toujours attester la 
saintetc des principes de l' Ordr, et ne jamais s'ecarter 
de ce document de verite. 

Nous abordons maintenant les particularites histori- 
ques dont nous fcvons pa rid. Pour plus grande 

ciarte, et pour la facility de nos FF.-. , pour suivre 
notre plan et nos dottndes, nous indiqvierons les §§ de 
la charte qui en font mention et qui sont separes dans 
Torigina] par des lett]*es de ^alphabet grec ; elles sont 
au nombre de 85 les voici : 

i°. Que la confraternite ou l’Ord.*. des Fr.*.-Mac.*. 
consaerde a S l .-Jean existe par elle-mt?me , n'a point 
d’origine commune et nest jointe sous aucun rapport, 
ni avec l’Ord.*. des chevaliers templiers, ni avec aucun 
autre Ord.*. quelconque de chevalerie, soit ecclesiastique , 
soit seculier. (A) 

2 °. Que cette confraternite est bien plus antique que 
tous ces ordres de chevalerie ; quelle existait ddja dans 
la Palestine , dans la Grece et dans l’une et 1’autre par- 
tie de l’Empire Romain , long-temps avant les croisades 
et avant l’epoque oil les chevaliers templiers prirent 
naissance dans la Judee. (A) 

3°. Qu’il etait constant a Cologne , en 1 535 , parmi 
les chefs de la confraternitd , que l’Ord.*. des Fr.*.* 
Mac.*, n’avait jamais etc connu , avant fan i44° 
1 ’dre chrdtienne , sous d'autre nom que sous celui des 
FF.\ de St.- Jean* (E) 

4° Que ce fut, dans cette annde i44°j q ue confra- 
ternite de S l .-Jean commenca , pour la premiere fois , 
a etre conjiue sous le nom de Fbaitche-Macontterie , et 
spe'cialement a Valenciennes en Flandre y parce que „ 
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vers cette f epoque , on commenca h bjutir dans plu- 
sieurs parties dit Haynaut , par les soins et les secours 
des FF.-. de cette me me confraternite } des hopitaux 
pour y gue'rir les pduvres qui etaient alors atlaques 
de la maladie dite Mal *>e S 1 .- Antoine. (E) 

5°. Qu’a l’epoque de la reunion de Cologne, en 1 535 
et meme auparsryant, il existait pour tout l’Ord.% une 
doctrine commune qui avait tire son origine d’Edimbourg 
en Ecosse et y avait des-lors son siege principal ; quelle 
e'tait suivie par les LI*.’, de Hambourg > de Rotterdam } 
de Middelbourg et de Venise et que cette doctrine , 
quoique reglee par le chef d Ordr. Ecossr. } ne s’^car- 
tait nullement ,des principes generaux, ni des notres 3 
du moins en ce qui concerne Vorigine ^ le but et L’ ins- 
titution. (M) 

6 °. Qua cette meme epoque de i535, il existait dau- 
tres associations on conf rate rnites qui s’arrogeaientmeme 
le nom de Frr .-Mac.', ou de FF de St.-Jean ; 
mais que leur regularity ^tait absolument meconnue et 
que tous leurs membres devaient etre chasses et expulses 
de 1 ’Ord.*. comme schismatiques . (B) 

5 0 . Qu’k cette meme epoque de i535, il existait un 
G.-. Mr, Er. y ou Chef Supreme de l’Ord.’. (B) 

8 °. Enfin, qu’au moment de l’assemblee de Cologne, 
il existait en Europe 19 GG.». Atel.*. Regul.*. ; il im- 
porte de ^appeller ici les noms des villes oil ils siegeaient , 
vu que nous avons ci-dessus donn^ ceux de leurs Dep.*, 

Londres. — Edimbourg. — Vienne. — Amsterdam. 

— Paris. — • Lyon. — Francfort. — Hambourg. — 
Anvers. — Rotterdam. — Madrid. — Venise. — Gand. 

— Konisberg. — Bruxelles. — Dantzig. — Middelbourg. 

— Breme. — Cologne. 
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Si maintenant nous reportons nos regards sur les 8 
JS§ <I n * precedent , nous serons d’abord frappe* des faits 
mentionne's dans les quatre premiers d’entre-eux, faits 
importaas et qui sont pfopr^s a jetter menfle encore 
aujourd’hui quelqne doute ou defiance dans 1’esprit de 
plusieurs de nos FF.\ Fr.'.-Ma^. ; aussi , sans vou- 
loir ici rien prjendrfc sur nous, sans vouloir decider, 
nous allons soumettre a ijos lecteurj plus experimentes 
que nous , quelques considerations , peut-etre un peu 
hasardees, sur les faits dont nous parlons. 

D’abord quel interet a eu l’assemblee de Cologne pour 
desavouer une origine commune avec *les chevaliers 
templiers? 

Le danger du moment ! Soit. — Cependant quel e'tait 
l’objet principal de cette fameuse declaration ! 1’aVenir 
bien plus que le present sans doute ; et ceci pose , U 
n’y avait rien de plus favorable , de plus necessaire 
pour le maintien des anciens pvincipes et institutions de 
l’Ord.*. ( a fdgard desquelles on montrait tant d’atta- 
cheraent et de respect ) que d’adopter et de consacrer 
l’opinion alors recue de cette origine commune qui con- 
servait a 1’Ord.*. le prestige de tous ses anciens mysteres, 
et de sa premiere splendeur ! Nous voyons d^nc ici un 
vaste champ ouvert aux conjectures et aux discussions! 

Mais suivant nous, l’assemblee de Cologne a puise sa 
conviction dans des documens anciens et incontestnbles ; 
elle etait bien plus prfcs que nous de fepoqne oil l‘Ord*\ 
des templiers brillait et llorissait ; fesprit de coneorde, 
de tole'rance et de persuasion qui animait les D^p.*. de 
Cologne est consign^ tout entier dans chaquc ligne de 
Ieur charte d’oii il rdsulterait meine , pour autant que 
nous pouvons l’interpreter et la comprendre , que la 
cnnfraternite consacree a St. -Jean dtait £le beaucoup plus 
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aneienne que celle connue sous le noin d' Ord du Tem- 
ple ; et des-Iors qu’y aurait-il d’etonnant que cette derniere 
cut emprunte a l’autre quelques formes exterieures, de 
maniere qu’elles offrissent toutes deux, et sous plusieurs 
rapports, les memes ppparences aux yeux du vulgaire 

Mais l’assemblee de Cologne a donne au nom de Fr.'.* 
Mac*', une origipe plus noble, plus releVee, plus digue 
de nos ooeurs et de nos principe* de Fr5ter.\ universelle. 
La bienfaisance e'tait ici la pierre angulaire de tout 
l'edifice ! La bienfaisance ! vertu qui , dans tous les temps , 
et dans tous les siecles, sera toujours le but honorable 
et sacre de l’Ord.*. Macon.’. ! 

Quels doivent etre enfin nos sentimens a la lecture 
des noms des villes oil d&s-lors florissaient de'j& des 
Atel.*. Macon.-.! Ces noms ne devraient-ils pas dtre 
inscrits en lettres d’or dans les Annales des Fi\*.-Mac. 4 . , 
comme un souvenir, un monument des temps qui nc 
sont plus, et tout-a-la-fois , comme une garantie con- 
solante d un meilleur avenir ! 


Sysleme et institutions de l Ord.'. 

Nous allons maintenant faire qtielqiles breves citations 
dans la vuflf d’attirer l’attention sur quelques points es- 
sentiels que la cliarte nous semble avoir proclame's comme 
les plus remarquables et les plus importans. 

i°. On ne connaissait, au temps de l’assemblee de 
Cologne, en i535, que la simple division Macon.-, des 
trois Grad.-. Symb.*. , savoir : App.'. } Comp.', et 
Mait.'. Fr.'.-Mac — B. 

2 °. Dans le Grad.-, de Mait.-, ^taient compris ceux 
de M. # . E.-. et de M.-. S.-. E.*. — B. 

3°. La premiere subdivision , celle de M . % . E'. 



38a 


ANN 


n’elait accordee qu’aux FF.*. qui ^taient versus dans la 
gevme'lrie , dans Yastronomie et dans les autres sciences 
physiques, et qui, par la superiorite de leurs connais- 
sante^et de leurs talens, pouv^ient servir a la propa* 
gation ^e'n^rale des Lum,*. — T. 

4°. II parart, aurx termes de lacharte, que la seconde 
subdivision, ou dignite supreme, dite Ms. Ss* Es. y 
n’etait donnee qu’aux FF. v charges de i’ad ministration de 
l’Ord.*. dans quelques ccntre'es ou royaumes. — < A et N. 

5°. Le Grand-Maitre M.*. E.\ , ou chef supreme et 
souverain de l’Ord.*., #ait choisi paries M.*. E.*., 
parmi eux , et n’etait connu que deux. — T. 

6°. Ce chef de l’Ord.*. etait tres respect^ et jouissait 
d’une grande autorite; il semble meme que tout ce que 
l’assemblee de Cologne a fait et decrete n’ait eu pour but 
que le maintien de sa consideration et de sa puissance. 
— T in fine. 

7 °. On celeLrait annuellement la mdmoire de Saint- 
Jean. — K. 

8°. Les rites de l’Ord.*. etaient entierement etrangers 
a toutes ceremonies religieuses. — A. 

go. N’etait repute F.*. de S t .*Jean ou Fr.*.-Mac.*. que 
celui qui avail ete legitimement initio a nos myst^res par 
un M.*. E.*. aidd au moins de sept FF.*. et qui etait 
capable de donner la preuve de sa reception par ses 
signes et ses paroles. — M. 

io°. Les M.*. S.*. E.*. Etaient charges de re'gler rad- 
mi nist rati on de l’Ord.*. , son regime et la maniere dont 
on devait repandre la Lum.*. , tant parmi les hommes 
ddja eclaires, que parmi le wonde Prof.*. — A, 
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1 1°. Dans les examens et les epreuves relatives ^ Tad- 
mission au premier Grad.'., celui d’App.*., on ne doit 
employer aucunes tortures physiques, mais seuleqient les 
tnoycns qui peuvent servir k faire connaitre T esprit > 
k caractere et k genie des candidats. — Z. 

Ce dernier point , dont rtOM&avo^s d^jfr parle ci-dessus 
en traitant des causes de \ reunion de Cologne (V.-. 
page 375 ) prouve combien on avait alors & coeur de 
repousser les imputations calomnieu»|& faites a l’Ord.*. 
et quelle importance on attachait aux epreuves. 

Points de Doctrine. 

On sent que nous ne pouvons nous occuper, dans ce 
§ , que de ce qu’il y a de plus remarquable et de plus im- 
portant dans la charle sur la matiere, sans vouloir 
entrer dans d’autres controverses qui ne sont deja que 
trop connues par Timpression et qui d ailleurs pour- 
raient sembler contraires a Tobjet que nous traitons. 
Mais nous devons au moins , conformement & un usage 
bien ancien et bien respectable , nous efforcer toujours 
de stimuler le zele et la curiositd de tout Fr. el 

lui inspirer le desir dapprofondir davantage les con- 
naissances dfcvenues l’he'ritage commun de tout membre 
de TOrd.*. par le seul fait de son initiation. 

Nous disons done ici , a legard de ce pr^cieux mo- 
nument Macon.*., mais sans allusion , ni application 
a aucun de nos FF , que nous sommes convaincus 
qu’il n’a et^ communique a TOrd.*. , que d’ apr£s de 
mures reflexions , cTapres des vues determines, et 
par la conviction intime de remplir un devoir y quel- 
ques soient les differences singulieres que nous ayions 
remarqudes dans le mode suivi pour faire cette com- 
munication ; et a cet egard , il n’est pas necessaire do 



rappcller des particularity et des ci icon stances qui soul 
encore preseutes h notre meinoire; mais nous croyons 
dfevoir engager ici nos FF.*. a jetter \in coup d’oeil 
sur l’opinion que nous dmettons et a l’approfondir avec 
la plus granda circonspection , ce qui , a notre con- 
naissa nee an moins, n a point encore dte fait. C’est done, 
a la demande de plusieur®. de nos FF.*., que nous pas-, 
sons ici beaucoup de elioses sous silence; nous aurons 
atteint l’unique objet de vos voeux et obtenu l unique 
recompense que nous ambitionnons, si, au moyen de 
noire Tray.'. , nous Somraes parvenus a reveiller le 
zele et la curiosite des EV>*.-Mac.*. et a etablir que 
tous les droits et les interets de nos eslimables confreres 
dans l’Ord.\ de la Macon.', de St. - Jean , sont consa- 
cres et mainteuus par la cliarte. 

Maintenant nous nous bornons done a rappeller ici 
par citations, quelques-uns de ces principaux points 
dout nous avons parle'. 

i°. L’initie , au moment de son admission dans 
rOrd.*., prete un serment solennel et non pas epou- 
uantable , compard surtout avec d’autres sermens exiges 
<iilleurs ( H ) et avec l’importance de sa de'marche. 

2 °. An nombre des devoirs qu’il jure de remplir se 
trouve en premiere ligne l’obeissance el la fiddlite aux 
puissances seculieres de la ter re et a toute auto rite le- 
gitime. ( H ) 

3 °. Le secret , les mysteres qui enveloppent tous les 
fray.*. de l’Ord.*. n’ont d’autres motifs que de nous 
meltre h meme de pouvoir faire le bien sans ostenta- 
tion, ce qui est le veritable but de la Macon.*. 

4°- Quoiqu’en accordant les bienfaits de l’initiation, 
on ne doive avoir nul egard a la religion , ni a la 
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patrie , il a cependant paru necessaire et prudent au 
temps de l’assemble'e de Cologne , d’ordonner que , pour 
lors y on n’admettrait dans l’Ord.*. que ceux qui, 
dans le monde Prof*’. , professeraient la religion cfire'- 
tienne . ( Z ) 

5°. L’Ord.*. ne se mele jamai* des atfaires civiles, ni 
religieuses. (B) 

6°. On exigeait des connaissances et des Lum.*. pro- 
pres & faire des progres dans L’Ord.*. (T) 

7 °. On doit sacrifier sa fortune et offrir son sang et sa 
vie, si cela etait necessaire j»ur la defense de fOrd.*. ( A ) 

Et 8°. Rien n’est plus necessaire dans l’Ord.*. , et 
parmi tous les FF.*. repandus sur la surface de la terre. 
qu’une correspondance et des communications entiere- 
ment uniformes, corame il convient entre des membres 
separes d’un meme corps. (N) 

Faisons ici deux remarques. — D’abord , Y obligation 
imposee a tout Fr.*.-Mac.*. Coheir sans reserve a 
I’ autorite le'gitimement etablie 9 prouve seule la purete 
de l’institution. Et en effet, la soci^te civile dont il s’agit 
ici n’a le droit d’exiger cette garantie que dans la 
vue unique du salut de l’e'tat, raison supreme sous le 
joug de laquelle tout Fr.*.-Mac.\ se place volontairement. 
Pour peu qu’il ait une vertu ordinaire il ne pourra 
alors rester etranger a ces sentimens grands et nobles, 
universels et cosmopolites , “a *cette sorte de vertu par- 
faite qui nous porte a suivre toujours les principes pri- 
xnitifs, eternels et in variables de la justice emanes de 
Dieu meme, parce que chaque partie de ce grand tout 
est dans une connexite immediate avec toutes les autres 
et que, dans son ame, l’amour de la patrie se joindra 
a l’amour general de rbumanite. De consequence en 

4 49 
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consequence, nous disons que, par la meme, le Fr.*.. 
Ma^.*. connaitra tou^ours la ligne de ses devoirs , 
parce qu’il trouvera dans lui-meme le veritable guide 
qui lui fery distinguer ce qui est bea&, ce,qui est bien, 
d avec ce qui est impur et corrompu , et qui lui fera 
eherir, au-dessus de tout, 1* verite et la justice. 

En second lieu , nous ne ppuvons nous empecher de 
faire ici une observatia* bien essentielle sur cette regie 
(rapportee ci-des$#% N°. 4? page f 384) d’aprfcs laquelle 
1 'admission dtths J’Ordr . ne serai t donnee ou accorde'e 
quaux seals ch retie ns ; nous supplions de remarquer 
seulement que cette regie est accompagnee de cette res- 
triction pour lors y et qua notre avis , qui sera sans 
doute partage par plusieurs, elle ne manquait aions ni de 
cause, ni de fondement, ni de raison ; I’Oid.*. Macon.*. , 
meme sous ce rapport , n’ayant pas toujours et£ consi- 
derd dans le monde Prof.*, sous le point de vue tolerant 
et cosmopolite qu’on peut et qu’on doit hautement 
avouer aujourd’hui. 

Nous avons maintenant termine la tache que nous 
nous ytions imposee. Dans tous les cas^, nous devoys 
nous applaudir d’avoir , par notre Trav.*. , mis nos 
FF.*. dans la possibility de rechercher et d’approfondir 
l’origine dfe l ! Ord.*, Macon.*, avec connaissance de cause. 

— Certainement nous avons au moins prouvd par la 
notre sincere desir d’etre utile a tout vrai Fr.*.-Mac.*. 

— Puisse cet opuscule servir quelque jour a preparer 
et k provoquer un renouvellement d’alliance gendrale 
entre tous les Mac.*, de l’univers ! Puisse- t-il changer 
en zele et en realites les promesses des Mac.*, des H.*. 
Grad.*., allumer leur genie, les forcer h remplir leur 
tache et servir ainsi , sous plus d’un rapport, a accom- 
plir le grand but que s’est propose l’assemblee de Co- 
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lognef Puisse-t-H enfin servir en raeme temps a etablir 
pette uniformite universe lie dans la Macon.*., unifor- 
mity que nous regardons comme Ie lien ne'cessaire qui 
doit unir et attacher ebsemble tous les membres d un 
meme corps! 


Certes il suffit de jettefl aa coup d’ceil attentif sur la 
charte pour fa ire evanouir toutes les objections deja 
faites a plusieuH reprises, et cei'3 Seul rend mon Trav.*. 
moins important et moins necessaire ttous espdrons done 
que , dans un terme peu eloigny , nous verrons tous nos 
FF.*. professer, pour l’Ord.\ et ses nobles insti- 
tutions , la veneration sincere qu’elles meritent ; qu’ils 
n’auront plus qu’un interet et qu’un esprit, celui de se 
reunir pour re'pandre partout les rayons de la pure 
Lum que tous, fermes a leur poste, veilleront avec 
soin an tresor qui leur est con fie et donneront par leur 
exemple i* la posterity la preuve d’une union indissoluble 
de l’Ord.-. ! — Combien une telle fusion ne serait-elle 
point importante et memorable ! Homraes sages et eclaires 
de toute l’Europe ! ryunissez-vous done ! debattez entre- 
vous les interets de 1’Ord.*. et assurez sa splendeur ! 
dombien uu tel spectacle ne serait-il point digne de res- 
pect et d’obeissance ! mon imagination me represente 
1’ ///.*. et prudent Malt .*. des LL.-. Macon.-, de 
Cologne, en i535, a la t£te de tous ces Dep.*. Fr.*.- 
Mac.-., ouvrir cette L.-. solennelle et unique qui sans 
doute ne se rouvrira jamais ! Je crois entendre sortir 
de sa bouche ces mots terribles : Comment cola est-il 
tomby? et voir aussitot l’assemblee de tous les FF.*. 
temoins de son zele et penetrys de sa bonty, repondre 
unanimement : II est temps de commencer les Trav / 
Alors l’Ord. * . ytait en danger ! ils se sont tous trouvys 
a leur poste! Sm-ions-nous encore de meme auiourd’hui? 
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Reroplirions-nous nos devoirs, avec le meme zele , la 
meflie devouement, la meme bonne foi? Serions-nous , 
comme nos a ieux f esclaves de nos senpens? Cette union 
h toute epreuve n’est-elle pas loin de nous? Cette f ra- 
ter nite touchante est-ellc autre chose pour nous que le 
repos , l’insouciance , l’in difference ? N’avons-nous pas 
cependant 1’infatigable yoix de la conscience qui nous 
crie sans cesse que n©ns «fevons annoblir notre.etre et 
reformer le vice de notre* nature ?* Et la connaissance 
de nous-memeset du cneur humaln n’est-elle pas i’unique 
objet qui doit nous occuper? Mes FF.-. ! Comment cela 
est'il tombe? Comment pourrez-vous toucher votre sa- 
laire! Oh! puisse le genie de la Lurn,\ et de Phumanite 
planer un jour sur nos temples , un instant obscurcis 
sous ses yeux, et les rend re de nouveau et pour tou- 
jours les vrais sanctuaires de la vertu ! 

Par le Fr. F. A. Van Rappard. 

Nous renvoyons ici aux dales du i 3 juin 
1818, 20 decembre 1819 et aux pieces N OB . 
7 et 7 4 1 nous recourons a la lithograpliie 
pour offrir a nos lecteurs , en tete de ce 4 me * 
volume de notre recueil , un fac simile de 
cette fameuse cliarte Macon, \ de 1 535 , inappre- 
ciable et peut-etre maintenant unique dans 
lunivers ! Le talent de l’artiste n’a rien laisse 
a desirer sur la precision et l’exactitude de 
c e fac simile caique sur la gravure originate. 

La G. •. L.-. Merid. \ , les LL.\ de Bruxel- 
les et plusieurs a utres se disposaient a solen- 
niser , dans le courant de decembre , la fete 
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du solstice d’hiver. L’on concevait l’espoir 
dy voir les deux Ulus.*. Freres . Mais la 
malaSie danger6use de leur aitguste sOeur , 
fille cherie de nos rois , et ensuite le funeste 
evenement du 29 decembre qui teduisit en 
cendres les plus beaux edifices de Bruxelles 
et le palais meme du Prince- d’Orange , firent 
ajourner ces projets. Les Mac.*. Beiges ne 
pouvaient songer anx delassemens , ni aux 
Trav.\ Macon.-, dans des circonstances qui 
affectaient aussi peniblement leurs princes et 
leurs concitoyens. La commission des finances 
de la G.*. L.-. Merid.*. qui se reunit le jour 
meme de la catastrophe ? pour regler les inte- 
rets du tresor , ordonna des secours abondans 
aux indigens , pendant la saison rigoureuse , 
et fit connaitre au G. *. M.*. quelle attendrait 
ses ordres pour la convocation de la G.*. L.*. 
(V.*. la date du i5 fevrier 1821 et la piece 
N° 147)* 

Nous terminons ici notre 4 me * volume avec 
Fannee 1820. Nous verrons plus tard les re- 
sultats que promettaient les pieces ci-dessus 
inserees sous les N os . 1 4 1 5 J 4^ et 1 44* Mais 
les Mac.*, observateurs doivent maintenant 
s etre convaincus que Funion etait loin de 
regner alors dans FOrd.*. et que Favenir n of- 
frait pas une meilleure perspective. 


FIN DE L’ANNEE 182O. 
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APPENDICES 

Nous avons eu occasion de dire plusieurs 
fois dans ce r&cueil , entre-autres , aux pages 
8 et 354 dy. i w ' Vol.-. 1 que bobscurite en- 
yeloppait les oeuvres du Marquis De Gages , 
dernier G.\ M.*. P.*. des Pays-Bas ^utrichiens. 

Cette assertion a ete contredite ; nous y 
persistons cependant encore, parce qu’on ap- 
pelle toujours tenebres des cUu’tes <Jui ne 
brillent que pour un seul 3 ou pour un infi- 
ll iment petit nombre. 

Nous voulons contribuer a lever ce voile , 
sous le rapport historique surtout* et nous 
inserons ici a cet eflfet la piece suiv«nte qui 
nous a ete communiquee recemrrtent et qui 
est un veritable document authentique sur la 
matiere. — II faut la combiner ayec les N 05 . 
117, 1 18, 119 et 120 ci-dessus. 

Nous copions l’imprime sans nous permet- 
tre dy changer que des fautes evidentes d im- 
pression. Nous conservons le st)le, les tour- 
nures des phrases , les abreviations etc. ; c’est 
la couleur locale el caracteristique de la Ma- 
con.*. Natio. *. , il y a 4 ° aus * 
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Nous faisons remarquer qu’on y appelle 
esquisses les difFerens points qui occupaient 
la G.\ L.*. 3 nous esperons pouvoir mettre 
un jour sous les yeux de nos lecteurs , les 
pieces importantes mention nees aux esquisses 
i 5 et 203 savoir : Le TcibL\ des LL,\ et 
ies reglemens genercuix . 

PIECE N»r CXXXXVI. 

Trqce <de$ %rav.'. de la G.*. Lr. Province* des 
P ays-Bas autrichiens . 

Seance annuelle y annee 5784. 

Du 12 septembre 1784* 

A L.*. G.*. D.-, G.*. A.-. D.*. LTJN.*. 

SOUS LES AUSPICES DU T.*. I^L.*. G.*. M. *. P.** 

Le G.\ Or.*, des Pays-Bas autrichiens, Re'gul.*. con- 
voque et dener.*. assemble sous le P.*. G.*. C.*. des 
seuis VT*. M.*. , ce i2» e . J.-. du y me . M.*. de l’an de 
la V.*. Lum.-. 5784, a la T.*. R.*. L.*. La Concorde 
Universelle y a i’Or.*. d’ Anvers, ensuite de convocation 
g^n^rale du T.*. 111 .*., T.». R.*. et T.*. C.\ F.*. le 
Marquis De Gages , etc. , etc, G.*. M.*. P.*., en date 
du 5 me * J.’. du 6 me . M.*. 5784, & l’effet de traiter et 
regler les affaires Macon.*, tendantes au bien general 
de Tart royal. 

Le T.\ III.*. G.-. M.*. P.‘. ayant fait choix cette 
annee de la T.*. R.*. L.*» La Concorde Universelle ? 
a l’Or.*. d’Anvers, pour y tenir la T.*. R.*. G.*. L,*. 
P.*. , et s’y etant rendu accompagne de ses GG *. Off.*. 
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et Dep.*. des LL.-. respectivcs des Pays-,Bas autrichiens, 
les XT.*. Ven.*. et TT.\ RR.*. FF.*. de ladite L.*. 
La Concorde , le complimenterent sur son heureuse 
arrivee audit Or.*., ainsi que les GG**. Off. *. et Dep.*. 
Provinc.*. — Lheure du bon Ma<;.*. elant venue, les 
Ve'n.*., Off.*, et qutres FF.*. dadit Or.*, conduisirent 
et accompagnerent le T.*. 111.*. G.*. M.-. P.*., ainsi 
que ses GG.*. Off.-. etDe'p.*. dans un lieu ties eclaire, 
oil regnait la sagesse, la vertu, l harmonie , la concorde 
et la paix. 

Tous ces 111.*. FF.*. &ant introduits prirent place, 
savoir i le G. M.-. a V Or. , le T.*. R. « F.*. Baron 
De Charvet , Ven.*. de la T.*. R.*. L’ Union, 
Or.*, de Bruxelles, et le T.*. R.*. F. -. Catoir , Ven.*. 
de la T.*. R.*. L.*. L' Union Indissoluble , a l’Or.*. 
du regiment de Murray, a TOccs., le premier, en 
sa qualite de i er . G.*. Surv.*. , et le second, comme 
a me . G.-. Surv.*., en I’absence du T.*. R.*. F.*. De- 
vi relies , Mait.*. Dep.*. de la T.*. R.*. L. -. La Uraie 
et Parfaite Harmonic , Or.*, de Mons, 2 rae . G.*; Surv.*. 
Titul.-. ; ensuite les GG.*. Off.*. Pro vine.*, prirent seance 
suivant leurs rangs. 

Le G.*. M.*. des Cerem.*. ayant annonce les Yen.*. 
FF.*. Dep.-. des Or.*, des Pays-Bas autrichiens , le 
G.-. M.*. ordonna de les introduire etdit au G.*. Secret.*, 
general de faire ses fonctions. 

Le G.*. Secret.*., muni des rtglemens ge'ne'raux , fit 
l’appel des Dep.-., suivant 1’ordre d’anciennet^ de leur 
constitutional la G.*. L.*. P.*. des Pays-Bas autrichiens; 
chaque Dep.*. , suivant l’ordre de son appel, remit son 
pouvoir respectif au G.*. Secret.*. — Tous ces pouvoirs 
furent verifies, et le G.*. M.*. des Cdrem.*. les placa 
suivaut ledit ordre. 
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Le T.*. III.*. G.\ M.*. P.*. donne part que le T.*. 
S.*., T. ■. 111.*., X.*. R.\ et*X.*. C.'. F.*. Baron De 
PVilz De Bintingkc } G. *. Dep.*. des Or.*. d’Allemague, 
muni de ses potivoirs a' i’eftet de trailer des affaires 
Macon.*, avec la G.*. L.*. P.*. se presente en conse- 
quence. — *■ L’entree tfu Xemp.*. lui ayant ete donnee , 
ceX.*. Ven.*. F.*. conduit par le G.*. M.*. des Cere'm.*. 
est plac^ h l’Or.*. a la droite du G.*. M.\ Provinc.*. 

Le tout ainsi dispose, le G.*. M.*, demanda la 
R.*. G.*. L.f. etait bien Oouverte , et s’en etant fait 
assurer, il ordonna de se decorer de 1’hahit de l’Ord.*. 

Le Ven.*, de la R.*. L.*. La Concorde Universelle , 
annonca alors que ne sachant pas l’usage syir la tenue 
de la G.*. L»*.% Provinc.*., il avait convoque tous les 
FF.*. de sa L.*. pour y assister, persuade qu’a cette 
e'cole de veftu ils ne pouvaient que se rend re parfails , 
le G.*. M.*. P.* t voulant bie# (sans prejudice pour 
ravenir ) seconder des vues aussi Frater.*., a consent! 
que Ten tree fut donnee auxdits FF.*. qui le remer- 
cierent de la Fav.*. insigne qu’il voulait bien leur ac- 
corder ; snivant quoi , le G.*. M.*. des Cerem.*. les fit 
place# 1 scion 1 Grad.*, qu’ils poss^daient dans leur R.*. 
L.*. et dit *jue tout etait dispose et pret a recevoir 
l’ordre du X.-. 111.*. G.*. M.*. P.*.; en consequence* 
l’ouverture se fit a M. *. P.*. pour les plus nobles et les 
plus Subl.*. Xrav.*. de Tart royal qui ont commence 
par ceux d’App.*. , Comp.*, et Mait.*. 

Le G.*. M.*. P.*. prenant la parole temoigna toute 
la satisfaction qu’il ressentait de voir toutes les LL.*. 
des Pays-Bas autrichiens reunies et represenjtees par lews 
Dep.*. , a cette R.*« Ass.*. P.*. , extiprtant tous ces 
FF,*. a Ja plus Parf.*. egalite , a la prudence la plus 
consomme'e dans leurs decisions aux affaires a y trailer 
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et a la subordination la plus soumise , et priant un 
chacun d’appoiter la plus grande attention h tout ce 
qui s’y traitera, pour contribuer par la h rendre notre 
art royal h son etat prinaitif, le perfectionner de plus 
en plus et me'riter par nos actions , Festime de to us 
nos FF.*. 

La TV. R.\ Ass.*, applaudit unanimement & ce dis- 
cours et en fit eclater la joie la plus pure et la plus 
parfaite, te'moignant par ses expressions combjen il e'tait 
agreable pour elle de se soumettre k des Yues aussi 
bienfaisantes que Macon.*. 

Les applaudissemens finis, le T.\ C.*. FV. Chevalier 
Dumont, G.*. Chan.*. Adj.*. , F.*. F.*. de G. *. Chan.*. , 
en Fabsence du T.*. C.*. F.*. Pollart , G.*. Chan.*. 
Titul.*., mit sous les yeux de la T.*. R.*. Ass.*, les 
affaires a y traiter et commenca par l’esquisse suivante. 

Premiere Esquisse , 

Ensuite de la resolution prise h la G.*. L. m . P.\ tenue 
en 5783 , dans le sein de la TV. R.*. L.*. La Vraie 
et Parfaite Harmonie , Or.*, de Mons, sur la demande 
faite par un Or.*, existant a Vienne en Autriche, pour 
etablir une correspondance , entre le G.*. Or.*, des 
Pays-Bas autrichiens et ladite L.*. de Vienne, le T.*. 
111.*. G.*. M.*. P.-. donne part qu’ayant suivi la reso- 
lution susdite, ledit Or.*, de Vienne l’informa de Feta- 
blissement d une G.*. L.*. Natio.*. audit Or.*, de Vienne, 
nous demandant en consequence que nous voulussions 
nous y associer, ayant meme joint a cet effet a leur 
PI.*, a tracer, le Tabl.*. de ladite G.*. L.** Natio.*. , 
avec declaration qu’elle la reconnaissait pour telle , et par 
lequel il conste que le T.*. S. **, T. *. 111.*, et T.\ C.-. 
F.*. Comte De Dictrichtein Pvoskau , chevalier de la 
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toison d’or > conseiller intime et grand ecuyer de sa 
majeste lempereur et roi , en avait ete nomme G.*. M.*. ; 
de plus qu’elle &ait chargee de la part de cette dite 
G.». L.-. Natio.*. (ainsi qu’il se voit dans une PI.*, a 
tracer emanee d’icelle et adressee au T.*. 111.*. G.*. M.*. 
P.*. ) de nous demander que , par rdciprocite , nous 
voulussions egalement leur envoyer notre Tabl.*. Pro- 
yinc.*. et Gen.*. ; surtoutquoi, le T.*. 111.*. G.*. M.*. 
P.>. demande a la G.*. L.*. de prendre telle resolu- 
tion quelle trouvera convenir. 

jlrrete de continuer ladite correspondance et de de- 
mander les regimes , rites , huts , et sur quel pied elle 
demande ladite association , pour ensuite prendre une 
resolution iendante au bien etre de notre art royal. 

Deuxieme Esquisse . 

Le G.-. Or.*, des Pays-Bas autrichiens ayant recu 
des PI.*, imprimees, en date des i8 mc . et 2 i me . J.*. du 
i er . mob de l’an 5^84, des LL.*. de Francfort et de 
TVqtllaer , demandant la correspondance de la G.\ L.*. 
P.*- des Pays-Bas autrichiens, sur le systeme ^clectique 
de la Macon,*. 

ArrSte que l’Ord.*. ne pouvant que se perfectionner par 
cette correspondance Frat.\ et amicale , on l’acceptait, 
sans cependant se lier en aucun point, et qu’au prealable 
on demanderait auxdits deux Or.*. , leurs rites, regimes, 
buts et statuts, en les assurant de l’attachement et de 
l’amitie Frat.*. que nous tdmoignerons, dans toutes les 
occasions, aux FF.*. de leur association eclectique. 

Troisieme Esquisse. 

La correspondance ayant toujours existe entre le G.% 
Or.*, de France et celui des Pays-Bas autrichiens, le 



T.*. S.\ F.*. De Rouille y colonel au service de France 
et membre de la T.*. R.’/'L.*. La Vraie et Parfaite 
Harmonie y Or,’. deMons, ayant etd nomm^ vers 5777, 
G.*. Dep.*. dn G.-, Or.-, des Pays-Bas autricliiens , 
pour le i ep resen ter au G,-. Or.-* de Franca et agir 
d’apres les instructions qui lui seraient donnees de la 
part dn G*.-. M.'. P.*. desdits Pays Bas autrichiens, 
poor ensuite en recevoir le rdsultat et avoir connaissance 
de ce qui se passerait audit G.*. Or.*, de France', et 
Cette correspondance ayant ele interrompue depuis trois 
011 quatre ans, le G.*. M.*. P.*. , & la demande du T.-* 
R.-. F«*. De Corberon De Canisy y ecuyerr et avocat 
au parlement, doyen des M.*. de France, vient de la 
renouveller en le noroman t son Dep.*. pour lC repre- 
senter audit G.-. Or*** de France , au lieu et place 
dudit F.«. De Rouille y dont les occdpatiorfe n’ont plus 
pcrmis de continuer ladite correspondance; le G.*. M.*. 
P.\ ayant charge Iedit R*’. F.*. De Corberon y de lui 
donner part de ce qui se passera audit G.-. Or.-, de 
France. 

Arrete en conformite de ce , et en priant le X.-. 111 .*. 
G.*. M.-. P.*. de faire de'pecher la commission du G. -. 
Dep.’., Repres.*. leG.*. Or.*, des Pays-Bas autricliiens 
pies celui de France, a celui dont il a fait choix , lui 
mandant de douner part de tout ce ce qui s’y passera. 

Le T.*. 111 .-. G.*. M.*. P.*. donne aussi part qu’ayanl 
recu du G.-. Or.-, de France une PI.*, a tracer qui 
annonce, par souscription , un Journal Macon.*, du G.*. 
Or.-, de France, h. 9 livres de France par an, demande 
s’il y a des LL.*. qui desireraient y souscrire. 

Arrete y a la demande des Dep.-. respectifs des LL.*. . 
de laisser la chose en suspens , taut qu’ils en auront 
doune part, chacun a lour R.». L.*.»ponr y prondrp 
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une resolution ulterieure et ensuite en donner part an 
G.*. Secret.*. Gen.’. Proving.*., pour qu’il soit fait, 
ainsi qu’il sera trouve convenir* 

Quatrieme Esquisse. 

Sur la representation faite que les frais qa’occasionne 
la correspondance g^nerale s’augmentaient de jour en 
jonr , et qua cet effet il se trouvait une trop faible re- 
tribution pour y subvenir, on propose de prendre pour 
ces frais une couronne (S.*. V.’. ) par chaque F.-. qui 
se ferait recevoir au Grad.-. d’App.*. , ainsi qu’une cou- 
ronne par chaque F.’. qui se ferait agreger a une L.-. , 
chargcant le Secret.*, de chaque L.*. d’en donner part, 
tous les 6 mois au G.*. Secret.*. P.'., en lui annoncant 
par la meme missive le nombre des recipiendaires et 
agreges recus dans l’intervalle de ce terme et lui faisant 
tenir le montant $usdit pour les raisons ei-dessus spe- 
cifie'es. 

Arrete , a la demande des Dep.*. , qu’ils en donne- 
raient part & leurs LL.*. respectives et qu’ensuite ils 
donneraient avis de la resolution y prise au G.*. Secret.*. 
P.*., pour, par lui, la transmettre au G.'. M.*. P.*. 

Fnsuite des resolutions contenues es deux dernieres 
esquisses, il a etd accorde jusquau jour des rois 1786 
( S.*. V.*.) pour donner reponse sur ces objets , les 
Dep.-. des LL.-. respectives setant charge's verbalement 
de la communiquer a leurs Atel.*. , sitot leur retour 
respectif , pour qu’iceux puissent prendre une resolution 
a cet e'gard et la communiquer par missive, au temps 
designe, au G.*. Secret.'. P.'. 

Cinquieme Esquisse. 

Le G.*. M.'. P.*. informe qu’ensuite de la resolution 
prise en 5783 de constitner a l Or.*. de Marche cn 
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Famennc, laT.-. R.*. L.*. sous le title La Constance , 
il avait nomme des Dcp.*. a cet effet , et qu’apres la 
ct I *b ration de lJnstali.*. die ladile L.-. , il lui avait e't<* 
fait le rapport le plus flatteur de leurs Trav.*. , par 
lesdits Dcp.*. , et du bon accueil qu’ils y avaicnt recu. 

Le F.\ Dep.*. dudit Or.*, de Marche demanda la 
parole et lui ayant e'te accordee , il remercia , au nom 
de S.-. T.\ R.-. L.*. , le G.*. HI.-. P.-‘. et 1 III.-, assem- 
ble , dans les terraes les plus expressifs , de la haute 
Fav.*. quit avait plu a la T.-. R.-. G.-. L.-. P.\ de 
leur accorder. 

Sixieme Esquisse . 

Le T.*. 111.*. G.-. M.-. P.-, donne egalemcnt part, 
qu’eusuite de la resolution prise la meme annee , de 
constituer a 1 Or.-, de Gand, tine seconde L.y sous le 
titre distinctif de La Felicite Bienfaisante , il a etd 
fait comme est dit a l’article prdce'donf et du rapport 
qu’en a rendu ainsi le G.*. Jt.*. P.*. , ala T.*. R.-. 
Ass.-. ; elle en a te'moignd toute sa satisfaction par un 
applaudissement general , pour les deux nouveaux Or.-. 

Septieme Esquisse. 

Le T.-. 111.*. G.-. M.*. P*-. informe, qua la demande 
du V.*. F.-. Kresta y de l’Or.-. d’Anvers, a 1’eflet d’ob- 
tenir des lettres de constitution oil un permis de Trav.-. 
dans une seconde L.*., sous le titre de Zfl Parfaite 
Union y audit Or.-. d’Anvers , il a pris informations 
\ cet dgnrd et qne, sur l’avis de la T.-. R.-. L.*. La 
Concorde Universelle dudit Or.-. , il lui a accorde le- 
dit permis, sous Tiuspection de ladite L.-. La Concorde 
Universelle ; qn’en consequence, il a dcpechc une com- 
mission a cette derniere L.-. pour son Install.*.; sur 
quoi le T.-. R. % . et V.*. F.-. Kresta y tant en qualite de 
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Dep.*. d<? cette R.\ L.*. La Parfaite Union, qu’en 
vertu du permis accordt, demanda la parole pour re- 
mercier , de la part de sa R.\ L.*. , le T.*. 111.*. G.*. 
M.*. P.*. de la Fav.*. accordee, priant en outre cette 
T.-, R.*. Ass.*, de vouloir lui etre favorable, ainsi qua 
ses FF.*., pour obtenir des lettres de constitution. 

Arrete' que leur demande est accordee sur les bons 
temoignages qu’en a rendus la T.*. R.-. L,% La Con- 
corde Universelle dudit Or.*. 

Huitieme Esquisse . 

Le TV. R.\ F.*. Neron , Vtn.-. de la TV. R.*. L.-. 
Les Amis de V Union, a l’Or.*. de Bruxelles, a de- 
mands la parole en vue d’ obtenir des lettres de consti- 
tution pour sa R.*. L.*. 

Arrete , ensuite des bons temoignages rendus par les 
LL.-. constitutes audit Or.*. , d’accorder la demande 
dudit F.*., avec anciennete sur la T.*. R.*. L.*. La 
Parfaite Union, Or.*. dAnvers, en vertu d un permis 
plus ancien accorde a sadite L.*. 

Neuvieme Esquisse . 

Le X.*. 111.*. G.*. M.-. P.*. donne part que plusieurs 
FF.*. v raiment Mac.*. , s’etant reunis pour former une 
L.*. sous le titre distinctif Des Trois Niveaux , a l’Or.*. 
d’Osteiide, ont demande des lettres de constitution ou 
un permis de travailler sous la T,*. R.*. G.*. L.*. P.-. 
Res Pays Bas autrichiens. 

Apres information faite par le G.*. M.*. P.*., il leur 
a ete accorde par lui, un permis constitutif, en vertu 
duquel ils ont envoy 6 leurs Dep.*. a la presente G.*. 
L.*. P.*., lesquels ayant.dcmande la parole, ont remercie 
le G.v M.*. P.*. de ta Fav.*, insigne qu’il avait bien 
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voulu accorder , en aulorisaut leurs Trav.*. par son 
permis, pliant en outre la T.*. R.*. Ass.*. P.*. de 
vouloir lui accorder une patente de constitution. 

Arrete d’accordcr cette derniere demande, p riant te 
T.*. R.*. G.*. M.*. P.*. de nornmer des Dep.\ pour 
les installer , et de faire expedier leurs pateutes. 

Dijcieme E&quisse. 

Le T.'. R. 1 . G.*. M.». P.*. a communique et ramis 
une PI.-, a tracer qu’il a recu de la T.*. R.*. L.-. 
Les FF .-. Reunis y a l’Or.*. de Tournay, contenant 
plusieurs objections et propositions, de laqualle la lecture 
en ayant ete faite , son contenu fut mis en deliberation. 

Sur quoi il a e'te arrete : 

j°. De faire connaitre aux PF.*. de Tournai le me- 
contentement de la G.-. L.-. P.*. sur le style peu decent 
et peu Macon.-, de leur PL 1 , a 1’egard du T.*. 111.*. 
G.-. M.-. P.*. et de la T-. R.*. G.-. L.-. P.-. ‘ 

n°. Que, malgre leur reclamation contre la constitu- 
tion de la T.*. R.-. L.-. Les Freres The're'siens } a 
l’Or.-. de Mons, travaillant sous linspection des Pep.-, 
de la T.*. R.«. L.-. La Vraie et'Pavfaite Harmonie 
dudit Or.*. , les resolutions prises en la TV. R.\ G.-. 
L.*. P.‘. tenue en 5^83, a l’Or.*. de Mons, en presence 
et de l*aven des Dep.*. des FF.*. de Tournai, doi\ent 
avoir leurs pleins et entiers effets. 

3°. Et sur la plainte portee par plusieurs FF.-. de 
notre departement provincial, de l’iudiscretion de cer- 
tain F.*. dudit Or.-, de Tournay, resolu d‘exhorter la- 
dite R.-. L.\ des FF.'. Reunis a recommander a ses 
FF.-. plus de circonspection et de discretion relativement 
a nos mysteres. 
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Onzieme Esquisse. 

Le (j.*. M.*. P.*. donne part d’une PJ.*. a tracer 
qu’il a recue de la T.*. R.*. L.\ La Bonne Amide > Or.-, 
de Namur, contenant plusieurs propositions, savoir : 

i°. Si la corj-espondance entre Ies LL.*. etait de de- 
voir ou* d’honnetete ? 

2 0 . Quels etaient les Dep.-. d’une L.«. de la Prov.v 
a L G.*. L.*. P.-.? 

3°. Qui on pouvait choisir pour Dep.*. a la G.-. 
L,*. P.-.? 

4°. A qui appartient le choix desdits Ddp.*.? 

Les TT.'. RR.-. FF.*. Baron De Charvet y de la 
T.*. R.*. L,-. L’Union, Or.*, de Bruxelles, et D’Av- 
gonne de celle de La Concorde Unwerselle , Or*"* 
d’Anvers, ont demande la parole pour s’excuser sur ce 
qu’ils avaient recu Tun et l’autre cette meme PL*, de 
la R.-. L.-. La Bonne Amide , Or.-, de Namur, et 
qu’ils n’avaient pu y repondre k cause des absences et 
affaires auxquelles ils se trouvaient obliges dans ce temps , 
et quits esperaient que les FF.\ de l’Or.*. de Namur 
voudraient bien agreer leurs excuses sur ce silence in- 
volontaire , les priant d’etre assures de l’amitie et de 
Vattachement Fiat.-, qu’ils conserveront toujours pour 
ledit Or.*. 

Sur les propositions de la T.*. R.*. L.*. La Bonne 
Amide , arrete : 

i°. Que la correspondance entre les LL.*. particulieres 
dtait d’honnetete et non de devoir. 

2 °. Sur l’Art.\ 2 , que les trois Lum.*. des LL.*. 
resp&tives etaient D*p,-. ties a la T.-. R.«. G.*. L. *. P.*. 

4 5i 
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3°. Sur Ie 3 me . , que pour etre nommd Dep.*. a la 
T.-. R.*. G.*. L.*. P.\ , il fallait etre au moins Mait.-. 
et non d un Grad.*, inferieur a icelui ; les App.*. et 
Comp.*, n’etant rnerue point habiles a y assister en 
aucune quality. 

4°. Sur le 4 m «., qne les trois i p «*. Lum.*. d’une L.*. 
ne pouvant se rendre a la G.*. L.-. P. 1 *., ladite L.*. a 
droit, etant generalement convoquee et nssemblee, de 
voter sur le choix des De'p.*. a envoyer a la G.*. L.*. 
susdite, pour l’y representer, observant que ces Dep.-. 
doivent etre pris comme a l’Art.*. precedent. 

Douzieme Esquisse . 

Plusieurs particuliers etablis a Bruxelles et se disant 
Mac.’, demandent des lettres de constitution pour eta- 
blir une L.’. sous le titre distinctif de L’ Union Fra- 
ternelle audit Or.’, de Bruxelles. 

Arrete qu’avant qu’il soit fait droit sur leur demande, 
il sera nomme des Dep.*. des LL.’. de Bruxelles, con- 
jointement avec les GG.*. fiscaux PP.-., pour prendre 
inspection des Trav. •. des demandeurs , ainsi que de 
leur Tabl.*., avec delivrance d’un double d’icelui dou- 
blement authentique, sur lequel devront etre designees 
les LL.*. oil ils ont etd recus, pour ensuite le tout etre 
remis et en etre fait rapport au T.*. III.-. G.\ M.*. P.*. , 
a l’elfet d’etre fait , a ce sujet ce qui sera trouve convenir. 

Treizieme Esquisse. 

Ayant reconnu que plusieurs personnes se disant Mac.% 
et &ant munis de certains certificats, dont la plupart 
sont faux et controuves, pourraient par la suite, causer 
des abus dans toutes les LL.*. , en cherchant a s’y in- 
troduce , ces certificats n <?tant , ptmr le plus grant* 
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nowbre, donnes qua prix d’argent) par des personnes 
qui, le plus sou vent, sans etre metne Mac.*., font uu 
commerce eke ees certificats , et , par la , surprenent la 
bonne foi dun chacun et trompent ainsi les LL.*. qui , 
sur la bonne foi, les recoivent. 

Pour parer a ces afcus, les FF.-. Beghin et Cardon , 
animes dn meme zele, ont grav£ chacun une PI.-., a 
1’efFet de servir aux patentes des FF.*. des LL.*. vrai- 
ment constitutes et reconnues du G.-. Or.’. P.*. des 
Pays-Bas autrichiens ; ils font devoir de les presenter a 
la T.-. R.-. G.*. L.-. P.-. ici generalement assemblee, 
pour en faire choix, et pour que, par la suite, celle 
des deux choisie soit la seule qui puisse etre reconne pour 
valable et sur laquelle, foi puisse etre ajoutee. 

Sur quoi delibere et arrete , ensuite de la demande 
ci-dessus faite par les FF.-. Beghin et Cardon > que les 
deux patentes seraient accordees et reconnues de la T.\ 
R.-. G.\ L.*. P.*. poiu* bonnes , sous la restriction 
suivante; qu’avant tout, les FF.% Beghin et Cardon, 
pour jouir du privilege accordt h leurs dites PI. *. , se- 
raient tenus de remeltre es mains du G.*. M-*. P.*.^ 
chacun i/\ patentes gratuitement , pour en etre tenu 
modele et etre envoyees aux GG.-. OO.-. avec lesquels 
celui des Pays-Bas autrichiens correspond , et cela , pour 
servir, a Favenir, a la verification desdites patentes, 
lorsqu’il y aura des FF.*. de ce departement provincial 
qui seront dans le cas de s’y presenter, cornme etant 
les seules qui, dans la suite, seront tenues et reconnues 
valables^et si Fun desdits deux FF.-. Beghin ou Cardon 
se refusait a fournir au G.-. M.*. P. -. le nombre des 
patentes ci-dessus pi-escrit , et cela , dans le terme d’un 
jnois accorde, a commencer de ladite date du jour de 
la signification qui leur sera faile de la part dudit G.*. 



M.-. P.*., de la presente resolution, coniine aussi au 
cas de refus de Tun ou l’autre F.*. ci-dessus nonjmes, 
celui des deux qui refusera de s’y soumettre dechoira 
de son droit et les palentes provenant de sa PL*, ne 
seront nullemcnt reconnues pour bonnes et par suite * 
inadmissibles en aucun Or.*, des Pays-Ba^ ^utrichienf ; 
sauf cependant qrte celui desdits deux FF.\ qui n’au* 
rait pas touIu se soumettre auxdites conditions de cet 
Art.*., pourra vendre ses patentes dans un autre depar- 
tement que celui des Pays-Bas autrichiens, et algrs les 
FF,*. munis de ces patentes seront adniis dans les LL.*. 
de ce departemcnt provincial , moyennant toutesfois que 
lesdits FF, ■. munis de ces patentes soient vraiinent 
membres d’une L.*. constitute par l’un des GG.*. OO.*. 
etrangers avec Iesquels nous correspondons. ■ — Si les 
FF.*. Beghin et Cardon acceptent ces conditions, les 
patentes provenant de leurs PL*, respectives seront re- 
conuues pour bonnes et seules recues es LL.*, laissant 
cependant la liberte du choix a tous les Or.*, du de- 
partement provincial, de se procurer celle des deux pa- 
tentes qu ils trouveront convenir , declarant expressement 
que lesdites patentes actueliement adoptees ne pourront 
se changer. 

Les TT.*. RR.-. FF.-. de la L.*. La Constante Fi- 
delity y Or.*, de Malines, ayant demande la parole, 
representerent que n’ayant pas pu prevoir qu’il se ferait 
unc PL*, qui servirait generalement & toutes les LL.*. 
du departement provincial , ils en avaient fait graver 
line pour leur L.*. seulement qui leur avait ete tres 
fraieuse ; qu’ils demandaient done qu’il leur fut permis 
d’en faiie usage pour leur R.*. L.*. seulement, comme 
ils l’avaient fait jusqu’a present , sans pouvoir en deli- 
vrer a aucune L.*. , ni a aucun F.*- qui ne fut membre 
de leur Atel. 
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Accorde aux FF.*. de la R.*. L.*. La Constante 
Fidetite , Or.*, de Malines seulement, de pouvoir se 
servir de la predite patente , sous les meraes conditions 
cependant de fournir au G.-. Or.*. P.*., 24 patentes 
pour le meme usage que les prece'dentes , afin qu’elles 
ptfissent aweir le m&me authenticity pour les FF.*. de 
ladite L-*., La Constante Fidelite qtie celles autorisees 
par la T.*. R.*. G.-. L. # . P.*. , prenant egard favo- 
rable a*ce que la PL*, de cette patente etail gravde 
antdrieurement k la presente resolution et aux obliga- 
tions de leur demande. 

Quatorzieme Esquisse . 

Le R.*. F.*. Catoir } Ven.*. de L’Union Lndisso- 
luble au regiment de Murray , ayant demande la parole, 
proposa que sa R.*. L.*. Militaire des Off.*. au regiment 
de Murray fut rendue mixte pour y recevoir des Prof.*, 
et agreger des Mac.*, civils. 

Delibe're et arrete que la demande du T.*. Ven.*. 
F.'. Catoir ne pouvait s'accorder et que sa R.\ L.*. 
devait rester Militaire , ainsi qu’il est repris aux patentes 
de constitution de ladite L.*. demandees et accordees 
telles. 

Quinziemc Esquisse . 

Plusieurs Dep.*. s’etant plaint que le Tabl.*, Ge'n.*. 
des LL des Pays-Bas autrichiens qui leur avait e'td en- 
voye du G.*. Or.*. P. *. l’annee derniere etait tres ir- 
regulier, en ce que, i°. II s’y trouvait des Tab!.*, 
desdites LL. -. particulifcres y inscrits qui etaient au moins 
de 2 ou 3 ans plus anciens que ceux envoyes par elles 
durant l’annee courante ; 2 0 . En ce que les noms des 
FF.*. etaient si mal ecrits qu’on ne pouvait les lire, ni 
les de'chiffrer. 



Le G.\ Secret.*. P.\ prit la parole et dit : « Qu’il 
» etait tres difficile, pour ne pas dire impossible, de 
» fouiuir des Tabl.\ differens de ceux qui avaientet^ 
» envoyes aux OO.-. respeetifs desdits Pays-Bas au- 
)» trichiens et que la raison en etait simple et palpable* 
j» si on voulait conside'rer que la pi u part des Tab l.*’. 
a particuliers de ces LL.’. , envoyes au G.r. Or.-. P.». 
a en differeus temps, se trou^aient sans date de jour, 
» de mois, ni d’annee et etaient tous remis aux Ar- 
il chiv.’. Provin.-. , jusqu’au moment qu’on devait les 
)> en rctirer pour en former un gene'ral : en conse- 
» quence qu’on ne devait nullement s’etonner si , par 
» une meprise qui ne pouvait etre imputee au G.*. 
» Or*. P.*., il s’e'tait glissd dans le TabL\ general, 
»> quelques anciens Tabl.*. partieuliers en lieu et place 

des modernes. » 

« Observant de plus qu’en ces Tabl.’., il est egale- 
i> ment de toute impossibility depouvoir y lire les noms, 
>i surnoms, qualites civiles et Macon.*, de chaque in- 
n dividu qui les compose ; par suite , que si en fai- 
» sant l’impossible pour les bien copier, on n’a point 
» rendu lettre pour lettre, ce defaut provient *de ce 
i> que l’original etait tellement diffus qu’on ne pouvait 
» d&ouvrir ces noms, surnoms ete. n 

« Pourquoi ledit G.’. Secret.’, requiert la G.*. L.*. 
ii P.’. de vouloir , par un conclu r declarer que les Dep.*- 
it plaignans et autres composant ladite G.-. L.-. P«*. 
ii seront charges de faire rapport a leurs LL.*. res- 
» pectives que, pour la suite, on les prie de vouloir 

envoyer leurs Tabl.’. mieux Merits et surtout , les noms, 
it surnoms , qualites civiles et Macon.’. , lieu de naissance 
3i et de residence de chaque F.\, date du jour, mois 
n et annee de sa confection avec les noms des LL.’. e' 
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* Or.*, qu’ils habitent, le tout signe du Ven.-. et du 
» Secret.*, de chaque L.*. 

Arrete qu’il sera fait ainsi que la demande le G.*. 
Secret.*. P.-., vu l’avantage et le bien-etre qui en re- 
^ultera pour ldrdre royal. 

Seizieme Esquisse. 

Le F.\ Chan.*., apres avoir acheve son Tapport, 
prqposa aux Ve'n.*. et 111.*. FF.*. assembles de vouloir 
s’annoncer si quelqu’un d’entre-eux avait des plans ou 
esquisses a presenter pour la gloire de l’Ord.*., l’avan- 
tage des Trav.*. et l’interet des FF.*. 

Le G.*. Orat.*. prenant la parole prononca un dis- 
cours, lequel par sa sublimite, mit toute la R.*. assem- 
bled dans l’extase et la joie la plus Frat.*. et fit desirer 
que le choix du T.*. 111.*. G.-. M.*. P.-, pour le G.*. 
Orat.*. de la nouvelle nomination, soit repet^ sur le 
T.*. R.*. F.*. G.*. Orat.*. actuel qui avait si justement 
rnerite cette distinction et dont elle lui temoigna, par 
un triple applaudissement g<*ne'ral , toute sa satisfaction , 
prianj^ particulierement ce R.-. F.*. de vouloir eclairer 
de ses Lum.*. la R.*. Ass.-, a la prochaine G. -. L.-. P.*. 

Aucun F.*. n’ayant rien a proposer, Ies GG.* Off.*. 
P.*. remirent, entre les mains du T.*. 111.*. G.*. M.-« 
P.*. , la demissioa de leurs offices selon l’usage ; la youte 
azuree a retenti des eloges dus h leur exactitude , & leur 
intelligence et k leur activity dans leurs charges. 

Dix-septieme Esquisse . 

Le T.*. 111.*. G,\ M.*, P.*. proposa pour G.*. Tr&.*. 
P.*. , le T.*. R,*. F.*. Chevalier Dumont . 

Toute la T.*. R.*, Ass.-, applaudit au choix du T.*. 
111.-. G.*, M.% P.-, et ledit F,*. fut nomine G.*. 
Tres.*. P.*. 
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Dix-huitieme Esquisse. 

Le T.*. Ven.*., T.*. 111.*, et T.\ R.*. F.*. Marquis 
De Gages , G.*. M.*. P.\ proceda h la nomination des- 
GG.*. OIF.*, P,*. selon le Tabl.*, suivant : 

G .*. JDe'p.'. 

Le F.*, Baron d’Aublux Delb art , M.-. en Ch.*. de 
la R.*. L,*. La Vraie et Parfaite Harmonie , Or.*, 
de Mods. 

G .*. Inspr. 

Le F,*. Comte de Coloma, Baron de S l . -Pierre, i er . 
Surv.*. de la T.*. R.*, L.*. La Constante Fidelite , 
Or.*, de Malines. 

i er . Gr. Surv.'. 

Le F.*. Baron de Charvet de Waudrecourt, M.*. 
en Ch.*. de la R.*. L.*. L’ Union, Or.*, de Bruxelles. 

2 rae . G .*. iSWv.*. 

Le F.*. Van Schorel de Wilrycr, M.*. en Ch.*. de 
la R.*. L.*. La Concorde Universelle , Or.*, d’ Anvers. 

G.'. Chanc.'. 

Le F.*. Pollart de Warnifosse, ancien i er . Surv.*. 
de la R.*, L.*. La Vraie et Parfaite Harmonie , Or.*, 
de Mons. 

Adj. m . 

Le F.*. Anthotne, M.*. Dep.*. de la R.*. L.*. La 
Vraie et Parfaite Harmonie , Or.*, de Mons. 

G.'. Secret.'. Gen.'. 

Le F.% Laiuviere, membre de la meme L.*. 
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Adj. * . 

Le F.*, Crevalier Duval, Secret.*, de la meme L.*. 
Anciens GGr. Secret.'. 

Les FF.«. Ablay , Lebrun , Balasse , Deramaix et 
Wautier, tous mejnbres de la meme L.'. 

G Tres 

Le F.*. Chevalier Dumont, membre de la meme L.-. 
G.'k Fiscal .*. 

Le F.*. Marquart, Mait.*. Dep.*. de la R,*. L.\ 
L’ Union 9 Or.*, de Bruxelles. 

Adj 1 *.*. 

Les FF.*. De Boer , Secret. 1 , delaR.'.L.*. L’ Union y 
Or.-, de Bruxelles, et Deramaix, i« r . Surv.'. de la R.*. 
L . La Uraie et Parfaite Harmonie y Or.-, de Mons. 

G.*. Gardr. des Sc.'. 

Le F.-. Jacquier De Virelles, Mait.'. Dep.*. de cette 
derniere 

Adj.', 

Le F.-. J. Desmet, M.-. en Ch.*. de la R.*. L.». 
La Discrete Imperiale 9 Or.*. d’Alost. 

G.'. Oral .*. 

Le F.*. Catoir , M.-. en Ch.*. de la R.*. L.*. L’ Union 
Indissoluble y Or.*, du regiment de Murray. 

Adj.'. 

Le F.\ Haccourt, M.\ en Ch.-. de la R.*. Lr. La 
Bonne Amitie } Or.*, de Namur. 


5a 
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G>‘. M.’» de Cerent . *. 

Le F.*. Crabeels d’Haesrode, M.*. en Ch.*. de la 
R.*. L.*. La Constante Fideliie , Or.-, de Malines. 

Adj 

LeF.-. Van Wetter, membre de la R.*. L.*, L’ Union, 
'Or.*, de Bruxelles. 

G Porte Glaive . 

Le F.*. D'Argofne, Mait.\ Dep.*. de la R.*. L.*. 
La Concorde Universelle 9 Or.-. d’Auvers. 

Adjr< 

Le F.*. Recq De La Natte, membre de la R.*. L.*. 
La Parfaite Union , Or.*, de Mons. 

Gs. Hospr . 

Le F.*. Loucbier , a m «. Surv.*. de la R.*. L.*. Z’ Union 
Indissoluble y Or.*, du regiment de Murray . 

Adj .*. 

Le F.\ C. De Kobera , membre de la meme L.*. 

G Architr. 

Le F.-. Beghin, membre de la R.*. L.*. La Vraie 
tt Parfaite Harmonie ? Or.-, de Mons, 

Agent general de V Ord. • . 

Le F.*. Beckers, membre de la meme L.*. 

Comite pour affaires etrangeres internes et externes 
fixe au Gr. Or . P.*, 

President y le T.-. 111.*. G.*. M.*. P.*. , Marquis 
De Gages. — Membres , les FF,*. Baron D'Aublux., 
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PoLLART De WaRIHFOSSE , AnTHOINE , La RlVlERE. 

GG.'. Secret.-. Gen.'., les FF.*. Chevalier Dumont, 
Deramaix De Virelles et Lebruk. 

Comite a Bruxelles pour les affaires Pr ovine.', 
externes. 

Membres 9 les FF.*. Barow De Charxet , Marquart, 
De Beer, Vandeveld, Vawwetter, Cardon, Sironval. 

Ce comity rendra compte au comity pres le T.*. 111.*. 
G.*. M.% P.*. pour qu’il j soit statue par ce G.*. 
eomite P.». 

La nomination des GG.*. Off.*, P.*. faite, le T.*. 
111.*. G.*. M.*. P.*. donna la parole pour le departe- 
ment P.\ 

Mot- Passe. 

Explication. 

L’on demande la parole ou le mot sacre pour la pro- 
vince ; celui qui attaque dit . l’autre 

repond ensemble . . 

la passe de meme. 

Dix-neuvieme Esquisse. 

Le G.*. Tr£s.*. P,*. presenta le compte de la G.*. 

L.*. P.-. 

Arrete' y sur la representation du G.*. i« T . Surv.*.* 
que le comite pres le G.*» M.*. P.*. s’en occuperait et 
qu’il en serait donn£ part aux GG.*„ fiscaux pour qu’ils 
envoyent h chaque Or.*, du ressort la cloture du 
compte , afin que , s’il j avait boni , il soit repris en 
recette dans le compte suivant , et que , s’il y avait 
mali , chaque Or.*, se cotiserait pour le deficit; ce qui 
a ete accept^ avec applaudissement general. 
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Vinglieme et derniere Esquisse . 

Le G.\ Or.*, des Pays-Bas aatrichiens voit avec peine 
que la R.*. L.*. constitute & rOr.*. de Bruges cesse de 
correspondre avec lui depuis plusieurs anntes, et c’est 
a regret qu’il se voit obligd de prendre des conclusions 
a cet e'gard ; sur quoi le G.*. M.*. P.*. demande qu’il 
soit statue sur ce point. 

Le G.\ Fisc.*. P.*. donne part qu’il lui est parvenu 
verbalement, de la part d un des membresde ladite L.’. 
de Bruges, qu’ils devaient reprendre leursTrav.*. Haver 
prochain et qu’aussitot ils en donneraient part. 

Arrete qu’il serait ecrit a ladite L.’. dfe Bruges pour 
Ini anncmcer qu’on avait vu une Vraie satisfaction se 
repandre sur la R.*. Ass.*. P.*. , lorsque le G.*. Fisc.*. 
P.*. annonca le rapport qui lui avait ete fait sur la re- 
prise des Trav.*. de ladite L.*.$ mais que la T.*. R.’. 
Ass.*, P.*. n’ayant pu se depetrer des reglemens gene- 
raux, elle se trouvait aussi obligee de les suivre ; pour- 
quoi il a etd aussi resolu d'ajefuter a la PL*, a tracer 
qui sera envoyee a ces FF.’. , que, par le silence de 
leur R.*. L.*. , ils s’dtaient mis dans le cas d’etre, ipso 
facto y rayes du Tabl.*. , com me le prescrit ledit regle- 
ment qui dit : Qui a ete douze mois sans tenir d’as- 
semblee sera ipso facto raye du Tabl,'. y de meme, 
si on ne correspond pas avec la G.*. L.*. P.*.; que 
cependant dtant parvenu a ladite G.*. L.*. l’esporr qu’a- 
vaient les FF.*. de ladite L. *. de Bruges de repreddre 
leursTrav.*. , le G.*. Or.*. P.-. prenant dgard favorable 
a cet espoir , accordait six mois pour la r£prt$e des 
Trav.*. de cette L.’.de Bruges, et, au cos qu’fcile ne 
les reprenne pas dans l’espace de ce terme, le coniite 
P,’. pres du G.*. M.*. , est autorise, ensuite de la pre- 
. ente resolution de la G.*. L.*. P.*. , de les rayer du 
Tab!.’, des LT 



MA£0NNIQ(IE5. I 8^0. 3 1 3 

Les Trav.\ avaient et£ ou verts dans un lieu meubl^ 
et ddcord des attributs Macon.*., h l’effet d’y travailler 
aVec assiduite, ferveur et Constance; on vint annoncer 
aWs que le banquet solennel etait dress^ dans les ap- 
parteraens inl<?rieurs servant de parvis. 

Le T.*. 111.*. G.*. M.*. P.*. suspendit les Trav.*. — 
Le Ven.\ F.*. Van Schorel , accompagne de tous les 
FF.-. Dignit.'. et membres de sa R.*. L.*. La Concorde 
XJnwerselle , conduisirent la R.*. Ass.', (de la maniere 
accoutumee ) dans un vaste appartement revetu par le 
mystere , orne d’attributs et d’emblemes allegoriques a 
nos Subl.\ Trav.'., et eclaire par des etoiles myste- 
rieusement disposees sur uue double parallele dressee a 
cet effet ct l^unie par I’Or.*. ou le T.*. 111.-. G.*. M.-. 
P.'. prit place, son G.'. Dep.*. a sa droite et son G.-. 
Insp.'. a sa gauche, lesGG.*. Off.*. P.-. , les lib*. Visit.'. , 
Dep.'. et autres FF.-. suivant leur rang. 

Les Trav.'. interrompus ont recommence vers le mi- 
lieu du banquet. 

On a commence a celebrer la santd de noire auguste 
empereur Joseph II et de la famille im peri ale et royale . 

Tous les FF.*. se sont empresses a marquer le sym- 
bole de leur attachement et de leur respect pour leur 
auguste souverain et la famille imperiale et royale, et 
les applaudissemens mysterieusement repetes au bruit 
des canons, ont ete accompagnes des voeux les plus sinceres 
pour la conservation des jours precieux de sa majeste 
imperiale , de la famille royale > pour la gloire de son 
regne et la prosperity de ses etats. 

Toutes les santes d’obligation et d’usage ont ^te cele- 
brees au bruit repete des canons et suivies d’un applau- 
dissement universel par les nombres les plus pa if a its. 
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L'hetire du bon Mac.', sonne'e . 

Tous les Trav.-. de ce jour glorieux pour notre Ord.\ 
ont et£ heureusement termines au sein de La Paix , 
de VUnion et de La Concorde > a I’Or.*. d’Anvers, 
le ia me . J.*. du 7 me .*. M.-. de l’an de la- V.*. L.\ 6784* 

Par Mandement etc. 


TIN DU TOME QUATRIEME, 
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